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AVERTI SSEMBNT. 

I Ly a plus de ^o.'ans'que M. Diipuÿ, Prieur 
dé S. Sauveur^ fit imprimer à Paris THiftoire 
"du Différend de Bonifaee VIII. avec“Philippe 
le Bel Roi de France , compofée par Pierre 
Dupuy fon frere. Quelque applaudifTement 
qu’ait reçu cet Ouvrage, on peut dire nean- 
moins "que t’eft moins une Hiftbite du Diffcr 
"rend de Bonifaee V II 1. avec Philippe le Bel; 
'qu’un ample Recueil des Pièces* qui 'concer- 
nent ce fameux Démêlé. 

' La nouvelle Hiftoire que Ton donne aujour- 
d’hui 5 vient de feu M. ,BailIet , ii connu dans 
la Republique des Lettres^ Il l’av oit commu- 
niquée à un de fes amis, qui's’eft fait uiî plai- 
iîr d’en faire prefeiit au Public. C’eft uh Sup- 
plément neceflàire au Recueil de Meffîeurs 
Dupuy. En effet , outre plufîeurs Pièces origi- 
■ginales qui avoient échapé aux ^recherches de 
'ces illuft res Frères & que l’on trouvera à la 
fin de ce Volume ,! la Relation liiftotique de 
'M. Baillet eft plus, cOmplette, & remplit mieux 
le titre d’Hiftoire, que le Difeours fommaire 
& trop abrégé qui eft à la tête du Livre donc 
nous parlons. 

Au refte, nous adoptons & nous renouvel- 
ions ici la proteftation que Meffieurs Dupuy 
ont faite dans leur Préfacé , de leur refped fin- 
cere , ^ de leur attachement inviolable pour 
le S. Siégé, Mais comme cette éminente place 
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- ^AVERTISSEMENT. 
n a pas toujours été occupée par des Papes d’une* 
éminente pieté & que Boniface VIII. avoir 
fait des entreprifes injuftes&odieufes fur l’au- 
torité fouveraine de nos Rois , qu’ils ne tien- 
nent que de Dieu feul,nous ne croyons rien faire 
de contraire aux fentimèns dans lefquels nous 
devons être à l’égard du S. Siégé , en travail- 
lant à faire connoître un Pape ambitieux à 
détruire fes prétentions. Nous efperons même 
que tous les oons François nous lauront quel- 
que gré d’avoir mis au jour un Ouvrage qui. 
julHne pleinement la mémoire d’un de nos plus 
grands Rois , & qui n’avoit d’autre objet dans, 
tout ce Démêlé, que de foutenir les droits de 
fa Couronne J & de maintenir inviolablement 
les bornes que Dieu a établies de tout tems. 
entre les deux PuilTances.. 

Comme quelques perfonnes ont fait hon- 
neur de cette Hiftoire à un autre qu’à .M. Bail- 
"let^ le Libraire avertit ceux, qui auront, quel- 
que doute là-defTus , qu’il a entre les mains 
de quoi les convaincre que M. Baillet eft le vé- 
ritable Auteur de cet Ouvrage.. 

On a corrige avec foin dans cette nouvelle 
Edition les &utes d’impreflTion qui s’étoient- 
’glilfées dan? la première.. 
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HISTOIRE 

DES DEMELEZ 


D E 

BONIFAGE VIII 

Avne 

PHILIPPE LE BEL. 

E toutes les conteftations 
furvenues entre la Cdur dé 
Rome , & celle de France , 
il n’y en a point qui fournit 
fent plus de rapports réciproques, que 
les démêlez qui lê font formez d’un 
côté entre Boniface VIII. & Philippe 
le Bel i & de l’autre entre Innocent XI. 
& Louis XIV. Car foit qu’on veuille 
les comparer enfemble , foit c[u’oiî 

A 




Par&àele d« 
difFérend de 
Boniface VIII 
ôc de Philippe 
le Bel , avec 
celui d’inno- 
cent XI. Sc de 
Louis XIV. 
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X Demêlez de Beniface 
aime mieux les oppofer , il y a de cjuoi 
former de Tun & de l’autre , un paral- 
lèle prefque continuel autant pour ce 
qu’ils peuvent avoir de contraire, que 
pour ce qui s’y trouve de femblable. 

Parmi ce que ces fameux différends 
ont de commun, &qui peut les ren- 
dre femblables , il eft bon de remar- 
quer que l’un & l’autre s’eft paile fous 
le Pontificat de trois Papes , dont le 
premier ayant caufé , ou vû naître le 
différend , eft mort au fort de la que- 
relle fans réconciliation avec la Fran- 
ce ; ce qui eft arrivé à Boniface VIII, 
& à Innocent XI. Le fécond , c’eft à 
dire Benoît XI. fuccefteur de Bonifa- 
ce, & Alexandre VIII. fuccefteur d’in- 
nocent , ayant été prévenu de cîvili- 
tez & de foûmifîïons par la France, 
s’eft raccommodé en ulant neanmoins 
de difîîmulation avec elle pour fau- 
ver les prétentions de la Cour de Ro- 
me. Le troifiéme, lavoir ClementV, 
dans l’un, & Innocent XII. dans l’au- 
tre , a terminé toute l’afîàire. De la 
Part de la France il n’y a eu dans cha- 
que démêlé qu’un Roi, fous lequel 
l’im & l’autre a eufes commcncemens, 
fes progrès & fa fin. C’a été un Evê- 
que de Pamiers qui femble avoir donné 
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avec Philippe te Bel. 5 

occafîon à la querelle dans l’un com- 
me dans l’autre. Le droit de Régale 
eft entré dans tous les deux , comme 
failànt partie de la conteftation. Il y a 
eu dans l’un & dans l’autre appel au 'n 
futur Concile contre le Pape. L’atta- 
chement des membres de l’Eglife 
Gallicane pour leur Roi y a été prel- 
qu’égal. Le Clergé , les Univerfitcz , 
les Moines & les Mendians du Royau- 
me, fe font jettez par -tout dans les 
intérêts du Roy, & ont adhéré par des 
a(^es publics à l’appel qui avoit été in- 
terjette. Il y a eu excommimication 
d’Amballàdeurs , & des menaces me-' 
mes pour leurs Maîtres , quoiqu’elles 
n- n’ayeiit pas été exécutées fur Louis 
i- XIV. comme elles le furent fur Phi- 
lippe le Bel. D’autres pourront trou- 
ns ver encore quelques convenances en- 
,u- tre la fortune des deux Cardinaux Co- 
.0- lonnes à qui l’on a rendu le Chapeau 
V, qui leur avoit été ôté , & celle du Car- 
au- dinal Forbin de Janfon , à qui Alexan- 
elâ dre VIII. accorda le Chapeau qui lui 
ha. avoit été refufé par Innocent XL Les 
^uel Juifs chalTez du Royaume par Philip- 
gns, pe le Bel, & les Templiers détruits, ou 
du moins arrêtez par fon ordre vers 
le même tems , femblent fournir aulR 

Ai 
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Caraôere* 
de Bonifacc 
VIII.& d’In- 
noccnt XI. 


^ Démêlez de Boni face 
quelque forte de rapport avec l’extir- • 

f )ation des Huguenots , d’une part ; & 
a deftruélion des Religieufes de l’En- 
fance , de l’autre ; quoique ces Reli- 
gieufes fulïent trcs-Catholiques , & 
d’une vertu exemplaire. ' 

Mais s’il fe rencontre tant d’inci- 
dens propres à faire coinparer enfem- 
ble cés deux fameiifes conteftations , 
il y a auiîî de quoi les oppofer par des 
différences très-grandes , qui pour la 
plupart viennent des endroits mêmes 
d’ou nailfent leurs rapports. Dans 
toute la fuite des fuccelTeurs de Saint' 
Pierre, il eft difficile de trouver deux 
Papes qui ayent été plus éloignez pour 
l’humeur & le caraélere d’efprit, que 
Boniface VIII. & Innocent XI. fous 
lefqucls fe font élevez tous les trou- 
bles de l’un de l’autre différend. 

•Boniface étoit un homme hautain , 
turbulent , plein de courage & de fier- 
té, entreprejiant, ambitieux, fourbe, 
•violent, peu réglé dans fes mœurs, 
moins touché du fpirituelque du tem- 
porel, peu eftimé, peu aimé même 
parmi les fîcns. 

Innocent étoit doux & paifible , dif- 
ficile à la vérité à faire revenir de fes 
préventions j mais plein de pieté , ne 
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Avec Philippe le BeL 
rerpirant que la charité , là’ paix & Tü- 
nion des ndeles, attentif aux devoir» 
d’un véritable Pafteur, fimple , mode- 
Jle , ennemi du vice , refpeélé & chéri 
des fiens. Aufli Boniface a-t’il été l’au- 
teur ou la caufe des troubles arrivez 
fous Philippe le Bel j au lieu qu’inno- 
cent XI. n’a fait que foufFrir ceux que 
.l’on a excitez au fujct de la Regale 
pendant le régné de Louis XIV. Les 
Papes fuivans qui ont fait la paix avec 
la France , ont eu auiïi des qualitcz af. 
fez contraires. Benoît XI. qui a caiTé 
ou révoqué ce qu’avoit fait fon pré- 
.deceifeur , pafl’oit pour un homme 
•d’auiTi iainte vie, que celle de Boni- 
face avoir paru fcandaleufe j & l’on 
remarque comme une preuve fingo- 
liero de la vertu du premier, qu’il ne 
voulût pas tirer fa famille de la baf. 

•feiïe & de la pauvreté oi\ elle étoit. 

• Alexandre VIII. qui a prétendu calfer il publia u 
& annuller ce qui s’étoit faitenFran- pun^verniî'it! 
ce du vivant de fon Prédeceiléur, étoit de la Regai 
dans une réputation allez douteule, ou «.oyaume ^ 
du moins fort inferieure à celle qu’In- France, eu 
nocent XI. avoir acquife par fa pieté 
. exemplaire ; & le principal de fes foins 
a été d’élever & d’enrichir fes parens 
durant fon Pontificat. La* différence 

A5 
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't l)emêlez. de Bonîface 
des deux Evêques de Pamiers , qui 
■ont donné occafion aux deux démê- 
lez, n’eft pas moins confidérable. Ber- 
nard de Siujfet envoyé auRoi parBo- 
niface VIII. étoit un brouillon & uîi 
infolent, fans foumiffion & fans reC. 
peét pour fon Prince légitime. Fran- 
çois - Etienne Caulet , dont Innocent 
XI. avoit pris la protection, étoit un 
homme de Dieu , zélé pour le falut de 
fon Troupeau, & pour l’honneur de 
fon Eglife , humble dans fa fermeté , 
courageux dans fa foumiffion , fidèle 
èc relpedtueux envers fon Roi , au- 

f »rès duquel fes ennemis l’avoient ca- 
omnié. On peut dire auffi que tout 
n’étoit pas égal dans ce qui s’étoit paf- 
fé fous les deux Rois , quoiqu’ils puf- 
(ènt être également équitables , ou 
bien intentionnez. Philippe le Bel 
avoit l’avantage d’une caule jufte dans 
toutes fes parties, bc il n’écoit que le 
défenfeur de fes droits & de fa fouve- 
raineté , contre un ambitieux qui 
croyoit être le feul Souverain de la 
Chrétienté. Sous Louis XlV. on ne 
combattoit que les prétentions de la 
Cour de Rome , qui regardent, non la 
Souveraineté des Puillances féculieres, 
mais l’infaillibilité des Papes dans 
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avec Philippe le Bel, 7 
leurs jugemens , & leur fuperiorité fur 
le Concile j & on foutenoit avec beau- 
coup de fermeté les droits & les libér- 
iez de l’Eglife Gallicane contre un Pa- 
pe , qui bien que prévenu & entêté 
des prétendus Privilèges de fon Siégé, 
Comme quelques-uns de fes Prédecef* 
leurs, n’avoit pourtant pas encore abii- 
£é de fon pouvoir. Ceux qui fervoient 
Philippe le Bel avoient le cœur droit, & 
paroillbient n'agir que par un zele vé- 
ritable, mais un peu trop vehement 
pour les droits de la Couronne ; au lieu 
que parmi ceux dont Louis XIV. liii- 
voit les avis , il y en avoit quelques- 
uns, qui fous le prétexte du bien public 
ne cherchoient qu'à le venger par des 
voyes obliques & détournées, de ceux 
qu’ils regardoient comme les cenfeurs 
de leur conduite & de leurs fenti- 
mens. 

Il y a encore cette dilFérence , que 
Philippe le Bel, quoique parfaitement 
fournis au faint Siégé , n’a point alïèz 
ménagé Boniface, & qu’il l’a traité, 
foit par lettres , foit par la bouche de 
fes Amballàdeurs , en termes durs, in- 
civils & olïençans, félon la grolliereté 
de ces tcms-là. Mais Louis X IV. a 
toujours alFedké beaucoup de modé- 
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S Démêlez de Boniface 
ration, 8i n’a jamais écrit ou fait par- 
ler au Pape Innocent XI. qu’en termes 
refteétueux & civils , fuivant fa poli- 
tefle &r celle de fon flecle. Pour finir 
ce parallèle d’oppofition , il faut ajou- 
ter que dans le premier différend, c’eft 
la Cour de Rome qui a fait fatisfadion 
à celle de France j dans le fécond, c’eft 
celle de France qui vient de la faire à 
celle de Rome, du moins par la cef- 
fion d’une partie de fes prétentions au 
fiijet des Franchifes. 

Il feroit donc à fouhaiter qu’on pût 
nous donner l’Hiftoire de ces deux fa- 
meux démêlez, avec la liberté & le 
definterelfement que demande l’im- 
portance du fujet. Mais comme le 
tems de découvrir les rellbrts & les 
intrigues du fécond n’eft pas encore 
venu , il eft bon de faire connoître le 
premier par avance , pour préparer 
les efprits à juger plus fainement de 
l’autre. C’eft pourquoi je fuis réfolu 
d’écrire feulement l’Hiftoire de lacon- 
teftation furvenue entre Boniface 
V 1 1 1. & Philippe le Bel , comme fî 
celle qui s’eft élevée entre Innocent 
X I. & Louis XIV. n’étoit jamais ar- 
rivée J & je tâcherai de me conformer 
aux favans hommes qui avaient en- 
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.avec Philippe le £g/, ^ 

trepris de traiter le même fujet avant 
ce dernier événement. 

Perfonne ne s’en eft mieux acquité 
que M. Dupuy , Confeiller du Roi, 5c 
Garde de la Bibliothèque. -L’hiftoirc 
qu’il en avoit compolee en François 
& en Latin , fut imprimée à Paris qua- 
tre ans après fa mort, avec les Me- iieft 
moires & les Aébes originaux qui en 
faifoient foi, & qu’il avoit. raraalTez 
avec beaucoup de foin. On y trouve 
prefque par-tout le caradere de la lîn- 
cerité , & l’exaditude que l’Auteur a 
fait paroître dans tous les autres Ou- 
vrages ; une connoilîance exquife & 
fort nette des droits qui appartiennent 
aux deux Puillànces , & des bornes 
que Dieu leur apreferites ; une grande 
loumillîon à l’Eglife Catholique ; une 
retenue relpeélueufe pour le S. Siégé ; 
un zele railonnable 5c bien réglé pour 
maintenir les Libertez de l’Eglife Gal- 
licane , & conferver l’autorité Ibuvc- 
raine de fon Roi. Mais fon delTein n’a 
été que de donner une narration fuc- 
cinte & préliminaire à la colleél:ion des 
ades qui compofent prefque tout le vo- 
lume , afin d’inftrîiire fes Ledeurs par 
avance de l’origine ôc du progrès de 
toute cette hiftoire , & de leur épar- 
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lo Démêlez de Bontface 
gner la peine de la débrouiller parmi 
une fi grande quantité de pièces. C’eft 
ce qui la fait réibudre à palier bien 
des chofes importantes qu’il a cru ne 
pouvoir aifément abréger , & qu’il a 
jugé qu’on devoir voir avec plus d’é- 
tendue dans les Iburces. D’ailleurs il 
paroît que faute d’attention fur la rna- 
niere de compter les années , qui étoit 
différente en France d’avec l’ufage 
établi à Rome & ailleurs , il a confon- 
du quelquefois les affaires d’une an- 
née parmi celles d’une autre. Ce n’eft 
pas feulement dans l’efpace des mois 
de Janvier, Février & Mars jufqu’à 
Pâques, comme il eft arrivé à plufieurs 
Hiftoriens j c’eft dans le refte même 
de l’année que fe trouve cette confu- 
fion. Aiiifi il eft obligé de nous don- 
ner quelquefois pour l’effet d’un inci- 
dent , ce qui en a été la caulb ; & pour 
la caufe ce qui n’en a été que l’effet :■ 
du moins a t’il fait fui vre en certaines 
rencontres ce qui devoir précéder , ôc 
précéder en d’autres cc.^quine devoir, 
que fuivre. 

Avant M. Dupûy, le célébré R/cher, 
Doéteur de Sorbonne , avoir écrit là 
même hiftoire en latin j & il l’avoic 
diftribuée en cinq Livres, qui dévoient 
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avec Philippe le Bel, il 
faire partie de Tliiftoire de rUniverfîcé 
de Paris , dont on a trouvé à fa mort 
quelques volumes manufcrits. C’eft un 
lilTu alfez fuivi.des aâ:es originaux, 
des Bulles des trois Papes , & des au- 
tres titres quil avoit recouvrez après 
des recherches fort pénibles , & qu’il 
avoit jugé à propos d’inferer tout en- 
tiers dans le corps de fon Ouvrage , fe 
contentant d’ajouter du fien quelques 
reflexions fur ces pièces , pour faire la 
liaifon de l’hiftoire. Quoique cet ou- 
vrage ne foit pas du même prix que 
celui de M. Dupuy , tant pour le nom- 
bre des Pièces originales , que pour 
l’arrangement des faits dans la com- 
pofition hiftorique , la profonde con- 
noiflànce que l’Auteürtavoit acquife 
par une étude opiniâtre de plus de 
quarante années , de tout ce qui regar- 
de l’adminiftration de l’Eglife , l’auto- 
rité & les droits de fes Miniftres , lui 
confervera toujours fon mérité. Il y a 
même des endroits où il paroît plus 
exaét & mieux informé que M. Du- 
puy, comme dans tout ce qui concer- 
ne la légation & les commiflîons du 
Cardinal le Moine. Il a été auffi plus 
heureux que lui à déterrer quelques 
Pièces importantes ^ & il a corrigé di- 
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Il Démêlez, de Bonlface 
verfes fautes qui fe font glilïees dans 
le Recueil des A des imprimez dès Tan 
KJ14. & réimprimez 40. ans après 
dans le Recueil' de M. Dupuy avec les 
mêmes fautes , pour n’avoir pas eu 
fans doute connoiflance de cet Ouvra- 
ge qui n’a pas encore vû le jour.. Mais 
d’une autre part il y a beaucoup plus 
de vuide & d’interruption dans Thiftoi- 
re de M. Richer , que dans celle de M. 
Dupuy. La confufion des tems y elt 
aulii plus grande , non feulement à 
caufe de la différence du calcul de 
Rome , d’avec celui de France ■ mais» 

' encore pour n’avoir pas affez pris gar- 
de aux commencemens des Papes , qui. 
fe contentent de dater leurs- Bulles ou 
leurs Brefs, de l’année de leur Pontifi- 
cat, fans marquer celle de notre Epo- 
que commune. Ce n’eft ni par furprife, 
ni par ignorance qu’il en a ufé de la for- 
te : mais fon deffein n’étant pas de s’ar- 
rêter beaucoup à la difcufîion particu- 
lière des faits , il ne s’eft fondé prin- 
cipalement que de la queftipn du droit, 
concernant la puiflance eccléfiattique 
&féculiere, dont- il a examiné la dif- 
férence & marqué les limites. 

Ce font-là les deux; Ouvrages qui 
méritent le plus d’être confiderez par-.. 
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•4Vec Philippe le Bel. 15 
mi tout ce qui s’eft écrit touchant le fa- 
meux différend d'entre Boniface VIIÎ. 
&r Philippe le Bel. Encore n’eft-il pas 
fur de fe flatter de celui de M. Ri- 
cher , tant que le public en fera priva 
Il eft vrai qu'en 1614. il parut un pe- 
tit Livre imprimé àTroyes, concer- 
nant les caufes principales de ce dif- 
férend que les Parti/âns de la Cour de 
Rome avoient eu grand foin de-dégui- 
fcr jufqu'alors. 'L'Ouvrage étoit lorti 
du Cabinet de François Pithon , fret® 
de Pierre , homme d’une capacité re- 
comiue parmi les vrais Savans , & lié 
d’amitié avec les plus grands hommes 
de fon tems. Mais ce que Pithou y 
donnoit pour' original , n’étoit qu’un 
extrait des vrais originaux , défectueux 
en beaucoup d’endroits d’une manière 
à ne fournir qu’une idée obfcure & im- 
parfaite de tout ce qui étoit en que- 
îlion entre le Pape & le Roy. La mê- 
me année ou la précédente , on avoit 
fait à Paris deux éditions des ACtes de 
ces différends , avec des extraits hi- 
ftoriques, tirez de divers Ecrivains. 
On en étoit redevable aux foins de Si- 
mon Figor^ Confeiller au Grand Con- 
feil qui venoit d’employer utilement 
fa plume en faveur des Conciles de 
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14 ' J^émêlez. de Éoniface ^ 
Conftance & de Bafle , contre les en- 
tleprifes de ceux qui vouloient établir 
l’infaillibilité & le pouvoir defpotique 
du Pape fur l’Egliie.. Mais ces deux 
éditions ne comprenant que la moin- 
dre partie des chofes qui s’étoient pafr 
fées dans toute cette aflfàire , n’étoient 
pas capables de fatisfaire ceux qui fou- 
haitoienr d’être pleinement inftruits 
d’une hiftoire fl remarquable.- 

Il eft certain que ces quatre favans 
hommes , outre une connoiflànce très- 
exaéte de ces matières , ont fait pa- 
roître beaucoup d’intégrité & de defîn- 
tereflement dans ce qu’ils en ont écrit. 
Mais il fuffit qu’ils foient François pour 
être fufpeéfcs aux Ultramontains. Ainfi- 
Péquité qui veut qu’on écoute égale- 
ment toutes les parties dans une caufe 
Gonteftée , nous- oblige de confulter 
aufïï les Italiens , & généralement tous- 
ceux qui ônt favorifé les Papes dans- 
cette affaire, quelque partialité qu’ils - 
ayent fait paroître dans leur défenfe.. 
Gomme la plupart de leurs Hiftoriens 
& de leurs Canoniftes n’en ont parlé 
fuivant leur defîèin , qu’à la rencontre 
des évenemens , & par interruption,, 
il feroit à fouhaiter que quelqu’un de* 
ces Défenfèurs eût entrepris d’exami- 
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avec Philippe le Bel. i y, 
ner toute cette affaire dans quelque 
traite fingulier que nous pufîions op- 
pofer à ceux de Richer & de Dupuy.. 
Je n ai encore pu trouver que Félix 
O Jim & les Continuateurs de Baro- 
nius , qui ayent rapproché & joint en- 
fèmble ce qu’ils en avoient recueilli de' 
divers Auteurs j encore n’ont-ils pas 
détaché ces recueils du corps de leurs ^ 
ouvrages^ Ofîus , ProfefTeur en Elo- 
quence à Padoue du tems d’Urbain 
VIII. a ramalîe de divers. Auteurs les 
caufes & les progrès de ce fâcheux dif- 
férend , à la Hn de fes Commentaires 
lùr l’hiftoire de Muflàtus*. Mais outre 
que la mort a interrompu cette com-, 
pilation , le defîein d’Olîus n’étoit que 
de faire un amas d’extraits & de mor- 
ceaux détachez indifFéremment de 
tous les Ecrivains qui lui étoient tom- 
bez fous la main , fans en faire l’exa- 
ineil , fans les digerer , & fans leur 
donner aucune forme. Les Continua- 
teurs de BaroniuSj & particulièrement 
Bzjivim ÔC Raynaldl , font beaucoup, 
plus propres par leur partialité envers 
les Papes , pour faire connoître juf- 
qu’ou ces Pontifes poufToient leurs.^ 
prétentions. C’eft dommage que dans 
ce dévouement aveugle qu’ils fontpa-- 
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lé Démêlez, de Bontface 
roître , ils n’ayent confervé quelque 
arriour pour la vérité ; ils auroienc 
commis moins d’infidelitez & de né- 
gligence dans la fupprelîion des véri- 
tables caufes , dans l’alteration des 
faits , & dans l’induétion de leurs fauf-. 
fes conféquences. Ces confidérations 
ne feront pas neanmoins fuffifantes 
pour nous les faire rejetter entière- 
ment : mais ce font des avertilTemens 
pour ne rien prendre d’eux ,.non plus 
que de ceux qu’on a cru dans des inte- 
rets contraires, fur-tout de S ponde ^ 
quoique beaucoup mieux inftruit , plus 
exaét & plus fideîe que ces deux An- 
na liftes , qu’après en avoir fait la preu- 
ve fur les originaux , & fur les aétes 
reconnus autenciques de part &■ d’au- 
tre. 
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HISTOIRE 

• DES DEMELEZ 

DE - 

BONIFACE VIII. 

AVEC 

PHILIPPE LE BEL. 


PREMIERE PARTIE, 

I L y avoit neuf ans que Philippe le 
Bel, petit-fils de làint Louis, re- 
gnoiten France, lorfque le làint Siégé 
vaquant par l’abdication volontaire 
du Pape Celeftin V. fut rempli par 
Benoifl Gaétan , qui fè fit appeller Bo- 
ni face TII I, Geleftin , connu dans 
fa vie privée fous le nom Pierre de 
Mourrhon , voulant conferver dans' le 
Pontificat la fainteté qu’il y avoit ap- 
portée , y trouva tant d’obftacles , que 
l’amour de fon premier Inftitut, & de 
Ion ancienne folitude , jointe au peu 
d’experience qu’il avoit pour le mani- 
menc des affaires publiques de l’Eglifo,. 
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i8 Démêlez, de Soniface 
lui fit écouter volontiers les fugge- 
ftions de certaines gens apoftez par 
ceux qui lui envioient fa place , pour 
lui exagerer les dangers & les obliga- 
tions de la Papauté. Boniface qui s’é- 
toit montré le plus impatient & le plus 
adroit de ceux qui cherchoient à mon- 
ter ifur le faint Siégé , n’aiiroit eu 
aucun bcfoin des artifices & des four- 
beries dont on l’a depuis aecufé , pour 
perfuader là retraite à un fi faint hom- 
me. Il en avoit pourtant employé de 
plus d’une efpece , dans la penfee de 
réduire la fimplidté de Celeftin , qu’il 
ne regardoit pas comme un homme 
d’une grande vertu. Après lui avoir 
procure toutes les facilitez poflîbles 

E our fa déraiflion, il-n’y eut. point de* 
rigues qu’il ne mît en ufage pour fe 
faire élever à fa place.. Les voyes qu’il- 
prit pour s’alTurer de fa nouvelle di- 
gnité, ne répondirent' point mal aux 
moyens qu’il avoit employez pour y 
parvenir j & l’on jugea fur les pre- 
miers traits de fa violente politique , 
quelles pourroient être- les maximes 
dont il fe ferviroit pour gouverner 
l’Eglife.' Car non content d’avoir fait 
confirmer l’abdication de fon Prede- 
ceflèiir dans le College des Cardinaux, . 
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Mvec Philippe le Bel, jp 
& de 1 avoir fait (ortir de la ville , 
après avoir voulu entendre lui-même 
fa confeflion pour connoître les fe- 
crets de fon cœur j il le fit arrêter en- 
fùite , fous prétexte qu’on pourroit 
abufer de fa facilité , pour lui faire re- 
prendre la penfée du Pontificat , 8c 
donner lieu à un dangereux fchifme. 
Enfin ne le jugeant pas paifible poflef- 
feur de laThiare, tant que Celeftin 
vivroit , il lui fit finir fes jours dans 
une prifon y par une cruauté qui attira 
fur la conduite l’horreur & l’averfion 
de tous les gens de bien^ 

Boniface croyant avoir levé le der- 
nier obftaele à fon ambition par cette 
mort, qui fembloit laifièr làns chef & 
làns prétexte ceux qui refufoient de le 
reconnoître pour légitimé Pape, ne 
fongea plus qu’à executer les projets 
qu’il avoir formez pour fe procurer 
une fouveraineté temporelle & fpiri- 
tuelle fur toutes les Puilïànces de la 
Chrétienté. Mais pour en faciliter le 
fuccès , il crut devoir y aller par de- 
grez, & commencer par les chofes où 
il fe trouvoic moins de difficultez. Il 
exigea d’abord de nouvelles foumif- 
lîons du Roy de Sicile , 8c des autres 
qui relevoient du faint Siégé.. Il difpo- 
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2.0 Démêlez, de Boni face 
■ fa du Royaume de Naples apres la 

^ ^9 $• mort de Charles II. dit Martel, com- 
me d’uii domaine dont il avoit la fou- 
veraineté. Il décida des droits de ceux 
d’Aragon & de Valence en faveur du 
Roy Jacques, comme s’il en eût été le 
■ maître j Sc lui promit de même ceux de 
Sardaigne & de Corfe. De-là il crut 
pouvoir tourner Tes vues fur les Rois de 
France & d’Angleterre , qui étoient en 
guerre, de il leur fit offrir fa médiation 
pour accommoder leurs différends. 

- Les deux Rois , dont les efprits éga- 
lement aigris l’un contre l’autre , 3c 
portez à la vengeance, n’avoient en- 
, core aucune difpofition à la paix , s’ac- 

cordèrent à rejetter d’abord les pro- 
pofitions du Pape. Ils témoignèrent à 
Berard d’Al- fcs Legats , que comme il n’étoit pas 
mon dfpa^c du fpirituel dans leur diffb- 

ftrinc. Lepre- fciid ,' ils n’avoiciit aucuii befoin de 
ckmSt f entremife de Sa Sainteté pour les ter- 
V. & mourut miner. Boniface leur fit dire que ce 
‘ n’étoit pas comme Pape , mais com- 
, me perfonne privée , &*comme ami 
commun des Parties , qu’il cherchoit 
à les accommoder , 8c qu’il n’avoit en 
vue que le bien de la paix , & l’union 
des Princes Chrétiens , pour oter aux 
Sarrafins , 8c aux autres. Lifideles les 
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- avec Philippe le Bel, n 
moyens de profiter de leurs divifions. ■ — ■■■ ■ 
Les deux Rois le crurent , & remirent x 2. 9 5 
leurs interets entre fes mains, avec 
pouvoir de ménager unc.treve , fi l’on 
ne pouvoir pas parvenir à une bonne 
paix. . . 

■ La guerre ne laifla pas de continuer 
avec la même animofité durant les 
longueurs de la négociation de Boni- 
face. -Edouard Roy d’Angleterre, non 
content d avoir fufeité contre la Fran- 
ce, Adolphe Roy des Romains, avok 
encore cherché les moyens de déta- 
cher Guy Comte de Flandre des inte- 
rets de Philippe le Bel , pour alFoiblic 
fon ennemi de tous cotez. Afin d’en- 
gager le Flamand plus facilement dans 
fijn alliance , il lui avoir fait demander 
fa fille pour le Prince de Galles fon 
fils. Le Comte ravi de l’honneur que Th.waifi 
le Roy d’Angleterre lui faifoit , & de 
l’occafion qui fe prefentoit de faire 
pour l’hommage de fon pays ce qu’il 
voyoit faire àce Prince dans la Guyen- 
ne , qui ne -relevoit pas moins de là 
Couronne de France que la Flandre , 
lui accorda fa demande lans aucune 
délibération , & lui fit efperer même 
de fe liguer avec lui & le Roy des Ro- 
mains contre la France. 
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Philippe le Bel fe crut offenfé de ce 

2 1 5 qae le Comte de Flandre , fon VnlFal, 
avoit promis fa fille au fils du Roy > 
d’Angleterre , fans lui en avoir de- 
mandé la permilîion , à quoi il étoic 
neanmoins obligé par les Loix dii 
Royaume, qui défendoient aux Grands 
de la Cour , & aux Seigneurs qui rele- 
voicnt de la Couronne , de fe marier , 
ou de marier leurs enfans fans. le con- 
/êntement du Roy. Il manda leComte 
& la Comtelïè la femme pour venir 
lui rendre raifon de cette conduite. 
Mais n’ayant pas trouvé leurs excufes 
recevables , il les retint prifonniers , 

& ne leur rendit la liberté qu’aprcs 
qu’ils lui eurent remis entre les mains 
leur fille promife au Roy d’Angle- 
terre. 

Quelques égards que Philippe le Bel 
eût pour cette jeune PrincelTe,qui étoit 
fa filleule , & qui portoit fon nom ; 
quoiqu’il lui fît rendre les mêmes hon- 
neurs & les mêmes fervices qu’aux en- 
fans de la Reine fa femme , parmi lef- 
quels elle étoit entretenue , le Comte 
Guy ne lailToit pas de la regarder com-> 
me un otage qu’il falloit retirer. Il 
pourfuivit la délivrance de fa fille pen- 
dant quelque lems : mais voyant qu’il 
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i*avançoit pas beaucoup , il prévint ' -• 
e Pape fur cette afïàire , par un hom-, 1 2 , P 
ne qu’il envoya à Rome avec des in- 
trudions ; & il appella à Boniface de 
DUC ce que le Roy avoir fait. Le delir 
e fe venger encore par d*autres voyes 
î fit entrer auffi. dans la ligue des Rois 
'Angleterre & des Romanis, des Ducs 
'Autriche & de Brabant , & des autres 
rinces^ liguez pour faire la guerre à la 
rance. 

Philippe le Bel environné de tant 

ennemis qui le menaçoient de la 

îrte de fes Etats , confiderant que les 

îuples qui avoient accoutumez de 

lyer les iubfides , fe trouvoient épui- 

z par les frais des guerres préceden- 

s , fe vit obligé d’en lever de nou- 

•aux fur tout le monde indifFérem- 

ent , fans en excepter les Ecclefiafti- 

les ; de changer la monnoye , & de *' 

laufTer le prix des efpeces , comme 

. Rois fes Prédecelîeurs l’avoient 

itiqué dans les tems difficiles , & les 

îfîàntes nécelfitez du Royaume. Le 

pe qui avoir reçu avec plaifir l’ap- 

1 du Comte de Flandre contre le 

)i, fut ravi de recevoir auffi des 

intes de quelques particuliers d’en- 

le Cierge de France & d’Angleter- 
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14 Démêlez! de Boniface 
^ re, mécontens des nouvelles exaftioiis' 
Il $6. que les Rois Philippe & Edouard fai- 
{oicnt fur les biens ecclefiaftiques cha- 
cun dans leurs Etats , pour fournir aux 
dépenfes extraordinaires de la guerre. 
Il députa premièrement un Prélat vers 
Philippe le Bel , pour le fommer de 
faire railbn au Comte de Flandre fur 
la libené de fa fille , avec ordre que 
s’il perfiftoit dans fon refus , il le citât 
à Rome pour comparoître devant fon 
Tribunal , oi\ le Comte Tavoit appel- 
le , & pour y être jugé. Le Prélat pour 
n’oublier aucune des circonftances de 
fa commifiton, voyant le Roi peu dif. 
pofé à fe rendre à fes' fbmmations, 
ajoûta que le Pape étoit réfolu d’em- 
ployer les derniers remedes de l’Eglife, 
c’eft à dire la peine de l’Excommunica- 
tion, pour fe faire obéir. Le Roi furpris 
& o^nfé de cette liberté , fe contenta 
de répondre : n avait a rendre com- 

f>tedefa conduite Dieu ^ en ce tjui 
regardoit les affaires temporelles de fan 
Royaume. Q^t il trouvoit étrange tynele. 
Pape lui fit parler d'un ton fi haut ^pour 
des chofes qui ne le regar dolent pas. Que 
c' étoi t fe déclarer a contre-tems pourfes 
ennemis , & entreprendre au-delà de fa 
JurifdiHion. Qu'au refie il avait fa Cour 

pour 
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avec Philippe le Bel. ij 
>ur faire jujlice a fes Sujets & a fes 
'ajfaitx t & quainfi il remerciait Bo- 
face , dont les inquiétudes & les foins 
’i étaient inutiles en cette rencontre. 

Le Pape n’étoic pas tellement occu- 
é de la fatisfadion qu’il préteiidoit 
lire au Comte de Flandre , ni des ne- 
pciations de laTreve qu’il menageoit 
litre les Rois, qu’il n’entreprît en mè- 
ne tems la défenfe des Immunitez Ec- 
lefiaftiques , contre les levées qui fe 
aifoient en France & en Angleterre 
iir les biens des Eglifes. Il publia une 
îulle ou Decretale, connue fous les 
nots de Ciericis Laicàs , &c. égalc- 
nent menaçante contre ceux qui exi- 
;eoient ces impofitions , & contre ceux 
[ui les payoient. Après quelques plain- 
es generales contre les Rois , ious le 
lom & l’autorité defquels elles fe fai- 
bient , il défendit à tout Clerc , Pre- 
ît, ou Religieux, de payer aux Puif- 
ances laïques , pour quelques raifons 
[ue ce fût , ni décimé , ni vingtième , 
i centième , ni aucune autre portion 
e leurs revenus, fous les noms d’aides, 
e prêts , de don gratuit , de fubven- 
lon , d’odlroi , de fubfide , ou fous tout 
utre titre fpecieux ; ajoutant que ceux 
ui le feroient fans la perminion ex- 
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Bzovius s’cft 
trompé en 
menant cette 
Bulleenu^y. 


Bzovius & 
Raynaldus^fX 
hifi. 


±6 Démêlez, de B ont face 
preife du faint Siégé , encourroient les 
Cenfures de TEglife, en quelque rang 
& en quelque dignité qu’ils fulTent, 
aufïi-bien que les Rois & les Princes 
qui l’exigeroient , leurs Miniftres , 
leurs Officiers , leurs Commis , & gé- 
néralement tous ceux qui,auroient 
part directement ou indiredement a 
ces exactions. Il mit auffi.rous 1 Inter- 
dit les Univerfitez qui y avoient con- 
fenti , & qui y confentiroient j & il 
ordonna la peine de dépofition pour 
tous les Prélats J & autres Ecclefiafti- 
ques qui y acquiefeeroient , ou qui ne 
s’y oppoferpient pas ouvertement. En 
im mot , il traita d’attentat illicite & 
d’horrible abus le pouvoir que les Prin- 
ces Séculiers s’attribuent de lever des 
impôts fur les biens temporels de l’E- 
gliie dans les neceiTitez publiques de 
leurs Etats. 

Quoique la Bulle parût generale 
pour toutes les Puiffances laïques de la 
Chrétienté , & quelle regardât plus 
particulièrement l’Angleterre , oiVte 
Roy Edouard accabloit les Eccleffafti- 
ques * & faifoit lever les tributs fur eux 
par des foldats q^ui commettoient mille 
violences j Philippe le Bel crut qu’elle 
le touchoit auffi de près , pareequ’il fa^ 
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Avec Philippe le Bel. 17 
/oit que quelques mécontens s’étoienc 
Dlaints au Pape de la levée qu’il avoit 
aite Tut le Clergé, de fbn Royaume. 

1 s’imagina qu’il y avoit de l’affeéta* Edit du Roy 

ion ôc de l’artifice dans les termes ee- les 

leraux , fous lefquels la Bulle envelo- 

»oit tous les Rois & les Princes fans , 

:xception ; & que le delîein de Boni- 

ace étoit de rendre infenfiblement 

ous les Rois de la Chrétienté feuda- 

aires du faint Siégé, comme étoit ce- 

ui d Angleterre , ou de les gouverner 

ous comme il gouvernbit les Princes 

e l’Italie. C’eft ce qui lui donna fujet 

e faire deux Edits , dont l’un portoiç As moi# 

■éfenfe à tous Etrangers de venir en 

rance pour y trafiquer , ou de s’y ar- 

eter pour y exercer la marchandifè , 

autant que fbn Royaume étoit dans 

abondance de toutes chofes. JL’autre DtMuy cos- 

éfendoit à toutes perfonnes de quel- 

ue qualité ou condition que ce fût , 

e tranfporter de fbn Royaume, ni 

rgent, ni pierreries, ni chevaux , ni 

ivres , ni armes , ni autres chofes fer- 

ant^ a la guerre , fans fa permifîion 

ar écrit. _ , 

Bonifaceferendit fenfibleàccsdé- buUc ds 

înies , au-delà de ce que la prudence, 
d la bonne politique pouvoientlui 

B Z 
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28 Démêlez, de Boniface 
fuggerer. Au lieu de les dillflmuler 
comme des chofes qui lui étoient en- 
tièrement indifFeientes , il crut devoir 
s’interelTer pour les Etrangers, &: il 
prit le parti de s’en plaindre au Roy 
même par une Bulle ou Bref qu’il lui 
envoya Ex femaines après par 

Evêque de Viviers. Il lui manda, 
■Q^e les ordres tfftil avait donnez ponr 
faire fortir let Etrangers de fon Royau^ 
me , OH ponr les empêcher d'y entrer , & 
et y faire auenn commerce ,, & pour dé^ 
fendre de làijfer rien transporter hors de 
la E rance , ne devaient point comprendre 
les gens d'Eglife. Q^e les Rois n avaient 
aucun droit ni pouvoir fur les Ecclefia^ 
ftiejues. Que laperfuafion contraire où il 
fe trouvoit^n était <ju une folle prétention^ 
une nouveauté injufte & intolérable , a 
laejuclle il était obligé de s'oppofer. Il y 
renouvella la Bulle qui avoit déplu a 
Philippe le Bel , & donné lieu à Tes 
Ordonnances •, & il lui déclara : Q^ il 
ne s' était attiré taverfion ou le refroi- 
dijfement de jes peuples , ^ue par les 
charges trop onereufes ^uU leur avait 
impofées. Il lui fit valoir par maniéré 
de reproche les bons offices qu il pre- 
tendoit lui avoir rendus dans fa média- 
tion entre les Rois des Romains, d’An- 
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anjec Philippe le Bel, 15 
^leterre & lui , pour détourner le fléau 
île la guerre de fes Etats j & il fte fît 
pas difficulté d’aflurer ^ Que depuis 
juil étoit Pape , il avoir pajfé les nuits- 
''ans dormir ^ & ejfuyé des travaux . in- 
%pportables pour veiller fans cejfe a la 
'onfervatîon de fa Perfonne & de fon 
Royaume ; & tjue ce Prince n était ré-* 
luit a de fi fdcheufes extrémitez. ejue 
lepuis qtCil avait perdu la faveur du 
dint Siégé & du Pape. Qu en general 
l ne trouvait pas mauvais que le Roy 
'it contribuer les Ecclefiajliques pour la 
léfenfe‘& les befoins de fon Royaume i 
nais qu*il ne le devait & ne le pouvait 
dire fans fa permiffion- exprejfe. Q^en 
as de neceffité prejfante & reconnue ; il 
é chargeroit lui-msme de faire contri- 
uer les Bcclefiafiiques , jufqu à per- 
lettre , s'il en étoit befoin j que les Croix 
^or& eP argent y les Calices & les au- 
res vafes ou meubles facrez. fuffent ven- 
iis. Qm par fa Conjfitution ou il avait 
é fendu aux gens cP Eglife de rien payer 
ux Princes feculiers , & aux Princes de 
ien exiger du Clergé de leurs Etats , il 
e prétendoitpas abfolument que Philip- 
ele Sel n'usât pas du droit des Rois de 
'rance fur les Ecclefiafiiques pour t'ai- 
72 des Fiefs mouvans de fa Couronne i 

B5 
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' JO Dimêlez. de Bon'iface 
- - fnivdnt les Lolx ou les Coutumes^ diêr 
xiÇ)6. pays*, mats que pour lui^ il était prêt de 
tout facrijier t fa vie meme y pour défen- 
dre la Liberté & les Immunitex. ‘de l'E- 
flife contre tels ufurpateurs que ce put 
%re. Qu au refie Philippe étoit le feul 

coupable de la guerre qu U avoit a fou- 

tenir contre les Rois des Romains ^ 
d^ Angleterre , tïP contre les autres Prin- 
ces alliez, y par Pinjufie pojfeffien du 
Comté de Bourgogne y qui étoit Bief de 
P Empire y & de plu fieurs terres en Gaf- 
cogne y qui appartenaient au Roy iP An- 
gleterre y comme Eue de Guyenne, Q^e^ 
le jugement des différends émus entre lui 
fjr ces deux Rois , appartenoit au Pape 
de' plein droit y en tant qu il efi qt^fiton- 
du péché » (fr qu'il étoit honteux a Phi- 
lippe de vouloir reeufer ce jugement , tan- 
dis qd Adolphe & Edouard s'yfoumet- 
toient,. Qff avant que d en venir aux der- 
nières extremitez. , tl voulait effayer 
encore les voyes de la remontrance & de 
la douceur pour le' ramener ; & que c é- 
toit dans cette vue qu il lui envoyait 
V Evêque de Fiviers fon fujet y homme 
de confiance , qui devait lui expliquer 
plus amplement fes intentions,. 

- Quelcjues durs & menaçans c^ue fui- 
fent les termes cette Bulle , il elt 
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Avec Philippe le Bel^ 

ertain , contre ce qu*en ont écrit quel- *» 

[ues Auteurs , que le Pape ne déclara 119 
ivoint le Roy excommunié ou lié par 
ucune autre Cenfure ecclefiaftique. 
dais l’inquietude que cette affaire lui 
onna , le porta dès le lendemain à ^x, Septem- 
crire encore un Bref à ce Prince , pour 
2 prier de bien pefer toutes fès rai- 
ons, tous les termes de fa Bulle, d’é- " 
outer ce que PEvêque de V i viers avoir 
y ajouter de vive voix , & de ne fe 
srvir pour l’examen de ce qu’il lui 
landoit, que des plus fages & des 
lus fideles de fon Confeil , au lieu de 
arrêter davantage aux avis de geiis 
lal intentionnez pour l’Eglife, 

Le Roy vivement touché de la Bulle R^ponfe du - 
r du Bref, répondit à Boniface par un 
crit fort ample, où il fît paroître ^ans V^or, 
ne vigueur égale à la 'force avec la- 
uelle le Pape avoir affedé de lui par- ^’cn 
;r. Après lui avoir marqué que les 
ois de France ont fait des Loix de 
)Ut temspour laconfervation de leur 
tat, avant même qu’il y eût d(^s Ec- 
efiaftiques dans leur Royaume i il lui ' 

^oua : s'il avait défendu d’une 

iimere indefinie de faire fortir du 
oyaume ^chevau'x y armes y argent & 
archandifies , fans fon congé , c était 

. B4 
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31 Démêlez, de Bonlface 
pour connottre les dejfeins de ce trAnf~ 
port J & [avoir a qui appartenaient ces 
chofes : mais qu'il ne refufoit point la 
permijfion de les faire fortir , ni aux Ec^ 
elefiafliqucs , ni aux autres , dès qu'on 
lui en fai fait voiries raifons. Q^il était 
unpeu fitrprenant que leFilsbien 
aime' du Pape, ( c’eft à dire le 
''Roy d’Angleterre) retint non feule- 
ment le bien des Ecclefiafiiques , mais 
aujfi leurs perfonnes par les voyes les plua 
violentes ^ fans qu'on le menaçât pour 
cela de la peine de l' excommunication. 
Que C Eglife nefl pas moins compofée de 
Laies que de Clercs ; quelle eji TJne , 
fans divifion , & qu'ayant été délivrée 
de la fervitude du péché par Jésus- 
Christ, les Laies nont pas moins 
de part a cette liberté que les Ecclefia- 
fiiques, Q^a la vérité il y a d^ autres 
libertez. particulières qu'on peut appeUer 
■ Immunitez . , & qui appartiennent aux 
Afinifires de C Eglife j mais que c efl par 
la permijfion des Princes feculiers que 
les Papes les leur ont accordées. Que ces 
Libertez. ne peuvent oter aux Rois le 
droit de prendre les moyens neceffaires à 
la dèfenfe de leurs Etats , aufquels on ne 
doit pas être inutile,dès qu'on en efi mem- 
bre ^ Clerc ou Laie , Noble ou Roturier. 
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^<r les feicours d'argent eju' on tire de •—«—«— 
eux qui ne peuvent fe défendre par eux- 1 15? ( 5 . 
ternes^ pour être employez, a la fub fi- 
nance de ceux qui travaillent a les met^ 

'^e en fureté contre les attaques des en- 
émis , ne peuvent s'appeller de violen- 
ts exaBions , mais feulement un jufie 
’ibfide, Qu il efi contre le droit naturel 
'e défendre a un homme de contribuer • 
our fa propre défenfe , & contre les 
tgles de la juflice & de la reconnoiffan- 
? , d^ empêcher les Ecclefîafliques daffi^ 

^er les Princes qui les ont enrichis, ^e 
'étoit une chofe honteufe au Vicaire de ' 

E s U s-C H R I s T défendre de payer 
t tribut a Cefar^y & de fulminer contre 
es Ecclefîafliques qui ne faifoient en 
da qu'imiter J E s u s-C h R i s t leur 
\Iattre y dr les .Apôtres leurs Predecef- 
turs J & qui y étoient eC autant plus 

y que dans la neceffité publique ' 
e fon Royaume y il s'agijfoit de leur 
infervation & de leurs intérêts parti - 
’iliers. Q^il adoroit Dieu en-' vérité s 
U il honorait fon Eglife & fes Afini- . > 

'res : mais qu'il né craignait poinf les ' 
menaces des hommes , fur-tout lorfqu' elles 

t oient injufles. Que 1 er- refus qu'avait 
■zit le Roy d* Angleterre fon Homme- 
.iGE (^yc>« Vassal , de comparaître 
*' B 5 ; 
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Démêlez, de Efinifàce 
devant fa Majefté ^ C avait obligé de' 
(j. faire faijir la- terre qnil tenait en fief de 

la Couronne ; & <jue c était la feule caufe 
de la guerre tju*H lui avait déclarée. Q^e 
Ÿour ce cfui regardait le Roy eC Allema- 
gne ou des Romains , il était fret de fou.- 
mettre au jugement des arbitres le diffe.. 
rend cju il avait avec lui.. Qu il lui ferait 
aifé défaire voir Cinjuflice des plaintes 
de ce Prince , touchant le Comté de Bour- 
gogne , qui n avait été conquis par les 
armes de la France , qu après que Phi- 
lippe eut été ridiculement provoqué par 
Adolphe , & engagé mal a propos dans 
une guerre , dont celui-ci était feul cou- 
pable , par fa fierté &f a mauvaift con^ 
duite. 

■ Cette Réponfe du Roy au Pape fut 
fuiviè peu de jours après d une Lettre 
écrite en forme de Requête à Sa Sain- 
teté, par les Evêques & les Abbez de 
la Province de Reims ^ excitez par 
l’Archevêque Pierre Barbet , imita- 
teur de fon PredecelTcur Hincmar, qui 
avoir écrit au Pape Adrien- II. pour 
la défenie de Charles le Chauve, lis té- 
moignèrent d’abord à Boniface la re- 
connoilTance qu’ils av oient pour les 
foins que SaSainteté prenoit des droits 
Sc des immiinitez du Clergé j. & ils 


ly. 
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Pape. 
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avec Philippe le Èel. '3 ç 
ouoieiit rintencion qu’Elle avoit eue ” 

211 publiant fa première Bulle , de faire 
iiie Confticution pour l’avantage de 
[’Eglife , & pour la liberté eccleiiiafti- 
^ue. Mais ils lui remontrèrent en mè- 
ne tems , que le Roy , les Princes , les 
Grands , les Seigneurs temporels ^ & 
■'eneralementtous les fujets du Royau- 
me , i’avoient trouvée trop préjudicia- 
3 le à leurs droits. Ils ravertirent du 
lelfein qu’avoit le Parlement , ou les 
itats , de faire appeller tous les Fran- 
cis , nonobftant tout privilège , ex - 
:.ufe , ou exception que ce pût être , 
pour la défenfe de la Couronne & de 
la. Patrie , fur-tout les Feudataires & 

!es V aÛàux du Roy , avec tous les ’Pre- 
ats du Royaume obligez envers Sa 
^ajefté , tant par hommage , que par 
ermentj à conferver & à défendre 
[es droits 6 c l’honneur du Roy & du 
[loyaume. Ils lui reprefenterent l’im- 
jolîîbilité où ils étoient , eux & tous 
es Ecclefiaftiques du Royaume , de 
fubEfter fans la proteéHon .& l’alîi- ’ ^ . 

[lance du Roy. Ils le liipplierent d’a- 
voir égard à leurs engagemens , & de 
confiderer combien il étoit important 
de conferver l’Eglife Gallicane dans 
fes Libertez,:& dans le repos qui lui 
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^6 Démêlez, de Boni face 
étoit neccflàire ; & qu’elle feroitnean-.' 
moins toujours troublée , fi elle ne 
demeuroit parfaitement unie avec le 
Roy , les Princes & tous les Seigneurs 
temporels du Royaume. Ils lui dépu- 
tèrent en même tems des Prélats de 
leur Corps , pour lui faire comprendre 
de vive voix la necefiîté qu’il y avoit 
de révoquer fa Conftitution , ou de 
l’expliquer d’une maniéré qui pût être 
favorable au Roy & à leurs Eglifes. 

Cependant Philippe le Bel fit fiif- 
pendre l’execution des Ordonnances 
qu’il avoit données contre le commer- 
ce des Etrangers dans fon Royaume,. 
& contre le tranlport d’argent „ d’ar- 
mes & de marchandifes , dans l’elpe- 
rance de rendre l’efprit de Boniface 
plus traitable à fon égard. Mais ayant 
remarqué l’inutilité de ce ménagement 
envers Sa Sainteté , il redonna vigueur 
à fes Edits , & les fit executer , pour 
empêcher les ennemis de la France de 
tirer avantage de leur commerce avec 
fes Sujets. Boniface s’en plaignit par 
un Bref qu’il lui adrefià le 7. de Fé- 
vrier de l’année fuivante. Il lui fit en- 
tendre ; Q^il nauroit rien a dire ^ fi 
l'intention de Sa Jldajefié ne regardait 
qiie^ les ennemis de fon Royaume ^ en dé^ 


m 


Digiüze 



AViC Philippe le Bel, f7 
ndant le tra?ifport & le commerce avec ' 
s Etrangers : mais ejue pmfque les ter- 
es generaux de fa défenfe tombaient page 14. 
râlement fur les Ecclejiafliques comme 
fr les autres , il était obligé de s^y op- 
ofer par la feverlté de fes réprimandes , 
e lui apprendre quil n avait aucun 
roit y ni aucun pouvoir fur - les Eccle- 
iafliques y & qu'il ne pouvait dijpofer 
i de leurs biens y ni de- leurs perfonnes ; 
fr de C avertir qu.il avait encouru la 
^eine marquée par les Canons. Il Tex- 
lorta pour prévenir ce malheur, à 
:orriger, ou à expliquer favorable- 
Tieut Ion Edit, & à ne plus fuivreles 
Tiauvaifes délibérations de fon Con- 
bil. 

Deux jours après il écrivit un autre 
3 ref à fes Légats Berard & Simon Car- 
linaux , Evêques d’Albano & de Pa- 
eftrine, quiavoient publié fa première 
Bulle en France &en Angleterre,, tou- 
'hant les Immunitez des gens d’Eglife, 

5 c qui étoient chargez des négociations 
le facGommodemenc encre les deux 
Kois, Il leur manda que fi on vouloir 
les empêcher de faire fortir de France 
l’argent qu’ils y avoienc levé pour l’I- 
talie & pour la Terre- fainte , ils décla- 
calfent le Roi & fes Officiers qui au- 


■i 


Du 5. Férr. 

Preuves, pa- 
ge if* 


Digllized by Googl 


np7- 


T e Pape fc 
relâche fur fa 
Bulle concer- 
nant les E- 
xemptions 
du Clergé. 


Raynaldiis , 
n. 451. %on%A- 
n* 

♦ 


demis Lti- 
cts. 


*8 Démêlez, de Soniface 
roient formé ces obftaclcs yfonmis à ta, 
peine des Canons ( c’efl à dire de la Con- 
ftitution , ) & qu’ils les excommunia^, 
fent de nouveau , & nommémentj no- 
iiobftant leurs privilèges.- 

Sur ce qu’il avoir appris par les Dé- 
putez de la Province Êcclefiaftique de 
Reims , qui lui avoient porté la Re- 
quête de leurs Evêques , que tout le 
monde en France , hors un petit nom- 
bre de Tes créatures , prenoit fa Confti- 
tution en mauvaife part, & lui don- 
noit des fens fort préjudiciables au re- 
fpeét dû à un fouverain Pontife j il 
voulut donner une déclaration plus 
ample de fa penfée , & des intentions 
qu’il avoir eues en la publiant, croyant 
la mettre à couvert des cenfures que 
la nouveauté de fes prétentions lui 
avoir attirées. Il l’adrellà au Roi mê- 
me , avec le Bref du 7 de Février. Elle 
portoit , Qu'en interprétation de la Bul^ 
Le qu'il avait donnée un an auparavant 
pour la liberté & l'exemption du Clergé^ 
il ne trouvait pas mauvais que les Eccle-- 
fiafliques de fan Royaume lui payajfent 
quelques contributions- y pourvu que ce 
fut volontairement de leur part y fous le 
nam de don gratuit ou de prêt y Ô" non 
de taille ou dtîmpot fur le Clergé , & 
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U’il ne parât pas que cela fat exigé par ■■ iî ^ 

utorité foHveraine ou ahfolne. Q^H ne t 1 

retendait pas non plus comprendre dans >1 

'S exemptions marquées par fa Bulle , •• 

’s Prélats J & les autres Ecclejiafliques j 

ui tenaient des Fiefs ou Regales du Roi^ Régale fe j 

/ les Clercs mariez . , ni ceux qui pre~ manière “ 
oient Chabit clérical y pour i'exempter générale, ^ 
^.es charges publiques»- Qu'il permettait 
lème au Roi y ou a fes Officiers en fon 
omy.de recourir au faim Siégé dans les 
ecejfitez. preffianteSy pour obtenir laper - , 

^iJ}ion de lever des fubjîdes fur les au- , 
rcsEcclefiafiiques compris dans fa Bul- 
e y quoiqu exempts y privilégiez. & in- 
lépendans de Pautorité feculiere y & de 
a Jurifdiblion Royale». 

Cette déclaration où le Pape fem- 
>loit fe relâcher d*une grande partie , 
le fes premières: prétentions , étoic 
•leine d’artifices ; & quoiqu’elle parût 
'éloigner un peu de la fin principale- 
lu’il s’etoit propofée dès le commen- 
ement de Ion Pontificat, les efprits 
lairvoyans ne lailToienc pas d’y apper- 
evoirles reflources qu’il s’etoie référ- 
ées pour la continuation de fes grands, 
eifeins fur la puilïànce temporelle de 
DUS les Etats du monde. Mais ce qui 
mpêcha qu’elle UC produisît.forie^t: 
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40 Démêlez^ de Boniface 
fur refprit du Roi , fut le Bref que' la 
Pape lui fit rendre dans le même tems, 
pour l’obliger à donner main-levée des 
deniers qu’on avoir recueillis dans le. 
Royaume, pour être tranfportez^' de- 
hors , nonobftant les befoins qu’on ea. 
pouvoir avoir en France , pour four- 
nir aux frais de la guerre. 

Les deux Légats qu’il avoir charge2^ 
de faire faire ce tranfport d’argent 
hors du Royaume , &c d’excommunier- 
tous ceux qui y mettroient obftaclc 
fans en excepter le Roi même , con-- 
tribuerent aulîî par leur conduite à la. 
defunion de ces deux Puill&nces. Ils 
avoient ordre depuis long-tems de pu- 
blier une Trêve delà part de Bonifa-; 
ce, entre le Roi de France d’un côté, 
&: lesRois’des Romains, d’Angleterre,' 
3 c leurs Alliez,, de l’autre. Elle de- 
voir finir à la Sj Jean de l’année 1197.^ 
Mais les délais furvenus à fa publica-, 
tion , avoient prefque fait écouler tout 
le tems de la durée : de forte que cesj 
deux Légats ayant reçu du Pape un 
nouveau' pouvoir pour la rénouvellec 
& la prolonger jufqu’au terme de deux 
années ,- ils allèrent trouver le Roi à 
Creiben Beauvaifis oii étoit-la Cour.. 
Là ils-firciit la’ publication de là Trê- 
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avec Philippe le Bel, 41 
e , ians en avoir oocenu ni demandé 
nême la permiffion au Roi. Ils eurent 
1 hardielfe de lui en préfenter le pla- 
ard qu’ils avoient drelTé , avec la Bul- 
5 que Boniface leur avoit envoyée , 
»our faire continuer la Trêve jufqu’à 
aSaint Jean de l’année 1199. Ils s’é- 
oieni contentez de voir le Roi avant 
:ette démarche , & de lui expofer le 
lijet de leur commilîion, avec le com- 
nandement d’excommunier tous ceux 
jui contreviendroient à la Trêve, ou 
L fa publication. Ils lui avoient même 
>fFert la leéturé de la Bulle du S. Fere 
lans cette première audience. Mais ce 
?rince avant que de la vouloir enten- 
Ire , avoit fait la proteftation en leur 
ïrélence , contre une entreprile li con- 
raire aux Loix de fon Royaume , & 
lu refpeét dû à la dignité Royale. Il 
eur. avoit déclaré devant les princi- 
îaux de fon Confeil j Q^e le foin & 
’adminiftratinn du temporel dam le 
Royaume deP rance , appartenaient au Roi 
W , & non a aucun autre. Q^e le Roi 
ne reconnoiffoit & n avoit aucun Supé- 
rieur fur la terre pour ce point. Qjuil 
prétendait exercer de plein droit fa ju- 
rifdiEHonfurtous fes Fiefs ^ défendre les 
limites de fon Royaume avec fes Sujets ,, 
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41 Démêlez, de Bomface 
& maintenir avec C a jfi fiance de Dîew 
fon autorité en toute rencontre. Q^e ja-^ 
mais il n avait eu intention de fe fon- 
mettre au Pape , ni a aucun homme î//- 
vant pour le temporel de fe s Etats ; maû 
éf ne pour le fpirituef & pour ce qui con- 
cernoït U conduite des âmes, il était toH^ 
jours prêt d'obéir au faint Siégé , coma- 
me avaient fait fes P rédecejfeurs ^ autant 
qu il y était obligé en qualité de vérita- ' 
ble Enfant de L'EgUfe. Les Légats don. 
nerenc Adte de cette Proteftation au 
Roi , & répandirent par le monde une' 
Lettre circulaire, qu’ils en écrivirent 
à Creil le .10 jour d’Avril avant qufr 
de quitter la Cour. 

Selon le cours que prenoit la difpo- 
fition facheufe des efprits en France à 
l’égard de Boniface , il femble qu’il 
étoit de fon intérêt de fe fortifier de 
fon côté , & de réunir les partis divi- 
fez à fon fujet dans Rome ôc en Italie, 
afin d’ôter à ce qu’il pouvoit avoir 
d’ariciens adverfaires ou d’ennemis do- 
meftiques, tout fujet de fe joindre aux 
nouveaux qu’il fe faifoit de jour en jour 
au-delà des Alpes. Mais la prudence 
lui manqua encore en ce point. Au 
lieu de chercher à fe reconcilier avec 
ceux de la puilfaiite & nombreufe Mai- 
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'avtc Philippe le Bel, 43 
11 des Colonnes ^ dont les principaux 
i avoient toujours été contraires de- 
lis la démilîîon de fon PrédecelTeur 
deflin ^ il entreprit de les poufîèr à 
)ut J & de les perdre comme enne- 
is du (aint Siégé & de TEglife. Il en 
juloit principalement aux deux Car- 
naux J acejjHes & Fierre Colonna , & 
IX cinq fireres de ce dernier, Jean de 
aint-Vit y O ddon ^ ou Eudes y 
n ^ Etienne y de Jacques dit Sciarra- 
olonnayto\x% neveux du Cardinal Jac~ 
nés. 

Boniface comptoir parmi les prin- 
ipaux fujets qu’il croyoit avoir de lés- 
ait* & de les pourfuivre , non feule- 
nent le ibuvenir des-Iiaiibns que leur 
ere avoir eues avec l’Empereuc Fre- 
■eric , ôc les autres ennemis des Papes 
‘e de l’Eglife Romaine , mais auiîi 
’attacJiement que ceux-ci avoient en- 
:ore pour le parti des G ibelins , de pour 
a mémoire du feu Pape Celeftin ; ce 
i^iii faifoit qu’ils le regardoient toii- 
lours comme l’ufurpateur du Saint 
Siégé. 

L’Italie n’étoit pas encore alors dé- 
livrée des fàmeufes faétions des Gnel- 
fes de Ats Gibelins y dont la premiere* 
favorifoic les Papes , de l’autre tenoic 
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4'4; Démêlez, de B ont face 
pour les Empereurs. Ces deux Pârris 
remplilloient le païs de défordres de- 
puis la difcorde funefte que le Pape ' 
Grégoire VII. avoir mife eiitre le Sa- 
cerdoce & l’Empire par fcs ambitieu-* 
fes entreprifes. Boniface VIII. avoir 
toujours favorifé & fervi ardemment 
les GÜzelim contre les Guelfes ôc les 
Pai tifans d'n faint Siégé, tant qu’il avoir 
été dans une condition privée j mais 
fon élévation au Pontificat l’avoit en- 
tièrement changé, & fait palFer (ans^ 
mefures à l’autre extrémité : de forte 
qu’ayant juré l’extinétion des Gibelins^ 
il fut ravi d’en trouver l’occafion dans 
la ruine dés Colonnes ), qui en étoient 
lès proteétèurs, &: dont il cherchoit à: 
fe venger , pour le mépris ou l’indif- ' 
ference qu’ils lui avoient toujours té- 
moignée depuis qu’il occupoitle Siège 
Apoftolique. 

Il favoit les bruits defobligeants 
qu’ils faifoient- courir de lui , & les li- 
belles qu’ils femoient de teras en tems ^ 
par le monde , contenant les nullitez 
qu’ils croyoientavoir remarquées dans 
Ion éleébion , & les caraéteres d’une 
intrufion violente & illégitime à la Pa- 
pauté. C’eft pourquoi il commença 
par fommer lés deux Cardinaux de: 
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avec Philippe le Bel, 34,^ 
2tte Maifon de aeclarer piiblique- 
lent s’ils le reconnoilToieiit pour lé- 
icime Pape ou non. La fonmmation 
coit du famedi 4. jour de May 1197. 
uolque Boniface fe trouvât d«a dans 
i troificme année de fon Pontincat. Le 
ape avoit envoyé en même tems fbn 
2 lerc de Chambre , avec un Notaire 
mpcrial , pour citer ^ l’un des 

eux Cardinaux , & l’obliger à compa- 
oître le même jour devant Sa Sainte- 
é & le Sacré College , & à répondre 
ous peine de privation du Cardinalat, 
i la queftion de Lavoir fi Boniface. étçit 
Pape. 

Les deux Cardinaux ne trouvèrent 
?as de fureté à obéir aux ordres de 
>a -Sainteté , & ils fe retireront prom- 
Jtement au Château de Longuezza 
lans la Romaine , d’où ils fe prépa- 
rèrent à lui repondre. Le Pape prit 
eur évalion pour un trait de rebellioni 
k dès le V endredi fuivant il fulmina 
:ontre eux une Bulle fanglante en plein 
Confiftoire^ Il la commença par le re- 
:it des maux que leurs Peres & eux 
:ivoietit faits à l’Eglife du temps de fes 
PrédecelTeufs , & y ajouta les griefs 
particuliers qu’il avoit contre eux. Il 
es condamna comme fchifmati^ues , 
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Démêlez, de Boniface 
- 1 . hérétiques , bUfphémateur: ^ rebelles Ô* 
1 Z «> 7» ennemis du S. S legs & de U Patrie. Il les 
dégrada du Cardinalat, les priva de tous 
leurs Bénéfices , & autres revenus ec- 
clefiaftiques ,les excommunia, & ceux 
qui les tiendroient encore pour Cardi- 
naux , qui les alïifteroient ou qui les 
favorileroient ; & il Jetta l’interdit fur 
tous les lieux où ils le retireroient. Sa 
vengeance s’étendit aufli fur Jean de 
Saint-Vtî & Oddon, deux des frétés du 
Cardinal Pierre , & fur leurs defcen- 
dans qu’il déclïura incapables jufqu'k 
la quatrième génération , de pouvoir ja- 
mais pojfeder aucuns Bénéfices^ ni exer- 
cer aucune Charge féculiere , principa- 
lement dans C étendue de P Etat de P E- 
‘glife y ni afpirer au Cardinalat y ou à 
aucune autre dignité ecclefiaflique. Il 
ordonna cependant que les deux Car- 
dinaux fe préfenteroient dans dix jours 
devant Sa Sainteté , à peine d’être pri- 
vez de tous leurs autres biens , & d’ê- 
ire entièrement profcrits. 

Le jour même que la Bulle fut ex- 
pédiée , les deux Cardinaux , fans la- 
voir ce qui fe palToit à Rome contre 
eux, dreflèrent dans le Château de 
Longuezza , un aéle de proteftation 
contre la citation qui leur avoir été 
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avec Philippe le Bel, -47 
ice le 4. de ce mois. La Proteftatioii 
>rtoit J Q^e Boniface n était pas Ptipe 
gitime ; & qttainfi ils le dénonpoient 
mme ufurpateur ^ au S acre College des 
ardinaux. Que la renonciation du Pa~ 
' Celejiin V, n' avait pas été Canoni- 
le , ^ <juil d' était pas en fon pouvoir 
Z faire cejfian de la Papauté fans une 
ttorité fupérieure. Sur la déclaration 
u’ils en faifoient directement à Bo- 
iface , ils demandèrent la convoca- 
on d’un Concile général , où l’on pût 
écider de cette aâàire. ils requirent 
ulïi , Q^e tous les aEies de Bonifacefuf^ 
?nt fufpendus & arrêtez . , juf^u’a ce 
ue le Concile en eut jugé i & ils ap- 
ellerent de tout ce qu’il pourroit faire 
outre eux à ce Concile futur ^ aufaint 
'iege, & au Pape. ejui ferait élu. Ils ren- 
irent leur aéte autentique par toutes 
2s formalitez imaginables ; & non 
ontens de le faire lignifier à Boniface 
c au Sacré College , ils l’envoyerent 
divers Princes & Prélats de la Chré- 
iencé, principalement en France, afin 
■[u’on fe joignît à eux pour la con- 
vocation du Concile général , &: la dé- 
)ofition du Pape , dont ils fe décla- 
oient les Accufateurs, 

Boniface irrité d’une procedure fi 
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4? Dentelez de Boniface 
m I 11 ii'Ni hardie , publia le jour de rAfcenhon 
1297.' une nouvelle Bulle contre eux, en con- 
Lofis abfetf- fiimacioii de la première. Il V renou- 
Raynaidus, vella toutes les peines aufqueftes il les 

" 'Addition ^^oit foumis , & y en ajoûta de nou- 
aux' preuves , velles. Il y réfuta quelques calomnies 
**• qu’ils avoient avancées contre lui dans 

leur écrit , & fit voir entr’autres cir- 
conftances, qu’ils l’avoient fervi à 
l’Autel , & qu’ils avoient communié 
de fa main pendant deux ans & demi, 
fans avoir paru douter s’ils devoienc 
le reconnoître pour légitime Pape. Il 
cnvelopoit dans la même dilgrace 
lAgapet y Etienne y SciarrHy &tous les 
autres freres , dont il avoit épargné 
les noms jufques-là. Il les excommu- 
nia de nouveau, les pourfuivit, les 
■ÿ’, dépouilla de tous leurs biens, & les 
bannit, puniiïànt des mêmes peines 
ceux qui les recevroient, ou parois 
troient portez pour eux. Il ne rut pas 
encore content de ces Decrets , & il 
ne fe crut pas fuffifamment vengé , 
qu’il n’eût drefle une autre Conftitu- 
tion datée du même jour , & conte- 
nant les mêmes chofes , pour l’inferer 
\Adfmtlitn- dans la compilation des Decretales , 
/ qu’il publia quelque tems après fous 
DtfrttéU fon autorité , & dont on fit le fixiéme 

Livre. 
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ârvec Philippe le Bel, 4 ^ 
Livre. îl voulut que les Colonnes y fuf- 
fent notez & flétris à perpétuité^ fous 
le titre àQ SchifmatiqHes condamnez 
par rEglife. 

Les Colonnes appuyez de beaucoup 
d’autres mécontens qui fe rangèrent 
de leur côté j & réfolus de Te mettre à 
couvert des violences du Pape , s’é- 
coient retranchez dans les Places qui 
appartenoientà leur famille, fur-tout 
.^ans la ville de Palcftrine , & dans les 
Châteaux de Zagarola , Nere & Co- 
onna. Cette conduite réveilla l’hu- 
neur giierriere de Bonifacc ; & s'ima- 
ginant avoir trouvé l’occaflon de les 
exterminer, il publia une Croifade 
rontre eux , avec de grandes Indulgen- 
:cs pour ceux qui prendroient les ar- | 
nés. Il employa même une grande 
partie de l’argent & des troupes defti- 
lees contre les Infidèles de l’Orient & 
le la Paleftine', pour leur faire la guer- 
c. Cependant il fit abattre leur Pa^ 
ais,& les autres maifons qu’ils avoient 
i Rome : il fit agir l’Inquifition cou- 
re ceux qu on croyoit être de leur 
jarti. Les Croifez joints à d’autres 
loupes que le Pape avoit fait venir^ 
d lerent alîîcgcr Paleftrine, où Sciarra- 
lolonna s’étoit renfermé avec quel- 

C 
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Démêlez, de Boniface 
ques-nns de Tes frétés , tandis que les 
autres cherchoient de l’appui auprès 
des Princes & des Républiques voiiî- 
nes de l’Etat Ecclefiaftique. Mais 
Etienne , dont le Pape demandoit la 
tête, pour le vol qui s’étoit fait du 
bagage de' Sa Sainteté fur le chemin 
d’Anagnie, & dont on le tenoit cou- 
pable, gagna promptement les Al- 
pes , parce qu’il apprehendoit de ne 
pas trouver un feul lieu de fureté pour 
lui dans tonte Tltalic. SciarrA s’étant 
déguifé , fortit la nuit de Paleftrine , 
& fe fauva dans les bois d’Ardée , oi\ 
il vêquit pendant quelque tems des 
fruits fauvages de la forêt, évitant 
k. rencontre & la vue des hommes. 
Mais ayant été apperçu par des Pira- 
tes qui avoient fait une defcente près 
d’Antio , il fut pris & mis à la chaîne 
avec les forçats. La crainte d’être li- 
vré à Boniface pour une groife fomme 
d’argent, s’il fe faifoit connoître à 
ces Pirates , le fit réfoudre à fe dire 
fimple bouvier, & à foufïrir les maux 
lés plus horribles d’une fi dure capti- 
vité , plutôt que de déclarer fou nom, 
-jufqu’à ce qu’ayant été découvert à 
Marfeille, il fut racheté quatre ans 
après par la libéralité de Philippe le 
Bel. ' 
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Avec Philippe le Bel, yi 
Pendant que le Pape aniraoic toute — ■ ■■ ■ > 
V Italie contre les Colonnes , il donnoit '^97* 

; '^rdre a fes^ Légats & à fès Commiilài- vr. 

, îres , de ménager tellement les cfprits dér/fSc' 
' en France , qu’ils pulïènt au moins diF- touchant la* 
pofer le Clergé & les peuples du afS/t 
Koyaume a reconnoître en lui une fou- en fa- 

veraineté temporelle. Il écrivit en mê- 

me rems au Roi Philippe le Bel & à 
I Edouard 1 1 . pour les prévenir fur les 
raiions qu il avoir de pourfiiivre les 
Colonnes , & les prier de ne leur don- 
ner ni proteéfcion ni retraite dans leurs 
Royaumes. Ayant appris que fa dé- ..... - 
claration donnée le ieptiéme de Fé- auxPrMve” 
vrier, pour expliquer fa Decretale 
Clericis Laicos , n’a voit point fatisfait ' 
le Roi Philippe ; & craignant que les 
Colonnes y Tes autres ennemis ne le 
prévalulTent de la difpofition de ce ' . 

Prince contre lui, comme ils firent de- 
puis , il voulut en fa faveur modérer 
encore la Decretale par de nouvelles 
interprétations. 

11 fit publier une Bulle adreflce au tt/Ue/tauc. 
Cierge & aux Grands du Royaume le Preuirei , 
t 31 Juillet , où il levoit la défenfe qu’il 
avoir faite aux Ecclefiaftiques de rien 
donner aux Princes féculiers lans la 
permilfion du làint Siégé, & aux Prin- 

Cx 
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51 Démêlez, de Boniface 

ces de rien exiger des Eccle(î:rfl:iques. 

Il permit, comme dans fa déclaration 
du mois de Février, les dons volontai- 
res & gratuits que le Clergé de France 
voudroit faire au Roi. Il excepta en- 
core de fa défenfe non feulement les 
Droits féodaux , & les autres fcrvices 
dûs au Roi &: aux Seigneurs laïcs par 
les gens d’Eglife j mais encore le cas 
de la nccellité prcllante de FEtat. Il 
voulut encore aller plus loin , Sc il dé- 
clara , Que fa Bulle Clcricis Laïcos , 
^ui défcn ’.oit aux EccleJîajHcjiies d’ai^ 
der Iss Rois de leurs biens , ne regardait 
point la France. Que le Roi & f es fuc- 
cejfeurs peuvent dans le cas de nêcejfité 
recevoir des [ubfi ies des Ecclejiafli^uss 
pour la défenfe de C Etat-^ fans deman- 
inanjult» demi U permijfion ^ ni le confentement , 
Ÿwj^f*'*** 1^1 l'avis du Pape. Que pour juger de 
N. cette nécejfité , le Roi & fes fucceffeurs 
s'en rapporte-'oient à leur propre con- 
fcience ^ lorft^uils auraient paffé C âge de 
de vingt ans , ou aux gens de leur Con- 
feil privé , lorfijuils feraient au dejfous 
de cet âge. Qgfau rejieil n avait jamais 
prétendu par cette défenfe donner aucum 
atteinte aux Coutumes de la France , ni 
aux libertez . , franchifes ou ufages du 
. du Roi & des Grands du Royaume. 
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Âvec Philippe le Èel, 55 
Quelques Auteurs ont foupçonné 
cette Bulle de faulfeté, fur ce qu’elle 
paroît trop favorable à Philippe le 
Bel , & trop éloignée des prétentions 
de Boniface. Mais elle fut confirmée 
huit jours après par une autre Bulle da- 
tée du 8 Aouft, oi\ ce Pape ajoute en- 
core un nouveau cas pour lever en 
France des fubfides fans la permiflîon 
du fàint Siégé , fçavoir lorfqu’il fèroit 
queftion de payer la rançon du Roi & 
des Enfans de France , s’il arrivoit 
qu’ils fulïènt faits prifonniers parleurs 
ennemis ; addition que l’on a fait glif- 
fer depuis avec quelque alteration 
dans la Bulle du 31 Juillet j & c’efl ce 
qui a fèrvi à la rendre fulpeéte à ces 
Auteurs. Certainement on la croyoic 
très-véritable en France fix ans après, 
lorfque dans le plus fort de la querelle 
entre le Pape & le Roi , elle fut allé- 
guée comme un litre autentique. Car 
nous apprenons par une Lettre’ du 
Mardi d’après la Notre-Dame de Sep- 
tembre de l’an 1503. écrite à l’Evêque 
de Montpellier par les Gens duConfeil 
que le Roi avoir lailTé à Paris pendant 
fon abfence , que le Clergé avoir ac- 
cordé au Roi une décime , fans qu’il 
y eût ni conféiitement ni permiffiou 


1197. 

Ou Moulin , 
t.j. p. 1417. 
Ancien ftil» 
du F»rlemenr 


Preurec des 
Libcrcez de 
l’Eglife Galli- 
cane y page 
ifo). ch. 39. 
U. U. 


Ibid. Page 
130S. ». xr. 


Digitized by Googic 


IZ97- 

. Facril de la 
fi»x>n<le édi- 

•ion^p. 8jj. 


Chap^ y', hlft. 
de Philippe le 
le Sel. 


Preures , 
pag. fs). 
f>ff. Çm/Téfi, 


54 Démêlez, de Bonifa.ce 
de Rome, & Ton marquoit au bas que 
la Lettre étoit envoyée avec la décla- 
ration du Pape , qui portoit , Qne les 
EcclefiafliejHes peavenc en confcicnce af- 
fi fier le Roi. Mais on ne peut pas pro- 
duire de témoignage plus évident de 
la vérité de cette Bulle , que les efforts 
que fit le Pape pour la révoquer , par 
une autre du 4 de Décembre de l’an 
1305. où il a prétendu fu^endre les 
privilèges & les grâces ( ce font Tes ter-» 
mes) qu’il y avoir accordées à Philippe 
le Bel. L’Hiftorien Belleforeft qui la 
rapporte avec quelque altération,ajoû- 
te que le Roi la fit lire dans une célé- 
bré Airemblée de tous les Prélats du 
Royaume. En un mot, elle fut vérifiée 
& fcellée en la Cour ou Parlement du 
Royaume, le Vendredi après la Fcte 
de Noël l’an 1305, & publiée par l’Offi- 
cial ou Greffier, nommé Bitris. 

Ce n’eft pas qu’on crût en ce tems- 
là, non plus qu’au] ourd’hui , que nos 
Rois euflènt aucun befoin des Bulles 
de Rome pour l’exercice du droit qu’ils 
ont toujours eu de lever des fubfides 
fur le Clergé. On en ufoit ainfi, pour 
marquer feulement que Boni face avoit 
lui-même reconnu ce droit j mais non 
pas pour fonder le droit de nos Rois 
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fivtc Philippe lè Beî» 

far cette Bulle , comme quelc|ues-uns ' 
de nos Jurifconrultes & de nos Canoni- 
ites ont eu l’indiferetion de l’avancer. 

Il faut avouer neanmoins que les dé- 
cimes , impolîtion qui fe prend fur le 
Clergé féparément, ont continué de 
ic lever dans le Royaume par concef. 
fion des Papes comme auparavant, 
jufqu au tems du Concordat palîc l’an 
151(5. entre Leon X. ôc François I. 
Adais il en étoit en ce cas là de la per- 
ininion des Papes comme du confen- 
cement du Clergé , fans lequel nos 
Rois ne faifoient pas ces levées. C’é- 
toit la fouveraineté de leur Couronne, 
de 1 aveu même du Clergé , qui leur 
donnoit ce droit : & toutes les Pan- 
cartes de là Chancellerie Romaine 
ji’auroient pû former par leur propre 
vertu , un pouvoir que les Papes n’ont 
jamais eu fur le temporel des Eglifes 
du Royaume. 

C’eft dans le fens que l’on vient de 
marquer, que Boniface accorda au Roi 

S e le Bel des décimes pour trois 
es le levèrent lur le Clergé de- 
puis le jour de laMadeleine de l’an i 
jufqu’àlafin de ïjoo. Cette conceflion 
aulÊ-bien que l’adoucilïèment de la 
Decretale Clericis Laicos , étoit moins 
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Demi lez de Boni face 
une preuve de fa bienveillance cnvcfrs 
le R oi , que de fa politique 8>c de fbn 
adrelïc. Il crut devoir attendre une oc- 
cafion plus favorable pour fe venger 
de ce Prince , comme il fit quelques 
années apres j & il jugea ce ménage- 
ment nécelfaire pour accommoder les 
propres affaires. Il vouloir obtenir 
main- levée de l’argent dune efpece 
de décime qu’il avoir ordonnée lui- 
même dans le Royaume , & qui croit 
arrêté par l’Edit du Roi qui défendoic 
tout tranrport d’argent & de marchan- 
difes hors des terres de France. Cette 
conduite parut gagner Philippe le BeL 
Il délia les mains aux deux Traitans 
du Pape en France , & leur permit de 
faire pafTer en Italie l’argent qu’ils 
avoient âmaflë pour Sa Sainteté , mais 
qui avoir été mis en fequeftre, & garde 
en main fauve pendant l’execution de 
l’Ordonnance du Roi , comme nous 
l’apprenons par un Arreft du Parle- 
ment donné le Lundi devant la Fête 
de S. André l’an 11^6, 

Boniface voulant ôter aux François 
tout fujet de douter qu’il fût réfolu à 
bien vivre avec le Roi Philippe & les 
Grands du Royaume, mit au nombre 
des Saints le Roi Louis IX. fon grand 
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ADCC Philippe le Bel, 57 
Pcre, & fie publier la Bulle de fa ca- 
noniration le onzième jour d’Aouft de 
l’an 1197. Philippe en effet regarda 
cette action comme un nouveau fujet 
d’obligation qui le rendoit redevable 
à Sa Sainteté -, de forte que dans la vûc 
d’entretenir une bonne correfpondan- 
ce avec le Pape , non feulement il don- 
na les mains à la Trêve qu’il avoir or- 
donnée d’abord fans fon confente- 
ment , entre lui , Edouard 1 1 . Roi 
d’Angleterre , & Guy Comte de Flan- 
dre ; mais il voulut encore fe foumet- 
tre à fon jugement , comme firent 
aufli ces deux autres Princes, pour ter- 
miner leurs différends. 

Ce ne fut pas encore là que fe bor- 
nèrent les apparences de la bonne in- 
tention & de la bienveillance que le 
Pape Boniface affeétoit de faire pa- 
roître pour Philippe le Bel. Il favoit 
que les Allemands étoient mal fatis- 
faits du gouvernement d’Adolphe de 
Nallàu Roi des Romains, Sc que les 
Electeurs Sc les Princes qui ne l’ai- 
moient pas , commençoient à pi^ndrc 
des mefures pour lui donner un fuc- 
çefieur. Il prit occafion de ces pre- 
mières difpofitions pour faire efperer 
à Philippe qu’il employeroit fou cre- 
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Démêlez, de Bonîface 

dit pour faire tomber la Couronne fiir 

*^5^7^ la tête du Comte de Valois fon frere^ 
à qui il avoit déjà promis l’Empire de 
Conftantinople pour le récompenfer 
de ce qu il etoit (entré en Italie avec 
des troupes Françoifes à la priere de Sa 
Sainteté , & de ce qu’il lui avoit fait 
ime ceilion volontaire du Royaume 
d’Aragon , dont le Pape Martin IV- 
l’avoic gratifié. • 

Philippe le Bel écouta ces propofi- 
tions d’autant plus volontiers , qu’il y 
trouvoit plus d’apparence & de polîi- 
bilité, qu’aux vaines paroles que ce 
Pape lui avoit données de détrôner les 
Paleologues en faveur de fon frere. Il 
crut devoir fe repofer fur fa bonne foi, 
& lâifîer mûrir cette affaire entre fes 
mains. Cependant le Roi d’Angleterre 
étant defeendu en Flandre avec des 
troupes , à delîèin d’entrer en France 
avec le Comte & les Alliez au préju- 
dice de la Trêve , Philippe s’en plai- 
gnit à Boniface, comme à l’auteur & 
au garant du Traité fait entre eux , Sc 
cornue au Jnge de leurs différends , 
choiff du confeiitement commun des 
Parties. On n’y trouva point d’autre 
«xpedient que de faire avancer le ju- 
gement par lequel ces différends dé- 
voient être terminez.. 
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Les trois Princes envoyèrent leurs 
Ambaifiideurs à Rome pour en faire 
îa pourfuite. L’Archevêque de Reims 
^ Jacques de Saint- Pol , oncle mater- 
nel de la Reine , y allèrent pour Phi- 
, lippe ; l’Evêque de Durrham , pour le 
Roi d’Angleterre, & Robert Comte 
AeNevers, pour le Comte de Flan- 
dre foii pere. Tout lembloit parler 
pour Philippe ; l’avantage qui lui re- 
venoit d une grande bataille gagnée 
près de Fumes fur les Flamands Sc les 
Allemands ; l’averfion des Anglois 
qu Edouard leur Roi s’étoit attirée par 
les violentes exactions , ôc la ruptiuc 
de la ligue faite par Adolphe Roi des 
Romains, occupé de fès propres af- 
faires dans fbn païs. Mais l’opinion 
qu il avoit de l’équité de l’arbitre,rem- 
pecha de faire valoir ces confidc- 
rations , croyant qu’il fufïiibit que 
fes Ambafïàdeurs propofalFent leurs 
moyens , & repréfentafifent les points 
conteftez avec ceux de fes Parties.- 
Boniface ayant reçu le compromis 
des deux Rois le 27 de Juin de l’an 
1298. rendit la Sentence arbitrale le 
jour fuivant , non comme Pape , mais 
comme perfonne privée , félon la pro- 
lellation qu’il, en ht- fous fon premier 
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éo Démêlez, de Bonlface 
■ nom de Benoifi Gaétan, Mais ce fut 

au profit du Roi d’Angleterre & du 
Comte de Flandre. Car pour ce qui 
regardoit le premier , il ordonna , Que 
Philippe le Bel lui donnerait fa fœur 
Afarguerite en mariage , & fa fille Eli- 
fabeth a Edouard fils de ce Roi , avec la 
difpenfe du faint Siégé pour le degré dé- 
fendu de leur parenté. Que les deux Rois 
fe deffaifiroient de ce eju^ils avaient pris 
l'un fur r autre y & le mettraient en fe- 
^uefire entre les mains de Sa Sainteté,^ 
Et pour ce qui étoit du Comte de Flan- 
dre , il étoit dit par la Sentence , Que 
le Roi de France lui rendrait non-feule- 
,ment toutes les places ejuil lui avait pri- 
fes y mais aujfi fa fille e^u il retenait de- 
puis deux ans y & <ju'il ferait libre au 
' Comte de la marier a ejui il lui plairait. 
Pour conclufîon Boniface marque. 
Que Philippe le Bel irait dans le Levant 
faire la guerre aux Infidèles. 

Le Pape oubliant qu’il n’avoit rendu 
cette Sentence que comme perfonne 
privée, fit expedier une Bulle de ce qu’il 
venoit dcjuger.il la mit entre les mains 
de l’Evcque de Durrham,AmbalIadeur 
du Roi d’Angleterre, pour être rendue 
à Philippe le Bel. L’Eveque vint à Pa- 
ris, accompagné de Jacques de Chaflil-* 
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Avec Philippe le Bel. 6i 
7 ow,frere du Comte de Saint- Pol j & il ^ 
la prefenta au Roi , qu’il informa en 12 
meme tems de tout ce qui s’étoit paile 
àRome en cette occafion. Comme le 
Pape avoit prévu que fa conduite ne 
plairoit gueres à ce Prince , il lui avoit 
écrit le 5. de Juillet fuivant un Bref 
bullé , pour prévenir ou appaifer fa 
colere , en lui promettant qu’il ne 
jugeroit pas fur les autres articles con- 
teftez , fans un confentement particu- 
lier de Sa Majefté , porté par les Let- 
tres Patentes & par un Envoyé exprès. 
Mais cette honnêteté apparente ne 
fervit qu’à faire reconnoître l’artifice 
avec lequel Bonifàce cherchoit à fe 
rendre de plus en plus necellàire par 
la continuation de Ion aibitrage & de 
fa médiation il faifoit naître de nou- 
velles difïicultez pour avoir un pré- 
texte de ne pas terminer fi-tôt le diffé- 
rend pour tenir les deux Rois dans 
'la dépendance de fon Tribunal. 

La Bulle qui contenoit la Sentence 
fut lue dans le Confeil en prefence 
du Roi, de Charles de Valois fon 
frere , des Comtes d’Evreux ôc d’Ar- 
tois , & des autres premiers Seigneurs 
de la Cour. Mais le Comte Robert 
d’Artois J qui avoit gagne la dernière 
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Le Pape man- 
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Dentelez, de Bortiface 
bataille , pris Lille & plulieurs autres 
places en Flandre , ne pouvant foufFric 
les conditions qui rëgardoient les Fla- 
mands , arracha la Bulle en colere de 
la main du Prélat qui en faifoit la le- 
cture , la déchira avec les dents & la 
jcttaaufeu, jurant, Q^it ne Joujfriroit 
pas if ne le Pape jouât ainjî le Roi , & fè 
vengeât aux dépens du Royaume. Cette 
action , quoique trop brufque , ne dé- 
plut pas au Roy , qui avoit déjà palfé- 
au Pape les conditions d’accommo— 
dement qu’il avoit établies entre lui 
& le Roy d’Angleterre par fa Senten- 
ce. Mais il protefta devant l’Amballa- 
deur Anglois , qu’il ne feroit rien de* 
tout ce qu’on lui impofoit à l’égard dut 
Comte de Flandre, & qu’il recommen- 
ceroit la guerre aufïitôt que la Trêve 
feroit finie. 

Cependant la confpiration d’Albert 
Duc d’Autriche contre Adolphe de 
NalTau Roy des Romains, étoit deve- 
nue fl puilïante en Allemagne , que ce 
dernier qui n’avoit que le peuple dans 
fon parti, fe vit en peu de tems aban- 
donné de prefque toute la noblelTe. 
Les Eleéleurs n’oublierentpas de com- 
muniquer avec le Pape Boniface de' 
rélcdion qu’ils avoient à. faire après 
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avec Philippe te Sel, <»5 
la dépofîtion d’Adolphe. Mais /ans fe 
foucier de la promelîè qu’il avoit faite 
à Philippe le Bel de s’employer pour 
Charles de Valois fon frcre, il favo- 
rifà iecretement la brigue d’Albert 
d’Autriche , non par inclination , puifl 
qu’il en eût fouhaité un autre, mais 
dans la crainte de rendre la Maifon de 
France trop puilîànte , &c dans refpe-. 
rance de lë fervir de cet Allemand 
30 ur l’afïbiblir , & allüjcttir enfuitc 
%ilippc le Bel à fes volontcz. Adol- 
phe ayant voulu fe maintenir par la 
'orce des armes, fut défait par Albert,, 
k: tué dans un combat qui fe donna 
Dresde Spire le 2. jour de Juillet. AU 
Dcrt après avoir vaincu la répugnance 
]ue le Pape avoit témoignée d’abord 
)our fon éleétion , fut fait Roi des 
lomains pour la fécondé fois : mais 
1 ne tarda pas de tromper les efpe- 
ances que Boniface avoit conçues de 
ni , par la bonne intelligence dans la- 
quelle il voulue vivre avec le Roy de 
'rance.- 

L’opinion qu’eut Philippe le Bel 
l’avoir reçû de Boniface deux mau- 
'ais offices , tant par la Sentence ren- 
ne en faveur du Comte de Flandre 
an Yâlïàl & fon ennemi , que par le 
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64. DèmeleZs de Boniface 
confentement donné à l’éleétion d’an 
autre que de fon frere pour le titre de 
Roi des Romains en Allemagne , lui 
fit juger que ce Pape n’avoit pas ccc 
fincere dans toutes les marques de 
■bienveillance qu’il lui avoit données. 
Les reifentimens qu’il en témoigna , 
furent les préludes de ces fimeftes 
brouilleries qui commirent quelque 
tems après la France avec le faint 
Siege , & qui cauferent un fâcheux 
•fcandale à toute la Chrétienté. Pour 
commencer à fe venger , il reçut dans 
fon Royaume , & fous fa proteélion 
Etienne Colonne , & les autres fugitifs 
de la même Maifon, qui s’étoient fau- 
vez de l’Italie , & qui cherchoient à 
fe garantir de la perfecution de Bo- 
niface. 

Il prit occafion de l’Interdit où le 
Pape avoit mis les Evêques de Laon 
& de Poitiers pour fe faifir de la Re- 
■gale de leurs Evêchez , c’eft-à-dire de 
lagarde& de l’adminiftration des biens 
temporels de leurs Eglifes , comme fi 
leur Siege eût été déclaré vacant par 
ct't Interdit. Le Roy prétendoit main- 
tenir la faille, & par le droit de la 
Couronne , & par une coutume déjà 
établie fous fes Predecelfcurs pour 


Digitized by GoogU: 


1 



avec ThUtf^e le Bel. 
quelques Eglifcs particulières. Mais 
fur les plaintes de l’Evêque de Laon 
qui avoir etc cité à Rome » le Pape 
écrivit un Bref au Roi datte deRietti 
le 4. jour d’Oebobre , pour lui faire 
entendre , Que les Eglifes de fon Boyau- 
me ne dévoient pas êtrecenfées vacantes ^ 

’ ni par l! Interdit y ni par la fujpenfion ^ 
ni même par lexcommunication de leurs 
Prélats. ' 

L’année fui vante le Roy eut encore 
quelques difficnltez avec le Pape fur 
la Regale. Il ne fe fonda point de faire 
rendre à Robert de , nouvel- 

lement clû Archevêque de Reims , les 
revenus qu’avoit produit la vacance 
du Siege depuis la mort de Pierre 
Barbet fon Predeedfeur. Le Pape ne 
fe contenta pas de lui adreffer un Bref 
à ce fujet ; il employa encore le crédit 
de l’Evêque de Dol , & de Guy Comte 
de Saint-Pol, qui avoir tout pouvoir 
fur fon efprit. Il auroit pu s’allurer du 
fuccès de toutes les affaires qu’il en- 
ireprenoit dans le Royaume, fi elles 
îulîent eu autant de juftice que celles 
les Eglifes de Laon & de Reims. Mais 
:omme il cmbraffbit indifféremment 
ouf es celles qu’on lui prefentoit,pour- 
û que ce fût contre le Roi, Bc qu’il 


1x9 S, 


Cum tiuftr > 

&c. Raynat 
dus, »*z4. 


1199. 


Digitized by Googl 


65 DimUeTL de Boni face 

mm recevoit fans examen toutes les plain-^ 

115^5. tes qu’on lui portoit contre les Offi- 
ciers Royaux , les Gentilshommes & 
autres Laïcs accufez de vexations ou 
de rapines par les /gens d’Eglife , il 
donna lieu de croire qu’il ne cherchoit 
qu’à établir fa domination par toutes 
fortes de voyes *, & les maniérés dures 
h impericufes qu’il employoit dans 
fes Brefs , & dans les commiffions de 
lès Envoyez , ne fervirent qu’à aigrir 
de plus en plus , & à éloigner de lui 
l’efprit du Roy & des Grands du 
Royaume. 

Il recommen- Philippe fut touché principalement 
confie cïm- fidelité quc Bbniface avoir 

te de Flandre, eu à garder la parole qu’il lui avoir 
donnée après fa Sentence arbitrale,, 
de ne rien faire fans fon avis ôc fou 
confentement dans ce qui reftoit à 
vuider dudifFerend qu’il avoir avec le 
Roy d’Angleterre & le Comte de 
Flandre. De forte que laTreve des 
deux ans étant expirée , il fit entrer 
Charles de Valois fon frere en Flan- 
dre avec une grofie armée. Le j?ays 
fè rendit en peu de tems , à la reiervc 
de la ville de Gand^ oi\ le Comte s’é- 
toit retiré. Il n’y avoir plus de fecours 
àefperer,ni d’Angleterre , ni d’Alle- 


avec P ht lippe le BeL €7 
magne j & le Pape etoit un trop foi- — ù» 
ble appui : c’eft ce qui fit refoudre le 
Comte de Flandre à recevoir les con- 
ditions de Charles de Valois , & à fe 
rendre au Roy avec Tes deux fils. Char- 
les lui avoit promis de les faire recon- 
duire à Gand en fureté , fi le Roi re- 
fufoit de leur accorder cette grâce. 

Mais Philippe ne fe crut pas lié par la 
parole de Ion frere ; il retint ces deux 
ieunes Princes prifonniers auflî-bien vîlIa«L 
que leur pere ; ce que les Flamands 
prirent pour une injuftice , dont ils le 
crurent vengez depuis par le gain 
d’une grande bataille , où périrent les 
principaux de la Nobleiïè Françoife. 

Peu decems après, Philippe le Bel 

, rC- • ce avec le Roi 

lit encore une action qui parut traver- des Romaiiu, 

1er les grands delïèins de Souveraineté 
temporelle fur les Princes leculiers , lonifacc.*^' 
dont le Pape entretenoic toujours fon 
ambition. Ce fut rentrevûè qui fe fit Bciieforeft, 
au mois de Décembre de 1 
Vaucouleurs en Lorraine entre le Roy 
de France , & le nouveau Roy d’Alle- 
magne Albert d’Autriche. Les deux 
Rois y renouvellerent l’ancienne al- 
liance qui avoit toujours fubfifté entre 
les Allemans &: les François , & qui 
n’avoit été troublée que fous le regtic: 
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68 Démêlez, de Boni face 
precedent par la mauvaife conduite 
d'Adolphe deNalTàu, qui pour avoir 
un prétexte de fe liguer avec les en- 
nemis de la France , s'étoit avifé de 
redemander le Royaume d'Arles à 
Philippe le Bel. Albert renonça par le 
Traité qu’ils firent, à toutes les pré- 
tentions que l’Allemagne pouvoir 
avoir lur ce Royaume éteint j & Phi- 
lippe à celles que la France avoit fur 
la Lorraine & l’Alface. Ils jurèrent 
une amitié perpétuelle entre eux & 
leurs SucceUeurs , & ils promirent de 
s’entr’aider réciproquement en toute» 
rencontres pour la défenfe de leurs 
Etats , & la confervation des droits de 
leurs Couronnes. L’alliance y fut con- 
clue par le mariage arrêté entre Ro-^ 
dolphe Duc d’Autriche, fils èé Albert ^ 
& Blanche fœur de Philippe le Bel. 

Les nouvelles qu’on reçut à Rome de 
ce Traité , ne furent pas fort agréables 
au Pape Boniface , qui avoit toujours 
efperé de pouvoir commettre ces deux 
Puiiïances pour élever la lîenne , en 
profitant de leurs divifions. Son indi- 
gnation tomba principalement fur le 
Roi des Romains , dont il crut qu’il 
lui feroit plus aifé de le venger que 
du Roi de France. Lorfqu’il fut que- 
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avec "Philippe le Bel. 
lion cîe ceJebier fe mariage de Ro- 
iolphc & de Blanche, Albert envoya 
les Ambairadeurs à Rome pour en 
'aire part à Sa Sainteté, & pour lui 
lemander en même tems la confirma- 
:ion du choix que les Eleéteurs avoient 
"ait de lui pour être Roi des Romains, 
Mais Boniface déclara publiquement j 
Çhte Péhtlion cC Albert étoït nulle , & 
jtiil fîlloit le traiter comme un homici- 
ie ; & non content de refufer l’au- 
üence à fes AmbalTadeurs , il fe mon- 
ra lui-même en public l’épée au côté , 
evêtu d’un habit de General d’armée, 
lifant., Qjtih ny avoit point d’antre 
lefar ^ ni d autre Roi des Romains ,qne 
e Souverain Pontife des Chrétiens. 

Ce que le Pape ne fit alors que de- 
ant les Romains &i. quelques Alle- 
nands de l’ambalTade d’Albert , ne lui 
•arut pas fuffifànt pour faire entendre 
ux Princes & aux peuples quelles é- 
oient fes prétentions fur les Puilfances 
eçulieres. Mais la publication qu’il fit 
U Jubilé feculaire l’an 1300. luipre- 
’nta l’occafion la plus avantageufe du 
aonde pour fe fatisfaire. Rome de- 
int alors un theatre digne de fon am- 
ition , par l’affluence incroyable des 
euples qui s’y rendirent de tous Ici 
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79 Démêlez, de Boni face 
endroits de l’Europe , à la vûe des In- 
dulgences que le Pape pictendoic tirer 
des trefois de l’Eglilb , pour les ré- 
pandre fur tous les Fidèles , &c dont il 
n’avoit exclu que Tes cMinemis, tels 
que les Colonnes , les '-lalicns , les 
Génois , &c. U n'énaîgp.a rien pour 
la pompe extérieure (K la magnificence 
de cette grande Fèçe , afin que les peu- 
ples y trouvaient de quoi latisfiiire 
également leur cunofité & leur dé- 
votion , & s’y formaient une idée du 
Vicaire de J e s u s-C h r i s t , & du 
Chef de l’Eglife , plus grande que celle 
qu’ils pouvoient avoir des premiers 
Monarques de la terre. 

L’ouverture du Jubile étant faite, 
Boniface s’y fit voir d’abord en habits 
Pontificaux , & donna la benediéfion 
aux peuples en la maniéré accoutu- 
mée. Le lendemain il parut en habits; 
Impériaux, faifant porter devant lui 
l’Epée , le Sceptre , & les autres mar- 
ques de l’Empire , &c crier publique- 
ment Il y a ici deux épées. Pierre , ta 
'vois ici ton Succejfeiir ; & vous , o 
Christ, regardez votre Vicaire: Il 
ccMitinua de fe montrer ainfi alternati- 
vement au peuple, tantôt comme 
Souverain Pontife de l’Eglifc , & tan- 



f 

e des lu. 
ioim 
■ les rc- 
' hd 
■s, é 
s, y 

ipoiu 

cenrt 

peu- 

‘ijrî 

è- 

dii 

k 

£ 

! 


Âvee Thilippe le Bel. 71 
tôt comme Empereur de la terre, — 
pour faire entendre quil réunilEoit en 13 00. 

lui toute la pui{rancefpirituelle& tem- 
porelle du monde , &c que celle de 
TOUS les R-ois &; autres Princes fecu- 
Jiers, n’étoit qu’une dépendance de la 
Eenne. C’eft fuivant cette imagination 
qu’il faifoit expliquer le fens des deux 
épées qui s’étoient trouvées dans le 
lieu où J E su s-C h r i s x fit la der- 
nière Cène avec fes Apôtres , comme 
fl iàinc Pierre fe fut fervi de toutes les 
deux , ou comme fi étant toutes deux 
d’une même cfpcce , elles euflent du 
fignifier deux Puiflances de differente 
nature. 


Le Pape, quoiqu’avide d’encens & piiHippe ic 
d’acclamations populaires , croit bien bcI lui «1- 
moins en peine des applaudiiîèmens de baiVainirt*”" 
la populace, que de l’approbation & du 
confentement des Princes & des autres 
perfbnncs interdfées dans fes préten- 
tions. Aucun des Souverains que cette 
affaire fembloit toucher de plus près, 
ne jugea à propos de le contredire peu- 
dant .cette année, pour ne pas troubler 
la dévotion publique du Jubilé. Phi- 
lippe le Bel au contraire,celui des Roit, 
dont la Souveraineté pouvoir recevoir 
le moins d’atteinte , voulut oublier 
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les fujets de mécontentement qu’il en 
avoit reçus au fujet de la Sentence ar- 
bitrale , & lui donner de nouvelles 
marques de la bonne correfpondaiicc 
dans laquelle il pretendoit vivre avec 
lui. Ce fut dans cette vue qu’il lui 
envoya des AmbalTadeurs , dont le 
principal étoit Guillaume de Nogaret 
de Saint-Félix, Baron de Cauviflbn , 
Seigneur de Tamailet , homme de 
grande confideration à la Cour,très- 
verfé dans la connoiiîance des affaires 
de l’Etat , qui fut depuis Chancelier , 
& qui eut les commillions les plus im- 
portantes du Royaume pour le Roi. 

Il fit lavoir au Pa|)e , Q^U étoit fé,- 
rieufement difpofé a entreprendre le 
•voyage du Levant avec fes troupes & la 
Noblejfe de fon Royaume ^ pour l'expe- 
dition de la guerre fainte contre les In- 
fidèles , comme Sa Sainteté le fouhaitoit^ 
& comme Elle I avoit preferit au bas de 
la Sentence arbitrale entre lui , le Roi 
d'Angleterre & le Comte de Flandre, 
Que pour vaquer plus librement à la 
Croifade ^ & faciliter une entreprife fi 
importante , auprès des Princes fes voi- 
fins , non feulement il avoit accepté les 
conditions de la S entence qui regardaient 
les mariages de fa f vur & de fa fille 

aveg 
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Avec Philippe le Bel, 73 
■;ec 'le Roi d' Angleterre & le Prince 
^ Galles J mais cjuil avait cru devoir 
tifi faire une alliance Ÿ^t'tiouliere avec 
Roi des Romains j & ejiCtl avait 
'argé fes Ambajfadeurs de faire part 
une fi bonne nouvelle a Sa Sainteté, 
Ce dernier avis ne fut pas reçu fort 
^réablement par '•Bonitace qui en 
/^oic déjà témoigné fon méconten- 
ment aux Ambaiïàdeurs du Roi des 
omains , dont il fcmbloit ne vouloir 
is approuver l’clecHon, Il fit connoî- 
2 à Nogaret, Qfiil ne pouvait favoir 
'é a fon Aiattre d'avoir bien voulu 
cepter les conditions de fa Sentence ar^ 
traie concernant le Roi d' Angleterre ^ 
il t^j^voit fon compte ^ & d'avoir en 
'■metems rejette fi outrageufement cel- 
ejui regardaient le Comte de Flandre 
'il retenait aEluellementprifonnieravec 
enfans apres avoir ravagé & fai fi 
Z pays. Il ne put alors retenir les 
Diivemens du chagrin que lui don- 
it la conduite des deux Rois , trou- 
nt fort mauvais qu’ils filTent leurs 
aitez fans fa participation , & regar- 
nt leur alliance comme une ligue 
te contre lui , ou plûtôt contre fon 
corité temporelle. Il menaça le Roy 
5 Romains de lui fufciter des a£^ 
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74 'Démêlez, de B omfMc 
faires dont rilfiie lui feroic funefte , s’il 
ne donnoit à l’Eglife Romaine laToE- 
cane dont il prétendoit diïpoi'er ; & 
il fit tout fon pofïîble pour lui faire 
-rompre l’alliance qu’il avoir contra- 
riée avec la France. 

Il s’emporta auflî contre Philippe 
le Bel 5 & il tint de lui des difcours 
Cl defobligeans , que l’Ambaflàdeur 
Nogaret jugeant qu’il n’avoit pas in- 
tention de s’en tenir à de fimples pa- 
roles , prit hautement la défenfe de 
fon Maître , ôc donna à Boniface fur 
diverfes adions de fa vie pafifée , & fur 
fa conduite prefente , des avis qui pou- 
voient être regardez comme de véri- 
tables reproches. Le Pape f^ris de 
-la liberté de Nogaret , lui oernanda 
s’il avoir ordre du Roi fon Maître de 
lui tenir de tels difcours , ou s’il par- 
loir de fon propre mouvement. Noga- 
ret répondit , ne craignoit pas (jne 
le Roi fon Maure defavoaât tout cé 
iju il venoit d'avancer s mais (fue pré’- 
voyant les maux <jue devoit cattfer Chu- 
meur du Pape , le zele ^u*il avait pour 
le repos de CEgUfe & pour C honneur de 
la France Cavoit porté à lui dire tout 
ce sfuil avait cru capable de lui ouvrir 
Us yeux fur le danger qu il y avait de 
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âvec ThîUppe le Bd, •. 7 ^ 
fe commettre mal à propos avec HfJ Prin- 
ce aHjJi infirnit de fes droits , aujji 
jaloux de fa puijfmce ^ éjueVétoit le Roi 
de France. 

Ce cUfcours fie connoître au Pape 
qu’il devoit marcher doucement dans 
l’execution du delTein qu’il avoit pris 
de réduire les Puiflances temporelles 
fous la ficnne , & que l’adrefle feroit 
un moyen plus propre pour y réuflïr 
que la force ouverte. Il fongea donc 
à faire fortir de France Philippe le Bel 
& les Grands du Royaume , lans qu’on 
s’apperçût de l’artifice , afin que la 
France fe trouvant- comme épuifëe & 
vuide des forces qu’il redoutoit , il put 
fans obftacle y éiablir fà domination 
à la faveur du Clergé & du peuple 
dont il n’avoit rien à craindre. Dans 
cette vue il feignit de vouloir plus 
que jamais s’unir avec le Roi. Il prellà 
le Comte de Valois fon frere de palTer 
en Italie avecfbn armée pour l’y amu- 
fer , fous prétexte d’y pacifier les trou- 
bles dont elle étoit agitée 5 & il pria 
le Roi d’avancer les préparatifs necef- 
faires pour la Croilàde à laquelle il le 
voyoit porte. 

Rien n’étoit plus plaufiblc & ne pa- 
roilïbit 'plus légitime , venant de la- 
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’jS Démêlez, de Bontface 
part du Pere commun de la Chrétien- 
té ; rien en meme tems n’étoit plus 
propre pour fatisfaire honnêtement 
l’ambition de Boniface , & pour fe dé- 
faire promptement de fous ceux qui 
lui étoient incommodes , qu’une Croi- 
fade qui devoit les éloigner de leur 
pays , & les expofer à périr lans qu’il 
s’en mêlât. Aufïî les Hiftoriens les plus 
judicieux ont-ils remarqué que rien 
n’a tant avancé la puiflance moderne 
des Papes que l’invention de ces for- 
tes de. voyages d’outre-mer , entre- 
pris fous i’étendart de la Croix pour 
délivrer le tombeau du Sauveur , ou 
détruire l’infidélité par le fer & par le 
feu. Ces expéditions, fe faifant fous 
leur nom & par leur. autorité , por- 
toient le refpeét & la foumilïion aux 
Papes par tout où palfoient les armes 
des Croiiez. Les exemptions , les In- 
dulgences & les Pardons que Rome 
accordoitàceux qui entreprenoient ces 
voyages , ou qui contribuoient à leur 
dépenfe , flattoient une infinité de 
gens, & augmentoient l’idée que les 
peuples avoient.du pouvoir des Papes, 
L’impofition qu’ils en faifoient pour 
la penitence ou l’expiation des pechez, 
& le commandement prefque abfola 
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av'-c Philippe le Bel.- 77 
dont' ils ufoient envers les Grinces , ■ . 

pour les obliger à y aller en perfonne, ' 1300. 
Tous prétexte d’une chofe ipifituelle • 
qui s’entreprenoit pour le bien gene- 
ral de la Religion , & pour le falut 
particulier de leurs âmes , fervoient- 
auffi beaucoup à leur alTujettir les ell 
prits , du à les retenir dans la dépen- , 
dance. ■ ' _ ' . "1 


Boniface perliiadé par la bouche de x. 
rAmbaflàdeur de France , que Philip- 
p'e le Bel avoit de la difpolition pour voyé au Roy 
1 expédition d’outre-mer ^ voulut lui srmauvaif/’ 


dépêcher l’Evêque de Pamiers pôur 
hâter fon départ , &: lui faire quitter 
fou Royaume, afin que profitant de 
fon abfence & de celle de la No- 


conduitc. Sun 
Trocès. 


blefie, il pût y faire telles entrepriles, 
' ou tels établiflemens qu’il jugeroit à 
propos , ‘fans y trouver d’oppofition. 
Cet Evêque étoit Bernard de Saiffet , 
connu à Rome des le tems de faint 


Louis, fous le nom d’Abbé de faint 


Antonin de Pamiers. Il n’y avoit pas 
encore cinq ans que Boniface avoit 


rendu cette ville Epifcopale , en la dé- 
tachant del’Evêche deTouloufe. Ber- 


Spon Je , «d 
ain, iiÿi. ». 
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nard qui en étoit déjà le Seigneur tem- 
porel, en fut fait le premier Evêque, 
tant en reconnoilfance du zele qu’il 


Digilized by Google 


'7* T>èmèhiü de "Bontfaee 
■ " * avoit fait paroître pour le faint Siéger, 
jjoo-, parcequ’on avoit pris TEglife de 

• laint Antonin pour en faire la Cathé- 
drale,* & que c’étoit foii Abbaye qu’on 
convertilïbit en Evêché , en confer- 
vant Tes Chanoines Réguliers dans 
kur Réglé. Cette création s’étant laite 
- «ontre lé gré de Philippe le Bel , ou 
fans fon confentement , le Pape pour 
Pappaifer avoit lailïe l’adminift ration 
de ce nouveau Diocefe à faint Louis 
Evêque de Touloufe , petit-neveu du 
Roi laint Louis, afin d’ôter lieu de 
croire qu’on eût voulu dépouiller ce 
Ihinc Evêque d\ine partie de fon Evê- 
ché , & afin de donner le tems à Ber- 
nard de gagner ks efprits de ceux qui 
ne l’aifn oient pas. Après la mort de 
S. Louis de Touloufe , Bernard ayant 
trouvé diverfes difficultez à fon éta- 
bliflfement de la part de la NoblelTe & 
de plufieurs perfonnes mécontentes de 
fa conduite , s’étoit retiré près du Pape, 
qui le trouvant d’une humeur allez 
femblable à la fienne , i’avoit retenu 
pour en faire le Miniftre de fes entre- 
prifes fur la puilïânce kculiere. 

Le Pape lavoit que cet homme ne 
pouvoit être agréable au Roi après les 
conteftations&les querelles qu’il avoit 
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svec Philippe le Bel. 79 
faites à fes Officiers touchant la fou- ■■■ 
veraineté de la Seigneurie de Pamiers, 130 
&-les affaires qu’il avoir fufcitées au. 

Comte de Foix. Il ne laifTa pas de le. 
lui envoyer, ne croyant pas devoir 
ufèr de ménagement ou de eomplai- 
fance auprès de Sa Majefté, Bernard, 
outre la négociation du voyage d’où— 
cre-mer, étoit encore chargé de de-> 
mander au Roi la délivrance dU Com- ■ 
te de Flandre & de fes enfans.-*!! s’ac-* 
quita de l’une & de l’autre commif- 
fîon , comme s’il avoir eu droit de fc- 
faire obéir. Il parla au Roi avec toute 
la hardieire que jjouvoient lui donner 
fon naturel impétueux , & l’autorité . 
du Maître dont ilportoitle caraétere. 

Mais s’appercevant qu’il parloir en 
vain , & que le ton de fà voix , non 
plus que les raifbns / n’avoit point la 
force de perfuader ni le Roi , ni ceux 
de fon Confeil qui l’écoutoient , il 
perdit le refped dû à Sa Majefté. 

Il fe plaignit du peu de confîdera- 
tion qu’on faifoit paroître pour lui à 
la Cour , & dit hautement j Q^cn~ Dupuy & 
core Cf ne fa faille fe trouvât dans les 
limites du Royaume de Brame , // n était 
Sujet de p:rfonne, ne tenait rien 

du Rot ; ni étoit fournis qu au Pape ; 
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So Démêlez, de B'onifaee 

• & ejtiil ne reconnoijfoit point it autre' 
P^uijfance ejue la fienne , tant pour le 
temporel <jue pour le fpirituel. Il porta 
même l’infolence , jufqu’à menacer 
au nom de Boniface , que fi on ne 
lui accordoit fa demande touchant la 
liberté du Comte de Flandre , il jet-* 
teroit L'Interdit fur tout le Royaume , 
& fulmineroit même I excommunication 
fur la perfonne du Roi, Après ces info- 
lentes 'menaces , il commençoit à foii- 
tenir la puifïahce abfolue du Pape fur 
les Princes Souverains & indépendans : 
mais le Pvoi qui avoit eu la patience 
de l’écoutcr jufques-là, ne voulut pas 
foufFcir plus long-tems fès emporte- 
mens. Il pouvoir le faire refTouvenir 
qu'il parloir devant fon Roi, en l’arrê- 
tant prifonnier, pour le faire punir 
comme fon fujet \ il aima pourtant 
mieux le renvoyer à Rome , ou dans 
fon Diocefe. 

Bernard , fur l’ordre qu’il reçut de 
fe retirer promptement de la Cour , 
alla rendre compte de fa négociation 

• au Pape Boniface , qui pour faire voir 
qu’il ne fe rebutoit pas du mauvais 
uiccès de fa négociation , renvoya cet 
Evêque en Languedoc pour y remuer 
contre l’autorite Royale en Kiveur de 
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Avec Philippe le Bel, 8 J 
la fienne. Ce fut pour lors que fe 
croyant à couvert des atteintes de la 
Cour de France , il fe déchaîna contre 
Je Roi avec toute forte de licence & 
de fureur. Il fit paffer ce Prince pour 
un ufurpateur des droits de l’Eglifc , 
qui convertiflbit les Décimés à des 
ufages illicites , 'qui retenoit les fruits 
des Cathédrales vacantes , qui en con- 
feroit les titres & Bénéfices. ïàns le 
confentement du Pape ^ & qui violoit 
en toutes rencontres les privilèges & 
les libertez Ecclefiaftiques. Il eut l’ef- 
fronterie même d’attaquer ce Mo- 
narque fur l’état de fa nailfance , fur 
l’honneur de la Famille Royale , Sc de 
diflfàmer la Perfonne du Roi , avec 
toute la Cour. Il fit ce qu’il put pour 
remplir le pays.de fadions & de ré- 
voltés , foulever les peuples con- 
tre leur devoir , & pratiquer des in- 
telligences contre le fervice du Roi 
avec les Princes étrangers & les enne- 
mis de la France. Et 'pour fon parti- 
culier , il foutenoit qu’il n’étoit point 
Sujet du Roi , Sc que fa ville de Pa- 
miers n’étoit point du Royaume , ni 
dans le Royaume de France. 

- lyCs Officiers du Roi en Languedoc 
•ne manquèrent pas de former leurs 
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^ plaintes fur la conduite de ce fediticux 

1301. Prélat , & de les envoyer en Cour. 
Le Roi fe croyant obligé à quelques 
égards pour le caraûere Epifcopal , 
ufa de diffimulation pendant quelque 
sems , pour donner lieu à l’Evêque de 
changer de conduite, &: pour laifler 
dilliper.les accufations dont il- étoic 
chargé. Mais les déportemens de cet 
homme étant devenus trop publics 
pour pouvoir être diffitnule* ou to- 
lérez plus long-tems , le Ror nomma 
des ComnailTaircs qui eurent ordre 
d’aller fur les lieux informer plus par- 
ticulièrement des faits dont il étoit 
aceufé. 

Les CommilEiires qui éloient Ri* 
êhard de Nspam , Archidiacre d’ Auge 
en l'Egtife de Lifîeux , & /««wr^ Vida- 
me d’Amiens, Seigneur die Bicejuigny, 
arrivèrent en Languedoc vers le mois 
de Mai de l’année 1301. Se voyant 
A^eiduPro- chafgez de Mémoires 5 e d’Aéles qui 
iard‘de^pil €ontônofent les circonftances de ces 
jniers^page accufations , üs ouirent ving^quatre 
ix 6 , ec fmv. ^ les principaux Aircnt 

les Comtes de Foix , les Evêques de 
Beziers , de Maguelone ou Montpel- 
lier, de Touloufe, P Abbé de S. Pa- 
pottl , & le Comte de Commmges^- 



4vec Philippe, le Bel, S 5 
qui clcpofèrent à la charge de Tàccu- 
le. Le Roi ayant reconnu par ces in- 
formations que l’Evêque de Pamiers 
écoit coupable de la plupart des faits 
que la renommée lui imputoit , lui 
ordonna de venir en Cour. Il allem- 
bla Ton Parlement à Senlis , où fe 
trouvèrent les Grands du Royaume 
avec beaucoup d’autres Eccieiîaffciques 
& Séculiers, Bernard y fut convaincu 
de nouveau , & condamné comme 
criminel de lexe Majefté. Il fut refolu 
qu’il feroit arrêté prifonnier , ou par 
l’Archevêque dont il étoit fufFragant , 
ou à Ton défaut, par les OfEciers de la 
Juftice feculiere au nom du Roi, i 
Aufli-tôt le Roi manda l’Archevê- 
que de Narbonne, Métropolitain de 
Pamiers ; & ayant affèmbîé plufîeurs 
Evêques & Barons , il lui fit expo>ièiî 
devant eux cooi ce dont il étoit que^ 
ftion en prefence de i’Evêqoe accufé. 
Il fomma l’Archevêque de faire fon 
devoir conformé ment à l’ A rre# rendu 
à Senlis par les trois Etats ou le Par- 
lement du Royaume, afin que le cri- 
minel pât être dégradé par un juge- 
ment ecclefîaftique , avant que d’être 
livré à la Juftiee Royale. L’Arche- 
vêque après avoir- été plciuement^ in- 
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ftruit des preuves qui refultoiciit des 
informations , fit difficulté de procéder 
contre fou SufFragant, fur ce qu’il' 
croit hors de fa Province , & fans Ju- 
rifdidion. Le Roi lui fit donner le ter- 
ritoire necefïàire qui- lui fut affigné 
par l’Evêque de Senlis dans fon Dio- 
cefe , & confirmé par l’Archevêque ' 
de Reims comme Métropolitain de la 
Province. Il lui offrit aufli un lieu de. 
fureté pour la garde du prifonnier , 
lorfqu’il feroit arrêté , & tous les fe- 
cours necefïaires pour le retenir s’il- 
n’étoit pas afïèz;fort. 

' L’Archevêque de Narbonne répon- 
dit qu’il étoit prêt de faire fon devoir , 
mais qu’il ne le pouvoir qu’avec le 
confeil de fes Suffragans , & qu’après 
avoir confulté le Pape, à caufe- de 
L’importance de l’afïàirc. Cependant 
l’Evêque de Pamiers craignant d’être 
arrêté dans les Prifons Royales com- 
me il en étoit menacé , pria fon Ar- 
chevêque de le faire prendre & de le 
garder comme fon prifonnier j ce qui 
?ut exécuté de telle maniéré , qu’il pa- 
rut que le Roi avoir fait précéder fes 
ordres pour cela. Ce Prince prévoyant 
que cette afîàire pourroit avoir des 
fuites , dépêcha .un Confeiller de fa 


avec Thilipfe lé Bel. ^ ï 

Cour vers le Pape Boniface , pour l’in- — ■— ■ ■ 

.former de tout ce qui s’étoit pafle. JjOi, 
C’étoit Pierre Flotte , Seigneur de Re- 
vel , qui fut depuis Garde des Sceaux . 'j 

ou Vicechancelier. L’Archevêque de i 

Narbonne & l’Evêque prifonnier écri- ' 

virent aulîi à Rome chacun de leur 
part,. l’un pour demander comment il 
devoit fe comporter dans la proeedu'- 
re , l’autre pour marquer qu’il ne fouf- 
froit que pour avoir exécuté trop fi- 
dèlement la volonté de Sa Sainteté, 

' & fuivi trop exadlement les inftru- 
étions qu’Elle lui avoir données. 

L’Envoyé du Roi reprefcnta au 
Pape , Q^encore <^ne dans le Confeil 
des Grands du Royaume , il eut été re- 
folu cfue le Roi fon Aïaitre pouvait faire 
châtier VEvéejue de Pamiers comme cri^ 
minel d'Etat , reconnu traître & con^ 
vaincu • de divers autres crimes <jui l'a^ 

.voient fait décheoir des privilèges ac- 
cordez. à PRglife & â la dignité Epif- 
copale^ dr tjue d^ ailleurs il fut pn droit de 
procéder contre lui par d'autres moyens , 
fur-tout par la privation de fon tempo- 
rel , il avait auparavant voulu, lui mar- 
quer le refpeU CT la déférence qu'il avait 
pour r Egîife df le faint Siégé , à l'exem- 
des-Rois fes PrédeceJfcurs , qui avaient 
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S<j DimHez. de Boni face 
toujours eu foin de conferver & de 
maintenir les Brivileges Ecclefiafiiques,. 
Il ajouta que ^a Jidajefté ef^eroit de 
'voir entrer le Pape dans les mêmes in- 
terets , d autant pim volontiers ^ue Sa 
Sainteté étoit ohligée de venger V injure 
faite à Dieu comme jiuteur de toute 
puijfance légitimé, au Roi comme Fils de 
CEgtife , ^ au Royaume , comme por- 
tion cenfideraêle de ta Chrétienté. îl 
demanda enfuite au faint Pere qu’il 
voulût bien priver l’Evêque de Pa- 
miers de la dignité Epifcopale , & le 
déclarer déchu de tout privilège de 
Clericature , afin que le Roi pût en 
faire une punition exemplaire. 

Le Pape comprit aifémem par le di- 
fcours de Pierre Flotte, que l’Evêque 
de Pamicrs avoit tout gâté à la Cour 
<fe France par l’imprudence & la témé- 
rité qui lui étoient naturelles. Mais 
ne croyant pas devoir fe lailïer préve- 
nir contre fon Miniftre , il fe contenta 
pour lors de répondre , ^e ce détoit 
pas fa coutume de condamner yui cfue ce 
fut fans C avoir ouL Que pour faire le 
procès a P Evêque de Pamiers dans les 
formes , il falloit , ou P envoyer d Rome 
pour y être jugé, ou lui nommer des Conu 
mi jf aire s en France, afin que fon affaire 


avec Philippe le Bel. S y 
fut examinée fur les lieux, Q^e fi on ■ " " f’ » — 
ehoififfoit ce fécond moyen ^ ce ferait a i} 0 U. 
Im a voir lequel femhleroit le plus a pro~ 
pas des deux expédient légitimes qui re~> 
fieroiena pour juger la caufe de VBvè^ 
que accufé favoir fi et ferait devant 
te Afetropolitain de C Evêque j. accom-. 
pagné de [es SujfragUns , ou devant un 
[Légat du faim Siégé ^ ou quelqiC autre 
Commiffaire du Pape, . 

Ce ^ là tour ce que la po Urique & 


XI. 


la modération purent exiger alors de 

Xk - * ^ A • ^ ^ _ 


entre le 


^ ^ X ^ — VVIVV CULIC 

Bomface, Mais s’étant trop facilement ^ 
perfliadé que fafl&ife de TEvêque de 
Pamiers croit la fienne , & que L’hon- 
neur du iainr Siégé étoit interelLe dans 
Le falut de cet homme , il ne voulue 
plus Longer qu’aux moyens de fe ven- 
ger de l’afïront qu’il pretendoit avoir 
reçu en faperfbnne, & d’avancer fes- 
entreprifes touchant fa puif&nce fur le 
temporel du Royaume. C’eff à quoi 
il travailla pendant tout le tems qui 
reftoit jufqu’à l’Avent, faifant cona- 
pofer des Bulles & des Brefs fur ce fujer 
pour diverfes perfonnes , & fur- tout 
pour le Roi & le Clergé. Pierre Flotte 
demeura dans Rome durant tout cet 
intervale , pour veiller furies intérêts 
de fon Maître , & pour obferver les ' 
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Sufpenfîon 
«les Privilè- 
ges, & défen- 
fe de lever des 
Décimes ou 
Sublîdes furie 
Clergé. 


Dimêlez. de Bxmifttce 
mouvemens de la Cour de Rome. li' 
fit tout ce qu’il put pour oblèrver ce- 
qui s’y palfoit au préjudice de la Fran- 
ce J & dans une audience qu il eut de 
Boniface peu de tems avant fon re- 
tour , ce Pape lui ayant dit ^ avait 

la paijfafjce temporelle fnr le Roi & fur 
le Royaume y aujfu-hi en cjue la fpmtuelle^ 
Flotte répondit : „ Je le veux , maiÿ 
„ celle du Roi mon Maître ell réelle,. 

au lieu que la vôtre n’cft que ver- 
„ baie. 

■ La liberté dont il ufoit dans tous (es‘ 
difeours irrita le faint Pere de telle for- 
te , que jugeant qu’il n’y avoitplus de 
me fûtes à garder avec le Roi , il fit 
fceller iept ou huit Bulles le 5. jour de 
Décembre , en adreiïa les unes au Car- 
dinal ]ean le Afoine fon Légat en Fran- 
ce pour être préfentées à ceux pour 
qui. elles étoient deftinées , & fit por- 
teur des autres J acejues des Normands, 
Archidiacre de Narbonne fon Notai- 
re Apoftolique , qu’il envoya peu de 
tems après en qualité de Nonce. 

La première qu’il fit lignifier au Roi 
datée du 4. de Décembre, & inclule 
dans un Bref daté du lendemain , por- 
toit une fufpenfion de tous les privilè- 
ges accordez ci-devant par Sa Saime- 
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Avec Philippe le BeL 
té à Philippe le Bel & àfes Succelîèurs, 
comme aulli auxEcclefiaftiques &aux 
Laïcs de fon Confeilj& elle révoqnoit 
particulièrement les grâces ( ce font 
les termes de la Bulle ) obtenues dans 
les dernieres années , pour fournir aux 
frais des guerres que la France avoir 
à foutenir.. Le prétexte étoit que ce», 
grâces étoient un fujet de feandale 8 c 
d’abus dans le Royaume , ôc qu’elleS' 
caufoient de grands dommages aux 
Eglifes ôc aux Prélats. Le Pape or- 
donnoit que ce que le Roi demande- 
roit aux Prélats & autres Ecclefiafti- 
ques fous le nom de décimes ou de 
fubfides , ne fût point payé fans un or- 
dre exprès de Sa Sainteté, quoiqu’il» 
culïènt auparavant donné leur confen- 
tement à ces fortes de levées. Il abro- 
geoit par ce moyen la Bulle du 31. de 
Juillet de l’an 1197. laquelle il 
avoir modéré la Décretale Ciericis^ 
Laicos , &, déclaré que le Roi pouvoir 
lever des, fubfides & auu-es impofi- 
tions fur le Clergé , fans en demander 
même la permiiîîon au Pape. Mais 
pour ne le faire qu’en termes géné- 
raux , il donna ordre qu’on eût à lui 
repréfenter tous ces Privilèges, fur- 
tout ceux qui étoient datez dlQrviettc- 
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ffé Demêïez. de Boniface 
&c d'Anagnic , afin que les ayant con- 
fidcrcz , il pût juger s’il devoit modé- 
rer leur fuipenfion. 

Cette Bulle n’époiiventa perfonne 
en France , parce qu’on y étoit très- 
perfuadé que le droit de lever des fub- 
fides fur les biens temporels du Cier- 
ge pour les befoins de l’Etat , ne dé - 

f )endoit point du pouvoir ou de la vo- 
onté des Papes. On n’y eut pas plus 
d’égard qu’à celles qu’il avoit publiées 
auparavant , foit pour défendre , foie 
pour permettre ces fortes de contribu- 
Dutions. Aujiî fut-elle biffée & annul- 
lée comme les autres par les .Succef- 
fèurs de Boniface, Benoift XI. & Clé- 
ment V. parce qu’elle étoit de nulle 
valeur, &■ qu’elle ne pouvoir avoir que 
de mauvais effècs , fi elle étoit capable 
d’en produire quelqu’un, 

- Par une autre Bulle datée du même 
jour , & adreffée à un des Prélats du 
Royaume , aux Chapitres & aux Do- 
cteurs de toutes les Facultez , Boniface 
cita les principaux du Clergé à Rome, 
dans l’elperance de foulever toute l’E- 
glife Gallicane contre Philippe le Bel, 
& de dreflèr par leur moyen un nou- 
veau trône en France au delTus de cej- 
lui du |loi. Il leur témoignoit dan$. 


Dici’*'---; 


étvtc Thilippe le Bel, 
fôtte Bulle, Qi^ayant appris les oppref- 
Jîons ijue tout le Clergé fouffroit de la 
part du Roi ^ de fes Officiers & des Ba- 
rons^ c’eft à dire des Grands du Royau- 
me, ils^en était plaint par divers B refs ^ 
mais inutilement j de forte cji^dprés en 
avoir communiqué avec les Cardin 
naux J il avait été arreté dans le Sa*- 
cré C on fi foire y que pour remedier à 
de fi grands défordres , il f allait les 
convoquer a Rome7 Q^e pour cet effet 
il leur ordonnait de Je trouver au- 
près de Sa Sainteté avec toutes les in~ 
firitüions & taus les mémoires rtécefj ai- 
res pour le premier four de Novembre de 
L'an 13 O Z. an plus tard, C’étoit aufli 
le terme qu’il avoir marqué dans la 
Bulle précédente, pour rapporter aa 
Grefi^ Apoftolique tous les Privilèges 
concernant les fubfîdes & les décimes. 
Il marquoit enfuite. Qu'il ne difpen- 
foit aucun Prélat ni aucun DoEleur de 
ce voyage ; qu'il ferait libre au Roi d'y 
comparoitre , ou d'y envoyer quelqu'un 
de Ja part pour y défendre la eaufe de Sa 
Ma je fié y s'il jugeait quelle y fut inté- 
reffée. Quy le fujet fur lequel chacun au- 
rait a fe préparer J & que l'on devait 
traiter dans cette grande Affemblée ^ 
était la confervation des Lihertez,. 
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5>i* Demi lez. de B 0971 face 
de Chonneur de P Eglife CathoUejue j 
réformation du Royaume y la correÜion 
du Roi y & l' établijfement du bon gpu^ 
'vernement en France, Qjfil fauroit au 
refte châtier le défaut dans la perfonne 
des Prélats & du Roi même y s'ils s*en \ 
abfentoiem par mépris ou par négli^ 
gence. 

Il envoya en même tems d’autres- 
Bulles d’une pareille date aux Abbez 
& aux Supérieurs des Ordres Reli- 
gieux , fur-tout de faint Benoift , de 
Citeaux, & de Prémontre en France 
& aux principales Univerfitez du 
Royaume, pour fommer aulîi tous 
les Diredteurs de leurs Maifons , tous 
les Doélieurs en Théologie , & tous 
les Maîtres en Droit Canon & Civil , 
de fe trouver à Rome avec les Prélats- 
au jour marqué pour l’AlTemblée. Il 
avoir li bonne opinion de l’exaélitude 
& de l’obéifl&nce qu’il croyoit qu’on 
lui fendroit en ce peint , que la crain- 
te de faire déferrer les Ecoles , le fît. 
fouvenir d’envoyer une autre Bulle 
datée du même jour aux deux Chan- 
celiers de l’Univerfité de Paris , pour 
les avertir de faire enforte qu’d reftâc 
affez de Profeflèurs dans les Clalfes; 
pour régenter & retenir les Ecoliers^ 
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-pendant rabfence de ceux qui feroient 

.à Rome. * 

Peu de jours après qu’on eut rendu x 1 1. 
publiques les Bulles concernant la fiif- , rrétenrions 
-penlion des privilèges & la citation du chant lapuif- 
:Clergé à Rome, X&'Honcc Jacques des 
•Normands arriva, en France , avec tuelic, & le 
icelles où l’on traitoit de la puiflancc 
rRoyale, 5c de la délivrance de l’Evê.- 
.que de Pamiers. La première des Bul- 
les qui furent produites , marquoit 
précifément les intentions du Pape , 

:lans dé.tour 5c fans aucun des artifices 
qju’on a coutume d’employer pour 
s’infinuer, ou pour.préparer les efprits. 

JL’adrelTe au Roi étoit fans aucun des 
Titres d’honneur accoutumez. Elle eft 
Cl courte qu’elle peut tenir ici fa place 
dans toute fon étendue. Nous la rap- 
porterons en françqis_& en latin. 

BONIFACE EVEQ^UE, 

Serviteur, des Serviteurs 
n E D I E U. 

A PHILIPPE 
Roi de France. 

Craignez. Dieu ^ & gardez, [es Conf- 
demens. 

» Apprenez que vous nous êtes fou- 
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p’^ Démêlez, de B ont face 
*i mis pour le fpiricuel & pour le tem- 
n porel. La collation des Bénéfices & 
» des Prébendes ne vous appartient 
« en aucune maniéré. Si vous avez la 
» garde de quelques-uns de ces Béne- 
ij nces pendant la vacance par la mort 
M des Bénéficiers , vous êtes obli- 
M gez d’en réferver les fruits à, leure 
M SucceflTeurs. Si vous avez conféré 
« quelques Bénéfices , nous déclarons 
*» nulle cette collation pour le droit , 
M & nous révoquons tout ce qui s’eft 
w paiTé dans ce cas pour le fait. Ceux 
»> qui croiront autrement , feront ré« 
» putez hérétiques. Au Palais de La- 
» tran le 5. jour de Décembre , l’an 7. 
» de notre Pontificat. 

BONIFACITJS &c. 

PH IL I PP O 

V 

Francorum Rzgj, 

Deiun time & mandata ejus obferva. 

Scire te volumus , ejüod in fpirituali- 
hus & temporalibus nobis fubes. Bene- 
feiorum Ô" Prabeniarum ad te collatie 
nulla fpeflat : & fi aliquorum vacan-> 
tiam cnfiodiam habeas ^ fruElus eoram 
fuccefioribus refierves : & fi qna contH- 
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■4tvec Philippt le Bel. 
m y collât ionem hnjuf?mdi irritant de- 
cerniniHS ; & t^uantum de faElo procef- .I3Q|» 
ferit y revocanms. j4liud autem creden- 


tes y hkreticos reputamus. Datnm La- 
terani Noms Decembris , Pontificatus 
mflri anm 7. 

La bricvecé furprenante de cette 
Bulle , & la dureté des termes déiiuez 
de tout adoucilTement , l’ont fait paC. 
fer dans l’e:^rit de bien des gens pour 
une piece uiipeéte* Ccùx qui pour spon«le,^ 
rhonneur du wint Siégé ont tache de 
fauver celui de Boniwce, ont foup- Marca,/. 4 . 
çonné Pierre Flotte d’en être l’Auteur, %acür- 
ou du moins de l’avoir extraite d’une */«», &c. 


autre beaucoup plus étendue donnée 
le même jour , & de l’avoir enveni- 
mée dans la vûe d’aigrir le Roi con- 
tre le Pape, Mais quoique Boniface preures , 
eût avancé lui-même cette accufation 77- 


dans un Conlîftoire de l’année fuivan- 


te, on a vécu trois cens ans depuis 
iàns la regarder autrement que les au- 
tres Bulles véritables , crû fe trouvent 
les mêmes prétentions. Elle eft dans 
tous les Hiftoriens qui ont rapporté 
ces démêlez , & dans la glofc même 
du Droit Canon , comme une produ- 
iSHon inconteftable de Boniface. Il eft 
Trai que ce n’eft que l’abrégé d’une au- 
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^6 Démêlez, de B ont face 
' tre plus étendue dont nous allons par- 
ler, & qu’elle eft d’un ftile concis & 
fort contraire à celui de la Cour de 
Rome,, qui eft toujours diffus & 6b- 
feur. Mais Boniface l’avoit fait dref- 
fer ainfi pour donner un précis féparé 
de fes prétentions , & pour les taire 
entendre au Roi tout d’un coup & fane 
ménagement. 

La grande Bulle dont elle étoit l’ex- 
trait,^ qui devoir être préfentée au 
Roi dans les formes ordinaires , eft 
celle qu’on connoît par ces premiers 
mots , Aufcalta fiU : où parmi quel- 
ques termes de civilité , & fous diver- 
fes applications de l’Ecriture alfez peu 
judicieufes , il y a beaucoup de chofes 
injurieufes à la Majefté des Rois-, & 
defobligeantes pour la perfonne de 
Philippe le Bel, Le début de la pièce 
eft que Dieu a établi le Pape fur les 
Rois & les Royaumes , pour arracher , 
détruire^ perdre ^ diffper^ édifier dr 
planter : qu’ainfi Philippe le Bel avoir 
^rand tort de ne pas fe croire afTujetti 
a Boniface : raifonnement fondé fur 
une falfification de l’Ecriture , & fur 
une équivoque qui fert à faire con- 
fondre les deux Puiflànces. 

Le Pape après avoir déclaré le Roi 

infenfé 
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Avec Philippe le Bel. 57 
htfenfè & infidèle ^ s’il refufoic de le ' ■ " " 

reconnoître pour fon Supérieur dans 
le temporel, lui reprocha, Onilfon- 
hit fies Sujets i qu il opprimoit les Ec~ 
clefiafiiejues ; tjii il fcandalijoit tous~ les 
Grands de fon Royaume i ajoutant, Qiftl 
avait fouvent averti Sa Ma je fié de fe 
Corriger^ & de gouverner fes Etats en 
paix, Que le Roi avait ofè pourvoir aux 
Bénéfices vacans fans permiffion du Pa- 
pe , a (jui ces provi fions appartenaient, 

& que ces provi fions s' étaient données 
fans exemption. Qfiil fe faifoit Juge 
dans fa propre caufe , & qu’il ne voulait 
être jugé de perfonne pour les maux que 
lui & les fiens avaient caufez, Qu’ il fai- 
foit faifir les biens des Ecole fi afiiques 
dans les cas ou il ne lui était pas permis 
de le faire ; que ces violences avaient 
txpof s le Clergé a de grandes vexationsi 
Qu il opprimait fur 1 tout dune maniéré 
^ l'Eglife de Lyon , quoiqu’el- 
le fût hors des limites de fon Royaume , 
comme il pouvait L’en ajjfûrer lui-même 
par la connoijfance certaine qu’il en 
avait y ayant été Chanoine de cette Êgli- 
fe avant que 'dêtre Pape, Que le Roi re- 
cevait le revenu des Eglifes Cathédra- 
les pendant la vacance du Siégé > ce que 
Sa Majefiè & fes Officiers appelloient 
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■■ Regâle par un pur abus j & cju il con- 

1301. 'üertijfoit ces revenus a fon propre ufage ; 

de forte tfue ce ejui avoit autrefois été 
donné en garde aux Rois pour être con^ 
fervé J étoit confumé par eux contre tout 
droit & toute jujlice, Q_ue les gardiens 
de cette Regale étoient des voleurs j 
^ue cette garde prétendue nalloit tjjuk 
la ruine des Eglifes , & n étoit i^uun 
manteau pour couvrir toutes fortes de 
violences & cH extor fions ^ 

L meention du Pape avoit été de 
renfermer dans cette Bulle tous les 
chefs dont il avoit donné des inttru- 
Ékions à l’Evêque de Pamiers, hors le 
point qui regardoit la délivrance du 
Comte de Flandre dont il n’étoit plus 
quelHon. De forte que pour autorifer 
la hardielle que ce Prélat avoit eue 
d’appeller le Roi faux-monoyeur , ou 
corrupteur de la monnoye, au fujec 
des changemens que les befoins de la 
guerre avoient apportez dans les Ef- 
peces , il mit au nombre de ces griefs 
cette alteration des monoyes , comme 
il ç'eût été la ruine des peuples. Il lui 
iît entendre enfuite , apres C avoir 

foHvent averti de fes devoirs , ,& toH^ 
jours inutilement , il avoit pour dernier 
remede mandé à Rovu les Prélats , Us 
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nvec Philippe le BeL ^ 9 
^hhex.^ les Chapitres & les DoSleurs du 
Royaume , avec permijfion aujfi à Sa 
Alajefié (P y envoyer de fa part. Que 
^uehyues •‘Uns av oient voulu jxcufer le 
Roi , en rejettant la faute de tant de dé- 
fordres fur fes mauvais Confeillers, mais 
quil étoit toujours inexcufable de les 
retenir près de lui , contre V avis qu il lui 
avait fait donner, Après une longuç 
déclamation contre ces Confèillers , 
qu il accufbit de s’être rendus les maî- 
tres de l’elprit du Roi, il pailà audeC 
fein de la Croifacfe , & déplora le mi- 
férable état de laTerre-fainte. Il ex- 
horta le Roi à rétablir promptement 
le bon ordre dans Ton Royaume , aün 
qu’il pût enliiite vaquer a une expé- 
dition fi louable & h nccelfaire, 

> La publication de cette Bulle décou- 
vrit l’inquietude du Pape, & la pallîon 
qu’il avoit de rendre le Roi odieux au 
Clergé & aux peuples.de fon Royau- 
me. Et pour colorer des apparences de 
la juftice & de la vigilance paftoralc , 
lès entreprilès atimitieufes fur les 
■ droits de la Couronne de France, il 
tâchoit de faire regarder Philippe le 
Bel comme rebelle à l’Eglifc, & au Pa- 
yeur general des Fideles , diflîmulant 
txnalicieulèment les proteftations que 
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100 Démêle Xi de Boniface 

ce Prince avoir toujours faites d’être 
parfaitement fournis à 1 une & à l’au- 
tre pour le fpirituel. Il vouloir le faire 
palier pour un ufurpateur des terres de 
fes voilins , feignant que les Pairs du 
Royaume , meme les Comtes & les 
Barons fe plaignoient de fes violences.. 
Mais cette aceufation n’avoit point 
d’autre fondement que les conquêtes 
que le Roi avoir faites fur fes ennemis 
en Guyenne Ik aux Pays-Bas, & que 
le droit des gens reiidoit légitimés par 
la juftice de fes armes. Pour ce qui ell 
de la procedure contre le Comte de 
Flandre , c’etoit en vain que le Pape 
■la regardoit comme une violence in*, 
jufte & illégitime , puifque ce Prince 
étoit Pair du Royaume, & Valîàl du 
Roi, 

‘ Boniface prétendoit que le Roi étoit 
obligé de trouver bonnes & valides 
toutes les provifions des Bénéfices qui 
•Te donnoient en Cour de Rome , fans 
avoir égard à la Regale. Mais le Roi 
croyoit ne devoir pas renoncer à un 
droit qui lui avoir été acquis par fes 
Prcdeceifeurs, foit comme Fondateurs, 
•^foit comme Gardiens, &c Proteéleurs 
des Eglifes. Il foutenoit que par le mê- 
me droit les fruits pendant la yacaiicç 
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Avec Philippe le Bel.' lOi 
lui appartenoient ; & que s’il les ren- 
doit quelquefois aux nouveaux Evê- 
ques , c’étoit fans obligation &c par pu- 
re bienveillance. Le Pape accufoit le 
Roi d’empêcher qu’on ne portât les 
plaintes qu’on avoit faites contre lui , 
devant un Juge compétent , & au faine 
Siégé Apoftolique , pareeque voulant 
eonnoître de l’afïàire du Comte de 
Flandre , & de celle de l’Evêque de Pa- 
miersjil cherchoit à rendre Philippe le 
Bel partie en leur caufe , & par confe- 
quen t à le foûmettr e àfonT ribunal avec 
eux. Mais l’autorité Royale étant fou- 
veraine dans les chofes temporelles & 
féculieres, le Roi avoit raifon de vou- 
loir être Juge dans les difficultez qui 
naillbient entre lui & Tes Sujets. 

Le Pape flippofoit faux , en voulant 
perfuader que les Rois & les Magi- 
ftrats Laïcs n’ont aucune autorité Tur 
les perfonnes & fur les biens ecclefia- 
ftiques. Il l’avoit ainfi appris de l’uiv - 
de Tes PrédeceiTeurs Grégoire Vll.au 
. fieclc duquel on avoit ofé avancer que 
cette creance étoit de droit divin, quoi- 
que ce foit une invention purement 
humaine. Quant à l’Eglife de Lyon, 
dont il fe vantoit d’avoir bien étudié 
les privilèges , les droits & les libertez. 
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101 Démêlez, de Boni face' 
lorfqu’il en étoit Chanoine , il eft cef- 
tain qu’elle reconnoilToit les Rois de 
France pour fes Fondateurs, de qui elle 
avoit reçu tous les biens dont elle 
jouilïbit. C’étoit aufli fans raifon que 
le Pape attaquoit dans fa Bulle le droit 
du Roi , touchant le rabais & le rehauf. 
fement’de la monoye , ou le change- 
ment des Elpeces, félon les neceffitez 
de fon Royaume. C’eft un pouvoir 
qu’on ne s’eft pas avifé de difputer au 
moindre Prince d’Italie ou d’Allema- 
gne , où cette pratique eft fréquente. 
Enfin il n’y a point d’articles dans cette 
Bulle fi étendue , qui ne fafiè voir à 
quel point l’efprit de l’homme peut s’é- 
carter des réglés de la juftice & de la 
vérité , lôrfqu’il s’eft lailfé aveugler 
par fon ambition. 

C’eft dans cet état que fe trouvoit 
Bonîface, lorfqu’il prétendoit que Phi- 
lippe le Bel ( qu’il comparoit injurieu- 
fement à l’Idole de Bel , par une ridi- 
cule allufion àfon furnom ) opprimoit 
la liberté de l’Eglife , parcequc ce Prin- 
^ ce refufoit de reconnoître un empire 
àbfolu & defpotique que ce Pape s’at- 
tribuoit j qu’il ne fe rendoit pas l’exe- 
cutenr de fes Bulles , & qu’il ne les fai- 
foit pas executer dans fon Royaume. 
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Mvec Philippe le Bd, 105 
Philippe inftruit par fes Prélats & par — “r* 
les Miniftres, lavoit que la puiflance * 5 °** 
ipirituelle du'Pape n’eft <\\iq mini Jfe^ 
rielle ^ & qu’il doit gouverner l’Eglile 
fuivant la difpofitioii des Canons , & 

&■ non par une autorité fouveraine & 
arbitraire. Ainil il croit perfuadé que 
le Paint Pere n’a aucun droit de convo- 
quer à Rome de ion leul mouvement, ' 

& comme bon lui femble , les Eccle- 
lîaftiques d’un Royaume , ou de tout 
autre païs foûmis à des Princes qui ne 
relevent pas de lui. Avant lui c’étoit 
• déjà une maxime connue, qu’aucun 
Ecclefiaftique ne pouvoir lortir du 
Royaume fans la volonté. & la per- 
miuion du Prince , comme Hincmar 
Archevêque de Reims l’avoit autre- 
fois déclaré au Pape Adrien IL 

Les Romains tout dévouez qu’ils RaynaUu*, 
ctoient aux volontez de Boniface, eu- 
rent honte d’une Bulle Ci inibutenable. 

Ils l’ont biffée des Regiftres du Vati- 
can , où l’on ne trouve plus que l’arti- 
cle concernant l’expedition de la Ter- 
■re-fainte. Clement V. par conlîdera- 
tion pour Philippe le Bel ne Ce conten- 
ta pas de la révoquer , mais il fit encore 
rayer tout ce qui pouvoir déplaire à 
ce Prince dans le fragment qu’on en • ' 
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104 Démêlez, de. ^ ont face 
• voulut conferver aufujet de laCroifa- 
de. On fe feroit même confolé fort 
aifément de la perte de ce fragment, 
quand il auroit été fupprimé avec le 
refte de cette Bulle. Car il étoit défor- 
mais bien tard de vouloir recommen- 
cer ces expéditions, aufquelles on 
donnoit le nom fpecieux de guerres 
faintef. Après tant de mauvais fucccs 
que Dieu avoir permis en punition des 
pechez des Chrétiens, les Papes ne 
îailfoient pas d’y exhorter les Fidele&, 
peut être à caufe de l’accroüTement 
que leur puülance &c leurs rieheflesen 
avaient reçu. Ils s’étoient accoutumez 
peu à'peu à convertir à d’autres ufa- 
ges , on pour leurs intérêts particu- 
liers , les armes, des Croifez, les au- 
mônes , les levées de deniers , ou les 


autres contributions qu’on avoir quê- 
tées dans l’Europe contre les Infidèles. 
C’eft ainfi que Bonifaee en avoir ufé 
pour faire la guerre à la Maifon des 
Colonnes , & à la faéHon des Gibelins, 
& qu’il avoir fait relTerrer dans fes|cof- 
fres les deniers recueillis pour ces em- 
Joinviiic durant fon Jubilé. De forte que 

hiitoirc ie S*, fi les Croifades ont été pernicieufes à 
fer infinité de familles de l’Europe 
elles ont au moins été utiles & profi- 



Digitized by Google 



avec ThUippe'le Bel, 
tables a la Cour de Rome. 



La derniere des Bulles que le Pape ^ ^ 
^fît dater du 5. jour de Décembre de laii suue &*fi» 

1301. & dont l’Archidiacre de Narbon- 
ne fut encore le porteur, regardoit l’af- PamicK, 
faire particulière de l’Evêque de Pa- 
miers. Elle étoit adrelTée au Roi pour 
le prier de mettre cet Evêque en li- 
berté , de lui donner main - levée de 
fès biens , & de lui permettre de l’al- 
ler trouver à Rome , où Sa Sainteté 
a voit befoin de fa préfcnce. Le Pape ne Secund^m du 
put s’empêcher d’y mêler les reproches w»4.Buila:us. 
aux prières -, & uippofant que c’étoit ‘^^^L’cher. 
par ordre du Roi , & par le miniftere 
de fes Officiers que le Prélat avoir été ** 
arrêté & fournis à la garde de l’Arche- 
vêque de Narbonne , fous le fpecieux 
prétexte de fureté , il avertit Sa Ma- 
jefté de ne plus faire de pareilles en- . 
treprifes à l’avenir. Il lui déclare, Q^e' 
fi elle a des excufes fit jfif antes pour ju~ 
fiifier cette aÜion, elle avait encouru les 


cenfures de L'Eglife^ conformément au 
Canon qui défend de porter téméraire- 
ment la main fur un Evêque. Qfiau refle 
il n'y avait point de Laie qui eût aucune 
puijfance fur les petfonnes ecclefiafli- 
que s , fait régulières , fait fèculieres , & - 
que la garde ^royale dont C Archevêque ' 

‘ E5 ' - 
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JO 6 Demi leu de Boni face 

de Narbonne étoit chargé , ni poHveie 
être une raifon valable pour ne pas dé^ 
livrer PEvêtjue de Pamiers far Pheure, 
Cependant Pierre Flotte qui étoir 
parti de Rome peu de jours avant le 
Nonce Jacques desNormans, porteur 
de tant de Bulles , fachant ce que con- 
tenoient les ordres duPàpe , alla Iblli- 
citer l’Archevêque de Narbonne , & 
prelTer le jugement de l’Evêque de Pa- 
miers ; afin que fon procès pût être fini 
avant l’éclat que ces Bulles dévoient 
faire dans le Royaume. Il lui préfenta 
devant l’accufé même im aéle oû r- 
toient fpecifiez tous les crimes dont 
cet Evêque étoit chargé. Il lui offrit 
de la part du Roi l’aide du bras fecu- 
lier , & lui fit entendre combien il 
^toit dangereux pour le repos du 
Royaume, que le jugement de ce cri- 
minel d’Etat fût différé plus long- 
tems. Il lui lignifia en dernier lieu, 
que s’il refufoit de faire ce dont il étent 
requis , ou s’il n’y apportoit le foin & 
la diligence neceffaire, le’Roi à fon 
défaut aviferoitàcequ’il conviendroit 
de faire pour conferver l’honneur de 
Sa Majefté , & le repos de fes Sujets, 
qui demandoient qu’on fît un exem- 
ple de l’Evêque criminel. 
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Avec Philippe le BeU 107 
L*Archevêque pax la lenteur aflFe- 
^ec de les procedures , donna lieu au 
Pape de recevoir les informations & 
les autres inftruâions du procès cri- 
minel de l’Evêque, qu’il s’étoic fait 
^voyer de France -, & le faint Pere vit 
auffi-tôt qu’il éioit hors de toute ap- 
parence de le juftifier de tant de cri- 
mes avcrez. Mais il ne changea pas 
Je deûcin qu’il avoir de le lauver ; 3c 

f )our en venir furement à bout , il prît 
e parti d'en évoquer la caufe à fon 
Tribunal* C’eft ce qu’il entreprit de 
faire par une Bulle du 15. de Janvier 
1502, adrelFcc à l’Archevêque de Nar- 
bonne, & aux Evêques de Beziers & de 
Maguelonne , qui avoient été choifis 
entre les Suéragans de la Province-, 
pour juger le procès avec lui. Apre# 
leur avoir marqué le déplaifîr, que lui 
caufoit un fi fâcheux incident , il leur 
manda qu’outre ce qu’il avoir appris 
déjà des charges dont l’Evêque de Pa- 
miers écoit aceufé, il fouhaitoit en 
ctre encore plus particulièrement in- 
ftruit. Pour cet effet il leur ordonna 
de commencer par le tirer de la puif- 
fancc & de la Jurifdidlion des Sécu- 
liers , de lui faire donner main-levée 
de fes biens , tant de ceux qui dépen- 
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io8 Démêlez, de Boniface 
doient de fon Eglife , que de ceux qu’il 
poiïedoit d’ailleurs 5 de mettre l’Evê- 
que en prifon au nom & fous l’autorité 
du Pape , puis d’informer fur les chefs 
dont il étoit accufé, & dont il envoyoic 
les articles fpecifiez dans fa Bulle , 
comme on les' lui avoit envoyez de 
France : après quoi ils dévoient clore 
& fceller le procès , l’envoyer à Rome 
avec la Bulle concernant ces articles , 
& y faire conduire aulîi l’Evêque de 
Pamiers fous bonne & fidelle garde. 

On prétend que Philippe Le Bel plus 
occupé des entreprifes du Pape fur la 
Souveraineté de là Couronne , que de 
l’affaire de cet Evêque , n’eut pas la 
patience d’attendre le jugement de 
l’Archevêque de Narbonne, Il donna • 
ordre à fes Procureurs d’en abandon- 
ner la pourfuite ;.'&par confideration 
pour la -dignité Epifcopale , il voulut 
qu’on le rendît au Pape fur la demande 
que Sa Sainteté en avoit faite aux Ju- 
ges Ecclefiaftiques. Mais il prit occa- 
non de ce renvoi pour le chaffer de fon 
Royaume avèciîe Nonce qui avoir 
apporté les Bulles de dilTèn don , àc 
.qui avoit follicité la délivrance de 
l’Evêque de Pamiers de là part de, B01- 
niface. , • . „ • 
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avec Philippe le Bel» To^ 
• Apres la publication de la grande 
& de la petite Bulle , où le Pape vou- 
loir contefter & ôter au Roi la Sou- 
veraineté temporelle & le droit de 
Régalé ^ on jugea que puifque Boni- 
face avoir entièrement levé le maf- 
' 5 ^1 étoic inutile de différer plus 

long-tems à procéder contre Tes en- 
treprifes par des voyes direétes. Phi- 
lippe afîîfte de fon Confeil commença 
par deux Edits , dont l’un confirmolt 
& prolongeoit la défenfe qu’il avok 
faite de tranfporter ni or , ni argent , 
ni aucune marchandife hors du Royau- 
me J 1 autre marquoit aux Officiers 
Royaux la conduite qu’ils dévoient 
garder pour la confervation des Ré- 
galés ^ c eft-a-dire feulement de tous 
les biens & revenus ecclefîaftiques , 
que Tes PredecefTeurs & lui a voient 
accoutumé de recueillir pendant la 
vacance des Evêcbez , quoique félon 
M. de Marca la collation des Bénéfi- 
ces qui en dépendoient , y fût aufïi 
compri/e. 

Le Roi refolut enfuite de faire brû- 
ler la grande Bulle , & choifit pour le 
jour de cette execution le Dimanche 
d’après la Purification, de la fainte 
.Vierge, C’eft ce qui fe fit en prefence 
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d’un grand nombre de Seigneurs , Sc 
d’autres perfonncs qualinées qui fe 
trouvoienc à Paris, & qui furent appel- 
les au Palais pour ce fujet. L’après- 
midi on fit publier cette a^ion à (on 
de trompe par toutes les rues de la 
Ville } & le dccri de la Bulle pallà en- 
fuite dans les Provinces. Douze jours 
après cette execution , le Roi déclara 
par un A de en prefence de toute fa 
Cour, des Grands & des Pairs du 
Royaume qui fe rencontrèrent , Q^U 
defavouoit fort fils pour heritier de la 
Couronne , & tous [es autres enfans qui 
pourroîenty fuccederjils reconnoijfoient 
au^dejfus cCeux une autre Fuijfance <jite 
celle de Dieu J de ^ui [eut il dépendait 
pour le temporel , ou s'ils avouaient tenir 
le Royaume de France d'aucun homme 
vivant. 

On auroit pu en demeurer là , fi les 
Courtifans profitant de la facilité du 
Roi , n’avoient porté de plus en plus 
fon efpric à la vengeance. Ce fut à 
leur' inftigation qu’ayant perdu toute 
confideration pour le Pape , il voulut 
répondre de mot à mot à la petite 
Bulle , & enchérir encore fur la dureté 
de fes termes. La Réponfe efl auflî 
fuccinte que la Bulle j & quoique ce 
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avec Pfttiippe le Bel. n i 
,®e (bit qu'un allez pitoyable monu. , 

ment de la foibleflc humaine, non plus 1 50^, 
4511e la petite Bulle de Bonifaee , les 
. raifons qui nous ont fait produire 
Vnne, ne foufFrent point que nous 
fupprimions l’autre -, & cela d’autant 
moins qu’elle contient plus de vérité 
fous une adrefle plus injurieufe&plus 
incivile. Voici fes termes : 

PHILIPPE, 

par la GRACE DE DIIV, 

ROI DE FRANCE, 

A BONIFACE 

P, RE’ TENDU PAPE, 

Peu çu point de falnt, 

V » Sachez, grand Fat , que nous ne PreuTes, 
» femmes fournis à perfonne pour le 
»> temporel’; que la collation des Benc- 
» fices & des Prebendes vacantes nous 
« appartient par le droit de notre Cou- 
das ronne, Sc que les^ fruits de leurs re- 
» venus font à nous. Que les provifions 
a> que nous avons données, & que nous 
a> donnerons , font valides , & pour le 
» pafle & pour l’avenir ; & que nous 
aa fommes réfolus-de maintenir dans la 
» poilèffion ceux que nous y avons 
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iii Démêlez, de Boni face 
«mis. Ceux qui croiront autrement,' 
« feront réputez fous & infenfez. A 
Paris &CC. 

VHILÎBBVS DE! GRATTA 
Frangorum Rex, 

BONIFACIO 

Se gerenti pro fummo Pontifice, falucem 
modicam , feu nuUain. 

ScUt maxima ma F ami tas in tem- 
foralibas nos allcni non fubejfe. Ecclcm 
Jîarum ac Prabendarum vacantiiim col- 
lationem ad nos jure regio pertinere ; 
fruÜus earum nofiros facere i coUatioms 
à nobisfaElas & faciendas ^ fore vali- 
das in prateritum , & futurum , & ea- 
rum pojfeffores contra omnes viriliterms 
tuerie Secus autem credentes ,fatUos d* 
dementes- reputamus, Datum Pari fi us , 
&c. 

Ceux qui ont tâché de faire pafïer 
la petite Bulle pour une piece fuppo- 
^èe , ont crû conféquemment pou- 
voir auflî révoquer en doiite la vérité 
de cette Réponfe , & rejetter l’une 
aulTi-bien que l’autre fur Pierre Flotte, 
/uppofant que ce Miniftre auroit fait 
accroire au Roi Ton Maître que la pe- 
tite Bulle qu’il avoit fabriquée , ctoit 
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dvfc Phtlippeje Bel. 115 
Ycritablement du Pape Boniface , & 
qu’il y avoit fait lui-même , ou fait 
faire au Roi cette Réponfe pour 
augmenter la querelle, & brouiller 
les deux Puiflances d’une maniéré 
irréconciliable. Mais cette conje- 
éibure n’eft venue que de certains es- 
prits fcrupuleux , mais bien inten- 
tionnez qui ont cherché à fauver 
tout à la fois l’honneur de Boniface 
, & celui de Philippe, La Réponie n’eft 
pas moins averée que la Bulle , & 
î’iine fe trouve aufïi répandue que 
l’autre dans les Ecrits des Hiftoriens , 
des Canoniftes. & de,plufieurs autres 
Auteurs, Il étoit fait mention de l’une 
Ôc de l’autre dans la Glofe Sexte , 
c’ell-à-dire du fixiéme Livre des De- 
cretales , dont l’Auteur Jean- André 

de Boulogne, qui vivoit quarante ans 
après Boniface , & qui avoit ajouté 
que ce Livre des Decretales n’étoit 
point reçu en France. Mais les Corre- 
éleurs Romains ont retranché cette 
obfervation du Canonifte dans leur 
édition , avec jplufieurs autres chofes 
importantes , fous prétexte de corre- 
étion. Ge qui a été fuivi dans toutes 
les éditions du Droit Canon , faites 
depuis ce retranchement, au grand 
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114 Démêlex, de Botttface 
préjudice de la vérité , & contre la foî 
publique que Ton doit garder à la po. 
fterité. 

Le Roi Philippe non content (d’a- 
voir fait au Pape une Réponfe fi peu 
rerpedueufe , & d’avoir fait brûler la 
Bulle avec tant de formalitez , voulut 
encore intereflêr fes Sujets dans la dé- 
fenfe de lès droits, & fe munir de 
leur approbation contre les entrepti- 
fes de Boniface. Ce fut dans cette vue 
qu’il convoqua vers la mi-Carême les 
trois Etats de fon Royaume , qiTon 
appelloit encore alors le Parlement. 
L’Afièmblée fe tint le 10. d’ Avril dans 
l’Eglife de Notre-Dame de Paris , où 
fe trouvèrent avec les Grands Sc les 
Prélats du Royaume , les Députez des 
Villes, Communautez , Chapitres, 
Univerfitez , 8c les Supérieurs des 
Maifons Religieufes. Le Roi y fut en 
perfonne , & il y fit propofer par fon 
Procureur General ce que le Nonce 
du Pape ctoit venu lui déclarer de la 
part de fon Maître , touchant la Sou- 
veraineté temporelle , & la citation 
des Ecclefiaftiques du Royaume de- 
vant Sa Sainteté. 

Pierre Flotte , qui depuis fon retour 
de Rome avoit été fait Garde des 
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Avec Phifippe le Bel, 115 
Sceaux , ou Vicechancelier du Royau- 
me fit un grand difcours àTAflèiublée, 
pour lui faire remarquer les mauvais 
delïèins qu’avoir la Cour de Rome fiir 
la France, & le tort quelle caufbit à 
l’Eglife Gallicane par les relèr varions 
& les provifions d’Evcchez , & d’au- 
tres gros Bénéfices en faveur det 
Etrangers qui ne refîdoient jamais, 
quoique ce fut l’intention des Fonda- 
reurs , & la volonté de l’Eglife. Il re-r 
prefenta , Qne toute la difpojttion des 
Bénéfices du Royaume allait au Pape 
par mille artifices , fans ^ué les Evèejues 
puffent les conférer dam leurs Diocefes a 
ceux dont ils avaient éprouvé l^ vertu j 
dont ils connoijjoiem le mérité. Que 
P Eglife Gallicane et oh fort furchargé* 
de beaucoup de nouveaux impôts , & 
^^uil fe commettoit impunément des vio- 
lences & des extorfions de ta part des 
Trait ans & autres Officiers de la Cour 
de Rome. Que les A^rchevéejues fe trou- 
voient dépouillez, du pouvoir & de la 
J urifdiBion <^uils devaient avoir fur 
les Evêques leurs Suffragans ^ par des 
exemptions & privilèges accordez par 
le Pape. Que depuis quelque tems la Cour 
de Rome avoit fait en forte qu on eut 
recours à elle pour, toutes chofes , & que 
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jiS Démêlez, de Bonlface 
rien ne s'y faifoit que pour de l'argent V 
ce qui était également honteux pour U 
faint Siégé & pour U France. Apres 
avoir procefté pour le Roi‘, que Sa 
Majefté ne reconnoilToit point d’autre 
Supérieur que Dieu dans le temporel , 
il ajouta , avant l'arrivée du Monce 
en France J l'intention du Roi était de 
mettre ordre aux entreprifes defes Offi- 
ciers fur les gens d'Eglife ^ après les re- 
cherches exaédes qu'il en aurait fait faire. 
Mais que voyant la précipitation avec 
laquelle le Tape voulait prendre cannai f. 
fance de cette affaire , il avait différé 
r execution de fon deffeîn ^ pour ne pas 
donner a Boniface le plaif r de pouvoir 
dire qu'il ns l' aurait fait qu aux folli ci- 
tations & par le commandement de Sa 
Sainteté , qui n'aurait pas manqué d'en 
prendre droit pour autorifer fes préten- 
tions de Souveraineté. 

Flotte ayant fini fon difeours par 
une déclamation contre la perfonne 
du Pape , & contre la Cour de Rome , 
dont il prétendoit avoir découvert les 
intrigues durant Ton féjour en cette 
Ville , le Roi déclara aux Etats , que 
tout le fujet de leur Alfemblée rouloit 
fur la queftion de favoir a qui du Pape 
MU de lui le Royaume de France était 
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avec Thillppe le Bel. iiy 
fujet. Les Etats répondirent par leurs 
Orateurs ou Députez , Que ce point ne 
devait pM être mis en ^uefiion , & qiion 
ne reconnoijfoit en France que Dieu & 
le Roi pour Supérieurs dans le temporel. 
Ils prièrent tout d’une voix Sa Majeftc 
de vouloir prendre fous fa proteétion 
& fa garde particulière le Clergé , la 
Noblelïe & le Peuple de fon Royaume 
contre les Puillances étrangères ; ce 
que le Roi leur promit folemnelle- 
inent , & qu’il exécuta par un Edit pu- 
blié peu de tems après. 

Le Roi après avoir éprouvé ainfi la 
difpofition de fes Sujets à fon égard , 
convia le Clergé & la Nobiclfe de 
vouloir déclarer hautement de qui ils 
reconnoilîbient tenir leurs biens, parce 
qu’il craignoit que le Pape par une 
jconfequence de la prétention qu’il 
^voit lut le temporel , ne voulût faire 
palfer le Royaume de France pour, un 
•Fief de l’Eglife Romaine , comme ceux 
d’Angleterre , de Sicile , & les autres 
Etats de l’Europe , qui relevoient du 
faint Siege^ Les uns & les autres dé- 
clarèrent qu’ils ne tenoient ces biens 
que de Sa Majefté & des Rois fes Pre- 
.decefleurs. Le Comte d’Artois portant 
la parole pour tout l’Ordre de la No- 
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Dapuy , 
12 . 


ii8 Démêlez, de Bonifetce 
blcfle , remercia le Roi du defir qu*il 
faifoic paroître pour rétablir la bonne 
Difcipline , & faire refleurir les Loir 
dans fon Royaume , pour la défen/è 
duquel tous les Gentilsnommesétoienc 
prêts d’expofer leurs biens & leurs 
vies. Il ajoûta, Q^e cjuand le Roi von^ 
droit foi^ir ou dijjimuler les entrepris 
fes dont on fe plaignoit , la NobleJJe ne 
le pourroit endurer de fa part. Q^au 
refit tous ceux au nom defquels U par^ ! 
loit^ ne reconnoijfoîent point d* autre Su' 
perieur fur la terre que le Roi pour le 
temporel. 

Apres que le Comte eût cefle de 
parler', le Roi voulut que les Ecclefia- 
ftiques donnaflènt un témoignage pu., 
blic de leurs fentimens fur lepôint de 
la Puiflànce temporelle , & mr celui 
de la Regale. Les Prélats fupplierent 
Sa Majefté de leur donner du tems 
pour en délibérer à part. Leur inten- 
tion étoit de chercher les moyens de 
calmer fon efprit , & de rétablir Pu- 
nion & la bonne correfpondance entre ! 
la Cour de Rome & la Cour de Fran- 
ce. Mais le Roi les ayant ’prelfé de 
s’expliquer , ils répondirent , Q^ils fe 
croyoient obligez, de défendre les droits 
de la Couronne, & les Libertez. de CE' 


Dkl ■ , : i*. Coosltf 
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avec Philippe le Bel, . ii^ 

Gallicane. Q^e plufienrs Centre — 

y étaient même engagez, par ferment ® V 
four les Duchez, ^ Comtez, , Baronies 
àr autres Fiefs tju’ils tenaient dans le 
pays : mais <jue tous s'en faifoient une 
obligation indifpenfable , a caufe de U 
fidelité & de la fourni Jfion quils de- 
vaient k Sa Majeflé. Ils fuppliereut 
cnfuite le Roi de leur permettre d’al- 
ler à Rome fur l’affignation que le 
Pape leur avoir fait donner pour le 
premier jour de Novembre luivant. 

JMais la Nobleife & le Tiers-Etat s’op- 
poferent à cette demande ; ils en firent 
il bien voir les dangereufes confequcn- 
ces , que le Roi déjà difpofé au refus 
,pàr lui-même , y fut entièrement con- 
firmé. Le Tiers-Etat donna enfuite 
fon avis, qui fe trouva conforme aux 
jiutres , touchant l’indépendance de la 
Couronne & le droit de la Regale. 

Pierre du Bofc Avocat du Roi au Bail- Trenve* , 

liage de Coutance , & Procureur de 
la Communauté de cette Ville , y don- 
na par écrit une dificrtation qu’il 
avoit faite en latin contre la petite 
Bulle du Pape. Il prétendoit y con- 
vaincre Boniface d’hcrefie , s'il ne ré- 
traétoit ce qu’il avoit avancé , s’il ne 
réparoit le Icandale qu’il^ avoû caufc 
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110 DemHez. de ^oniface 
• à toute l’Eglife , & s’il ne faifoic une 
fatisfa£tion publique au Roi , à qui il 
avoit voulu ravir l’indépendance & la 
Souveraineté qu’il avoit reçue de 
Dieu. Sur le bruit qu’on faifoit courir 
que le Pape fe difoit aufli-bien l’heri- 
tier & le mccefleur des Empereurs Ro- 
mains , que des ■ Souverains Pontifes 
fes Predecelïèurs , & que c’étoit un 
des fondemens de la prétention fur le 
temporel du Royaume de France ; du 
Bofc entreprit de faire voir , Que les 
premiers Rois delà Monarchie n* avaient 
jamais dépendu des Romains , ni tenu 
dieux quoi que ce fut en fief, Q^e U 
Souveraineté du Roi & la liberté du 
Royaume pour le temporel avaient plus 
de mille ans de prefcription. Que U 
Pape u 4 drien I. avoit donné a Charle^ 
magne du confentement du Concile (Jr- 
neral ^ non feulement la Collation des 
Prebendes ^ & la garde des fruits des 
E glif es vacantes ^mais encore le pouvoir 
de nommer les Papes ^ les Cardinaux f 
■ & tous les Prélats des Villes qui étaient 
fous fon obéijfance y & quil en- avoit 
' gratifié fes hiritiers ou fuccejfeurs d per- 
'jjetuité, 'Que Louis le Débonnaire fon 
fils avait remis de fon libre mouvement 
ce dernier privilège au faint Siégé y & 

s'était 
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Philippe le Sel, 121 

était contenté de retenir pour lui & fei ■ “ 

Sticcejfeurs le droit de Regale , con- 

Jtfioit également dam la collation des 
■Prébendes , & le fruit des revenus. Que 
tous les Rois de France avaient joui de 
ce droit fans prauble & fans interrup- 
tion depuis ce tems-ïa jufftCa Boniface 
III, Q^e ce n' était e^ue ' depuis cent 
ans ou environ que quelques Canonifies , 


ou autres particuliers , s* étaient avifez, 
de conte fer ce droit. Qu au refle les pre-^ 
tniers Papes n"" avaient jamais eu de pa- 
reilles prétentions ; & que C EgUfe en 
ferait bien mieux gouvernée , fi leurs 
S uccefieurs voulaient les imiter dans leur 


pauvreté. 

Quelques Auteurs ont cru que îeRe- 
ililcat de cette célébré AlTèmblée avoit 
été que le R 6 i écriroit au Pape la Let- 
tre que nous avons rapportée plus 
haut , dans laquelle la petite Bulle lè 
trouve réfutée pié-à-pie ; & que cette 
petite Bulle y fut condamnée au feu , 
& brûlée même fur le cliamp en prCr 
fènçe du Roi & de toute la Nobleflb. 


Mais outre que Tun & l’autre fait au- 
roit été tottt-à-fait indigne de la gra-- 
vite &<ie la (àgeiTè d’un Parlement fi 
augufte , ü eft vifible que ce n’eû; que 

F 
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- Le Clergé députa yér$ Sa Sainteté' 
trois- Membres de fon Corps , oui fu- ^ *5 ® 

^ y r» • ^ it ‘ Lettre du 

tsnt rterre de Fer-nere J tiouvQliement clergé au 
ciû Evêque de Noyon,.^fi>^fn de Har- 
Cijurt ^ Evêque de Coulancès ', & Be- 
tenger de Fredoi^, Evêque de' Beziérs 
pour s’exciiferde ne pouvoir faire paf-.* 
fer en Italie 1 argent’ deftiné pour la- 
Terre-iàinte, ni ‘ie trouver-à fon Sy- 
node le jour de 1 alîîgnation. La Let-‘ 
trè qü’ils portèrent lau Pape au ' nom 
de tous les- Ecclefiàftiques du Royau-^ 
mè,''-'tahc 'Réguliers'^, que Séculiers , 
étoit datée du jour même de rAflêm- . 
blée des Trois-Etats. Elle marquoit 
d^abord le dé^lailîf que leur avoit don- 
né la commiâîbn dù Nonce Jacques 
des Kormaiis V Archidiacre de Nar-' 
bonne , & là Bulle de Sa Sainteté aîi' 

Roi. Elle Tinformoit enfuite de tout vigor R.i, 
ce qui s’étoit! paiTé dans l’Allemblée 
des Etats ,' & lui réprefentoit la plus' 
gr^ide partie des plaintes que le Rpi' 
avoir formées cpnrté lùi&: la Gourde 
Rome. ■. : ' 

V i ' 1 ■ ■ ' ■ . \ , 

T Les ^clefiaftiques fans s écarter d» 

Fi 
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(itvec Philippe le Bel. iip 
Bénéfices J de pen fions ^ de cens , & de 
diverfes exaUions efui changeaient la face 
deTEglifei c* était ce 'a fuoi les E- 
iats avaient réfolu principalement de re~ 
medier. -Qj^i'ls s' étaient engagez, au Bai, 
avec les Barons ou la Nobleffe du Royau- 
me ,, pour travailler a la confervation 
des Libertés, de f EgUfe Gallicane , à 
ia défènfe des privilèges : & des franchi- 
fes du pays, à &la réformation des def- 
ardres caufez. par les entreprifes des Of- 
ficiers Royaux fur le Clergé, & de tous 
Us autres abus qui fie 'trouveraient par- 
ini les Sujets du Roi Clercs ou Laies, 
Llffils ' avaient tâché et adoucir tefprit 
du Roi , & iteffacér les imprejfions.fâ- 
vhenfes qtton îui avoii données de Sa 
•Sainteté s mais .que malgré toute^ leur 
môdératton.y ils avoîeht éfé' obligez, de 
s'expliquer dans' fÀffemblée ^ conformé- 
ment à fa volonté , en faveur des droit f 
de la Couronne , pour prévenir If fean- 
dâle -que UMT oppofition aurait, faufé jt 
d^Eglife . . . \^e pHsfque ïe. Roi pe vouloif 
'pas leuÿ permettre' ètaUer à Rime dit ip 
'~Pape les avait citez., ils priaient Sa 

fi 
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yertiens & aux autres defordres que la 
conduite de Boniface caufoic dans la 
France, afin que l’on, pût penfer féJi 
rieulôment au voyage d’outre-mer. Il 
n’y eut que les premiers Princes & les 
Seigneurs , qui au nom de toute la 
NoblelTe firent fceller la Lettre de leur 
fceau , au nombre de plus de trente , 
dont les principaux étoient Louis 


Comte d’Evreux , fils du Roi Phi-< 
lippe ; Robert 1 1 . Comte d’Artois , 
Prince du Sang j les Ducs de Bourgo- 
gne, de Bretagne & de Lorraine ; les 
Comtes de Hairtault & de Hollande, 
de Luxembourg , de Saint-Pol , de 
Dreux , de la Marche , de Boulogne , 
de Nevers , &c. 
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. ; Le Tiers-Etat députa pareillemenC xvi. 
à Rome. Il écrivit aufïi le même jour 
^ College des Cardinaux , en . des ce en faveur 
termes prefqne femblables à la Let- 
tre de la Ncd>lelTe. Il traita le Pape 
avec aufii peu de ménagement dans 
les plaintes qu’il faifoit de Sa Sainte- 
té , qu’il défignoit feulement par un 
circuit de mots au lieu de l’appeller 
par fon nom. Sa lettre étoit fignéc 

F 4 
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anftbitit 

fepnqu’avoienrtousresEccIefîaftiques * 3 ®^* J 
défendre les franchif€s '& les liber- ^ J 
- du Royaume , . 8è de s^ttacher aux ^ 

, intérêts du Prince légitimé , comme • 

fes fujets. Ce qui rendbit le Clergé Wïücr* : ] 
exempt de la corruption Ôc.de l’efcla- ^ 

vage , c’eft qu*iî n’y avoir pas d’EmiT- j 

ïàires de la Cour de Rome mêlez dans " • ’ 

ifon Corps pour làcrifier lès interets de - 
fEglifc Callitane & de nos Rois à’ 
ceux des Ultramontains^ Ce n’eft pas 
qu’il ne fé trouvât bien dés Cardinaux 
ïraniçois dès ce tems-là-, mais ils é- \ 
tpient 'membres du Clergé de Rome ^ 

Téfidans ordinairement auprès du Pa- 
• ’pe > & non en France 5 & ds n’avdîent - • 

uucun raîw près de nos Rois , à moins 
qtfils/ne rkifïènc revêtus de la qualité- 
de Les^ ou de Nonces. Les autres*^ ‘ 
Min|||K(Ou Officiers Ecddfîaftiqttes 
dü I^P^qdl i^toient en France , n’a- ' 

Voiciit ni feaneès dans Ici Aflembîéesi. 
mi voix dans les débberations du Clci- 


Avec VUltpft le SeL . I37 
&: pour montrer Pobfiea- 


. . 


gé du Royaume. ' ■ 

Pendant qu’piiattendbhrlesRépon- noutcHc 
• fës- de Rome aux Lettres dû Clergé , ,eS! 1 ÎcÎ- ‘ 
de la Nbbfcl|e & du Tiers-Etett , le Roi 
• convoqua tmc-îiouvclle Adèmblée.dcs. 


fe & incec- 
tame.. 
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' “ •. ,TrôisEtatsdcfonRoyaume,fouhai- 

tant que les ^Seigneurs qui dcvpiejut 
«» aller à rarmée de F landre, où la guerre 

avoit recommencé , pulTent avant leur 
départ entendre ce qu on avoit à pro- 
- duire de nouveau contre le Pape. 
J^’AlTemblée fe tint le 14. de Juin jour 
jbmaU Dt^ de la nailïàncè de faint Jeaiiv-Baptifte , 
minic. ctimn. (Jans le lardindu Palais Royal i ^ Poà 

ntnfiHm, ' i i s 'r ^ ' r^y n 

VvaUîn- ne doit pas douter de la tenue, s il eft: 
lïïïfr Pierre Flotte le Garde des 

FcSxofius , Sceaux s’y trouva , & s’il y' fit encore 
, la fonétion d’acculàteur contre le Pa- 

Richet , la 10. • n. • 

c. II. pe. Sans cejice arconftance on auroit 
lieu de croire que les Auteurs auraient 
pris cette Aflemblée pour celle de l’an- 
née fuivanre , qui le tint le 15. jour de 
Juin , tems auquel Flotte n’étoit plus 
au monde. Nous ne voyons pas quel- 
les furent les délibérations de cette 
Allemblée du 14. Juin i;or. nous 
voyons que tous les AuteuSÆôi en 
- parlenUui attribuent celles qui furent 
prifes dans l’ Allemblée du 13 Juin 1305. 

&: qu’ils donnent à Pierre Flotte,. G uil- 
. , lauiiie de Nogaret., & Guillaume du 
• ^ Seigneur de Vezenobre,- pour 

■ compagnons dans fes accufations.C’eH , 
ce qui nous doit rendre cette. Afiem- 


tivec Philippe le Bel, 139 
bléc de 130Z. d’autant plus fufpeiSte & 
plus douteufe, que la daté du jour pa- 
roît fondée fur une erreur de Boniface; 
' qui parlant de l’AlTemblée de Juin en 
i 15 03. dans un Bref au Cardinal le Moi- 
I ne du 15 Aouft fuivant , dit qu’elle s’é- 
tpit tenue le jour de faint Jean-Bapti- 
1 fte , au lieu du 13 de Juin. 7 
! Ce fut le du même mois que les 
: Cardinaux répondirent \en Corps à la 

ï Lettre- de la Noblelïè de France , & à 
I celle du Tiers-Etat. Ils entreprirent 
l de juftifier le Pape , non pas fur tous 

i les points marquez dans ces Lettres , 

mais Feulement fur les chefs d’aceufa- 
: tion les plus importans. Ils voulurent 

perfuader , Q^e Boniface dr tout leur 
College conjointement avec lui , n'ou^ 
blieroient rien pour Oonferver C union en- 
tre' l* Eglife J le faifJt Siégé ^ U Roi & le 
Royaume de P rance. Que le Pape n^avoit 
point écrit au Roi ni a cP autres ^ que ce. 
Prince lui fut fournis pour le umporel , 
ou qiCil tint de lui le Roy aume qu'il pof 
fede, Qu il n'en avoit jamais eu la pré- 
tentiàn ni'la penfée. Que l'archidiacre 
de Narbonne ,, Nonce de Sa Sainteté , 
ayant été oui depuis fon retour a Rome ^ 
foutenoit n'avoir rien dit en Cour , ni 


1301. 
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r^o JÛ émêïem de Bonifàce 

rien donné par écrit ^ui fût approchant 
de cetjiCon Uii impmoit fur cela. Q^ainfi 
les Conclafiôns données par Pierre PUttc 
devant le Roi dans P A Jfemhlèe des Etats^ 
étaient fàujfès & fans aacnn fondement, 
a la vérité les Prélats & les autres 
Ecclefiajiufues du Royaume avaient été 
mandez, à Rome par le Pape ^ pour déli^ 
berer avec eux' fur ce eju’U y auroit a 
faire touchant la réformation des défor^ 
dre s > mais yue Sa Sainteté ne préten- 
dait conférer ejiCavec des gens non fuf- 
peéls y agréables au Rai ^ Ô' aff Uîonnez, 
au bien de la France. Que loin de rece- 
voir avec mépris les Bulles éfué k Pape 
avait écrites aù Roi ^ téT de les rejetter 
inj uritufement y comme on avait fait k 
l’a Cour y on aurait du P en remercier, 
puiffu* elles né tendaient ejiPa remedier. 
aux maux cfue foufroiem les gens d*E- 
glife y.& a rétablir le bon ordre par-tout 
lé Royaume. s'il était vrai que tè 
Pape eut foulé le Clergé , ce n auroit été 
qu a la prière du Roi y en lui accordant 
la permiffton de lever des Décimes. Que 
ce rPétoit qu en faveur du Roi dr des 
Grands du Royaume qu'il avoir donné 
Us difpenfes dont on fe plàignoit y 
qn'ainfi ils ne pouvaient lui en faire Açsi 
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aixec Philippe tè BeU 
reproches fms ingrMitnde. QiCil ne fe 
fouvenoit pM avoir pofervit Etran- 
gers aucune Eglife Cathédrale , hors ceU 
les de Bourges & d^ Arràt , (juit avoit 
l'emplies de Sujets tris éapables & agrea^ 
blés a Sa Æajefié^ tjui dj- ailleurs avoieni 
ete tlevez, dans be Royaume . 'dont l*un; 
ijuoiéfHe Romain , ( i ) étoit ‘BoBeter en 
Théologie de la E acuité deParts, de P Or- 
dre des Auguflins , & avoit été Précep- 
te^ du Roi i Pdutre ^i) cjuoique pareil- 
lement Italien avoit pràfèfé P un & Pau^ 
tre Droit dans VVniverfité de Paris, 
pour ^ïm Etranger ou,' deux qui 
avaient été recommandez. cP ailleurs par 
le Roi J P on tfyuv croit cent Prartpis que 
le Pape avoir corriblez. de grâces & de 
bienfaits. enfin toute la Courde Rome 

avait a fe pldwdre de ce qUe la Noble ffe 
de Ef^cè contre là bienféancèja 'civi- 
htc‘& le refpeB du au Souverain Ton- 
tt fe de P Eglife univerfélle , d avoit pas- 
daigne nommer le Pape parfon nom, 
rmts' se toit fiervîe'pour te défigner , 
dune periphrafie conpTte eh ‘termes defo- 
bhgeans, nouveaux, &, pleins de mépris, 
Rcponfè du Sacré College, 
a la compontion de laquelle, le Pape 
Boniface avoit eu grande ‘ parc , foc 




■■ 1. Gilles <{e 
Rome , de la 
famille des 
Colonnes. 

X. Girard 
Pigalotti. 


\ 


Digitized by CjOOglc 



141 DémeteK. de Soniface 
■ ■*- fcellée de dix-fept fceaux à Anagnie ÿ 
* 3 ®*- lieu de la réfidencc la plus ordinaire 
de Sa Sainteté. Les Cardinaux en fi- 
rent une autre de même date à la Let- 
tre du Tiers-Etat , & Tadreilérent aux 
Villes &: aux Communaucez du Roy- 
aume. Ce n’étoit preÇque qu’une re- 
' . pétition de ce qu’ils yenoient de ré- 
pondre à la NobilelTe. Ils écrivirent 
en même tems.au Roi & au Clergé , 
quoiqu’ils n’en eulïènt pas reçû de 
Lettres j & ils tâchèrent de leur per- 
fuader qu’on les avoit mal informez 
des fentimens.& des dilpofitions de 
Boniface. - . 

Il çft fâcheux pour la fatisfaétion 
de ceux qui cherchent la vérité ^^de 
cette hiftoire dans le fond des preu- 
ves originales , que nous n’ayons en- 
core* pu recouvrer ces deux dernieres 
Lettres. Nous y découvririons lans 
doute plus de fincérité , ou du moins 
plus de circonfpedhon à déguifer un 
fait que ces Cardinaux n’auroient ofé 

dillïmuler ou altérer devant le Roi 

' • * » * 

ou le Clergé , avec autant d’alTuran- 
‘ce que devant, la. Noblelîè & le Peu- 
ple. Mais à moins que Ton ne s’ima- 
gine de les^yoir animez <de l’erprit de 
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'avec Ph/lippe le Bel, 
Bonïface , il*n’cft pas aifé de com- 
prendre par quelle maxime de con- 
Icience ils ont pu avancer que Jac- 
ques des Normands Archidiacre de 
Narbonne , Notaire Apoftolique &c 
Nonce du Pape en Prance_^ n’avoit 
rien dit de bouche , -ni^préfenté au 
Roi aucun écrit contenant les préten- 
tions de Boniface fut le temporel de 
la Couronne ; Sc que ce Souverain 
Pontife n’avoit jamais eu de pareilles 
prétentions. Les deux Bulles oi\ elles 
étoient exprelTément contenues , & 
dont le Nonce avoit été porteur , 
font encore entre les mains de tout le 
monde , reconnues pour véritables par 
les amis & les ennemis de la Cour de 
Rome : ce qu’on ne fauroit au moins 
nier de la plus grande , qui commen- 
ce par Aufeutta Sc qui étale tou- 
tes fes prétentions avec autant de 
pompe & d’étendue que l’extrava- 
gante Vnam fanSlam , que le faint Pc- 
re publia au mois de Novembre de 
cette année. Pour ce qui eft de la pe- 
tite qui commence par S cire te valu- 
mus , que nous avons rapportée toute 
entière en fon lieu , le témoignage 
du Gloilàteur ou Coinmencateur an- 
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Dèfhêlez.,de Bonifkct 
cien du S ex te des Dccretales , quoi- 
que retranché au flecle dernier par 
les CorrciSteurs Romains , fuffit pour 
nous convaincre qu’on la tenoit pour 
certaine. 

Les autres points des Lettres des 
Cardinaux à la Noblelfe &c au Tiers- 
Etat , n’avoient pas beaucoup plus de 
foiidité. Il paroît qu’ils ne les avoient 
avancés que peur fatisfaire le Pape, 
auquel il étoit dangereux de contrei 
dire ; & s’ils avoient eu. un delTein 
férieux de fe faire croire , & de perfua- 
der des gens qui avoient en main de- 
quoi les démentir , & les convaincre 
de faulTeté , c’en feroit aflèz pour les 
rendre fufpedbs d’impudence & de 
mauvaife foi , ou du moins d’une cré-. 
dulité cxceffive à l’égard d’un homme 
dévoué à leur Cour qui les auroit 
trompez. 

. Le Pape répondit peu de jours apres 
à la Lettre que le Clergé de France 
lui avoir écrite le jour de l’Affemblée 
des Etats , par une Bulle où il repre- 
fentoit l’Egliie. Gallicane à l’égard de 
l’Eglife Romaine , comme une Fille 
foUe y ejtù itoii àéfobéijfante & rebelle 
À une M.cre pleine de tmdreJJ'e & de 

charité. 



avec Philippe le Bel, 14^ 
charité. Cette Réponfe n’étoit qu’une 
plainte de ce que le Roi & Tes Mini- 
ftres avoient fait contre lui , en fon 
Parlement alîèmblé à [Paris , pour em- 
pêcher les Ecclefiaftiques daller à 
Rome , où Sa Sainteté les avoit man- 
dez. Il décharg ea fon chagrin princi- 
palement fur Pierre Flotte , qu’il ap- 
pelloit fans façon Belial , borgne des 
yeux dn corps & entièrement aveugle 
de ceux de l efprit. Il fit de^ grands re- 
proches aux Prélats, de ce qu’en plein 
Parlement ils avoient foufFert que ce 
Miniftre fe déchaînât fi cruellement 
contre Sa Sainteté, & outrageât l’E- 
Romaine avec tant d’indignité, 
il ajouta, Q^il etoit honteux pour le 
Cara^ere Epifcopal aucun d'entre 
eux ne fe fut oppofé aux Gens du Roi, 
n eut entrepris de réfuter ce qu* on avoit 
avance , qui tendait a rompre l’unité 
de L Eglife , & a former un Schifme en 
France , ou enfin nefefùt retiré de L’Af- 
fpîblee , pour n avoir point de part à 
C iniquité qui s'y commettait. après 
tout on ne pouvait pas foutenir que le 
temporel n'efl pas fournis au fpirituel , 
fans tomber dans Vherefie de ceux qui 
établiffoiem deux principes. Il finit en 
exhortant ces Prélats à mépiifer les 
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I4<} Démêlez, de Bontface 
menaces qu’on leur faifoit du côté de 
la Cour , afin de les détourner d’obéir 
à l’ordre qu’ils avoient reçu de Sa 
Sainteté pour fe trouver à Rome au 
jour marqué ; & pour oppofer des me- 
naces à celles du Roi , il leur déclara^ 
Q^il châtierait la defobéiffance de ceux 
tjiii manqueraient de camparoitre a leur 
ajjignatian, 

Boniface ne jugeant pas que la Bulle 
au Clergé , non- plus que les Lettres 
des Cardinaux à la-NobleflTe & au 
Tiers-Etat du Royaume , fullent fuf- 
fi Tantes , tint encore un grand Confi- 
ftoire vers la fin du mois d’ Août , pour 

{ >rendre de nouvelles délibérations fur 
a conduite qu’on tenoit en France à 
l’égard du faint Siégé. L’Evêque d’Au- 
xerre Envoyé du Roi , & ceux de 
Noyon, de Coutance & de Beziers 
Députez du Clergé , y alTifterent par 
ordre de Sa Sainteté. Le Cardinal de 
Porto fit l’ouverture des avis , & pro- 
pofa le lien par un grand difeours qu’il 
prononça en prefence de ces Prélats. 
Il prit fon Texte de l’Epître de la 
veille , Fête de la Décollation de laint 
Jean-Baptifte , où l’Eglife applique 
aux prédications de ce faint Precur- 
feur, ce qui avoit été dit de Jeremie , 
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avec Philippe le Bel. 

Q^e Dieu lavait établi fur les nations 
fur les Royaumes pour arracher ^ 
détruire , pour planter & bâtir. Ce Car- 
dinal foûtenoic , Que ces paroles pro. 
phetKjues devaient s'entendre delà puif- 
fonce du P ape fur tous les peuples de la 
terre non-feulement par le miniflere 
évangélique de la parole de Dieu ^ mais 
encore par un droit de J urifdiü:ion dé- 
volu aux Succejfeurs de faint Pierre ; & 
^ue l'ufage de cette puijfance regardait 
aujjî-bien la punition des méchans ^ que 
la récompenfe des bons, Un était rien 
de plus leger que le fujet du démêlé qui 
fe formait entre le Pape Boni face / le 
College des Cardinaux & CEglife , 
d'une part ; le Roi de France (ér fes 
Sujets 3 de l autre. Qjf U y avait une 
union fi étroite entre le Pape & le Sacré 
College , que l'un ne voulait rien fans 
Ifutre i & que dans ce qui. rei^ardoit 
I affaire prefente ^ rien ne s était fait que 
d un commun accord. Que la Bulle écrite 
parle Pape au Roi y ejy dont on fe plai- 
gnait fi haut en France , avait été lue 
& relue en plein Confifioire. Quelle y 
stvoit été examinée fort exaElement , 
quelle ne refpiroit que la charité chré- 
tienne en des termes pleins de douceur & 
de ^tendrejfe. Qu'on fêtait trompé en 
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148 Démêlem de Bonîface 
Franc-e de croire que l'intention du faint 
Pere dans cette Lettre fut d'obliger le 
Roi d reconnoitre qu'il tenait fon tem^ 
porel de^ l'Eglife i que ce n avait été la 
penfée ni du Pape , ni du Sacré Confia 
flaire j & que ce n était nullement le 
fens de la Lettre, Qud la vérité L'on 
parlait d'une autre petite Lettre en for^ 
me de billet j ou fe trouvaient les préten- 
tions dont on .fe plaignait , & que l'on 
avait fait courir en France fous le nom 
du Pape: mais qu'on n'en connoijfoit pas 
C Auteur d Rome i & qu'on y était ajfez 
perfuadé que le Pape y ni le College des 
Cardinaux n'y avaient point de part. 
Qjfil voulait croire que le Roi était un 
bon Prince & fort Catholique : mais 
qu'il avait auprès de lui de mauvais 
Confeillers qui abufoient de fa facilité 
& de fes bonnes intentions. Que le Pape 
ne faifoit point de tort au Roi 3 ni au 
Royaume d’appeller d lui les Prélats 
François 3 qui étaient tous Sujets fide~ 
les & affeÜionnez d Sa Afajeflé. QiiH 
n'y avait convoqué aucun des ennemis 
de la France i & quainfi il tty avais 
rien d craindre pour le fpirituel ni le 
temporel du Royaume y ePune Ajf emblée 
tenue d Rome dans le centre de l'unité de 
l'Eglife par tant de gens nonfufpeEls à la 
France,, 
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!^*a régard de la collation des Bé- 
néfices J il était certain qaelle ne pou- 
vait appartenir aux Laies par aucun 
droit ^ dr qiPune marque de cette vérité 
était la necejfité dans laquelle, le Roi 
avait éti d obtenir du faint Siégé une 
difipenfe ou un privilège» Q^e leConfef- 
feur du Roi n aurait pas le pouvoir de 
V abfoudre , sUl ne V avait reçu du Pape , 
de qui les Evêques tenaient aujfi le leur. 
Q^en confejuence de cette fubordina- 
tion J la puijfance des Evêques était li~ 
mitée & imparfaite î au lieu que celle 
du. Pape était nniverfelle & abfolue ; 
& que Von ne pouvait douter de cette 
plénitude de puiffance en lui fans fe ' 
rendre coupable d'herefie, Qu il ny avait 
qu un Chef dans P Eglifie ; que ce Chef 
était le Pape , qui par ce titre étoit de- 
venu LE Seigneur, de tou tes 

CHOSES, TANT POUR LE TEM- 
POREL, QJJ E POUR LESPIRI- 
T U E L , Comme étant le Succeffeur légi- 
timé de faint Pierre Vicaire de Jesus- 
Christ , a qui fout appartient. Q^en- 
core que la J urifdiPiion temporelle fait 
entre les mains des Rais , Empereurs & 
autres Princes feculiers , elle appartenait 
neanmoins de plein droit au Souverain 
Pontife qui leur en laijfoit V ufage & 
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ijd Démêlez, de Boniface 
l'execHtson yparceqHtls portaient l'épée^ 
Mais que le Pape avait le pouvoir de 
juger de toutes les affaires temporelles 
des Royaumes par rapport au péché qui 
s'y comrmîtoit ; & que ces affaires étaient 
même de laJurifdiBionfpirituelle, en 
ce qu on devait necejfairement les regar-- 
der comme bonnes ^ou mauvaifes. 


Après que le Cardinal de Porto eût 
fini , le Pape Boniface prit la parole 
& choifit pour le texte de Ton difeours 
^ ce qui eft dit dans la Genefe du ma-r 
riage de l’homme avec la femme. 
Qu'on ne doit pas feparer ce que Dieu 
a joint enfemblc. C’eft ce qu’il appli- 
qua à l’union du Royaume de France 
avec l’Eglife Romaine , contraélée par 
le Batême de Clovis , à qui faint Remi 
avoit prédit , Q^e les Rois & le Royau^ 
me feraient heureux , tant qu'ils demeu^ 
reroient unis a cette Eglife > & qu'ils 
périraient dès qu'ils viendraient a s'en 
feparer, Boniface fe garda bien de ren- 
dre la prédiétion réciproque pour le^ 
faint Siégé , ou du moins pour la Cour 
de Rome , en cas que la feparatioii 
vînt de fon côté , & par la faute des 
Papes. C’eft pourtant ce qui étoit mar- 
qué dans le vieux Proverbe françois , 
qu’il pouvoir avoir appris étant en. 
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avec Philippe le Bel. 151 
France , & qu’il avoir peut-êtré eu en 
vue en compolânt,fa harangue. V oici 
ce Proverbe : 



Mariage cft it bon devis 
De l’Eglifc & des Fleurs-de-Lis. 
Quand l’un de l’autre partira , 
Chacun d’eux fi s’en fentira. 


M f. de Saint- 
Vi£lor. 
Spond. ad 
an». n. 
10. 


Boniface témoigna devant les Pré- 
lats François députez du Cierge , que 
lorfqu’il étoit Légat en France , il 
avoir averti le Roi de la neceflite de 
' cette union entre la France & l’Eglifc 
Romaine, & que Sa Majefté l’avoit 
pris en très-bonne part. Il déduifit avec 
oftentation tous les avantages qu’il 
prétendoit que cette union avoir pro- 
curés à la Couronne , & fit remarquer 
entre les autres, Q^e fom le régné de 
Philippe AHgufie les Rois de France , 
n avaient pas plus de dix-huit mille li- 
vres de revenus i au lieu <jue fous fon 
Pontificat ils en avoient plus de ejua- 
rante mille , par le moyen des grâces & 
des difpenfes que l' Egli fie leur avait ac- 
cordées. 

Il palTa enfiiite à la rupture de cette 
union , dont il fit auteur Pierre Flotte , 
qu’il croyoit encore du nombre des 
vivans. Il s’emporta de parole.s contre 
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ifi Démêlez, de Boni face 
ce Miniftre , prétendant , Q^e depuis 
ijuil avoit été admis dam le Confeil du 
Roi y ee navoit été cjutun .Achitophel 
& un hereti(^ue ; & quefes confeils n a- 
voient jamais été fuivis cjua la pente 
du Roi & du Royaume y trayant eu pour 
appui ejue le Comte d'Artois , le Comte 
de Saint-Pol y & des gens du même ca- 
raElere. Qufil voulait ejue Flotte fut puni 
temporellement & fpirituellement y & 
^uil demandait a Dieu quil lui ré fer* 
vat cette punition , afin qu'il en put 
faire un exemple de fa jufiice. Il dit, 
Qujil fallait que Flotte eut corrompu ou 
dèguifé le fens de la Lettre quil avait 
écrite au Roi avec la participation dP 
le confentement de tout le College des 
Cardinaux : mais que par délibération 
prife avec les Amhajfadeurs de France , 
ils n avaient pas jugé a propos de l*en~. 
voyer d Sa Âdajefié avant qu'on lui en 
eut récrit pour la fonder ou la prévenir 
favorablement. Q^ainfi on ne pouvait 
afûrer fi Flotte avait falfifié la Lettre 
meme y ou s'il avait dit d ce fujet des 
faujfetez. au Roi pour le prévenir contre 
Sa Sainteté, Aîais qu'on avait affeEié 
de cacher la Lettre aux Grands du 
Royaume & aux Prélats , pour leur per-^ 
fuader plus aifément que le Pape avait 
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Avec Philippe le Bel, 
vouIh obliger le Roi' a reconnottre qitil 
tenon de lui fa Couronne & fon temporel, 
^J*e depuis (quarante ans qu'il étudioit 
le droit , il n' ignorait pas que les Puif^ 
famés fpintuelles (jr temporelles fujfent 
toutes deux ordonnées de Dieu , & qu-^ 
elles euffent leurs fonélionsfeparées, Q^H 
riavoit jamais eu intention d'ufurper 
telle du Roi s 0“ qu atnji il n étoit rien 
de plus mal fondé j ni de plus outrageant 
que cette VAtniTi qui lui av oh été im- 
putée a la tete de Ja Réponfe, Qux le 
Roi , m pas un Fidele ne pouvoit nier 
qu'il ne fut fujet du Pape meme quant 
au temporel^ non, pas en Fief du faint 
Siégé , mais par rapport au péché qui 
fe commettait dans F admtnifiration de 
ce temporel ^ comme Favoit rapporté le 
Cardinal de, Porto, -Q^a F égard de la 
collation des Bénéfices , il avoit fouvent 
dit aux Ambajfadeurs de France j qu'il 
voulait faire en forte que le Roi fît li- 
citement ce qu’il faifoit illicitement. 
Que cette collation ne pouvoit apparte- 
nir à un Laie , en telle forte qu'il put 
avoir le droit & l'autorité fpirituelle 
qui confifle dans le pouvoir de conférer 
les Bénéfices, 

Qf U n était pas vrai qu'il eut permis 
0 H Roi demsttre un Chanoine dans cha-' 
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1J4 Démêlez, de Boniface 
■ que Eglife de fon Royaume > qu'a la 
vérité U avait eu intention de lui accor- 
der le pouvoir de conférer les Prebendes 
de P Eglife de Paris , pourvu que ce fut 
à des Doêleurs ou à des gens favans s 
mais quil avait a fe:, plaindre que ce 
Prince ne donnât ces places qu'a la re- 
commandation & à la faveur, ^ue fi 
au lieu de gens faits comme Flotte & 
Nogaret ^ le Roi lui avoit député j?our 
lui faire f es remontrances ^ des gens d hon- 
neur & de probité ^ tels que le Duc de 
Bourgogne ou le Duc de Bretagne , il 
les auroit écoutez, avec plaijîr y Ô" fé 
ferait corrigé dans les chofes ou on lui 
auroit fait voir fes fautes, Qjfil ne vou- 
lait point traiter le Rot félon toute la ri- 
gueur quil lui avoit donné fujet de le 
faire y parce qu' il était refolu de bien vi- 
vre avec lui, Q^il avoit été Pami^par-^ 
ticulier de faim Louis fon ayeul y de 

Philippe le Hardi fon pere ; qti il avoit 
touj ours été porté pour la France durant 
fon Cardinalat i que depuis qu il était 
Pape y il aZ/oiî toujours aimé y défendu 
& fervi Philippe le Bel , fur. tout con- 
tre les .Anglais , les .Allemans , & fis 
autres ennemis étrangers & dôme fliques y 
fans quoi il était perdu. Mais que fi U' 
Roi ne de venait plus fage y & que s'il ne 


Digifiz :-■! 1' , C'oogic’ 


avec Philippe lé Bel, lyy 
laijfoit aller a Rome les Prélats de fort 
Royaume , il fattroit le châtier comme 
un petit garçon , ‘d' lui oter la Cou- 
ronne, Que fes Predecejfeurs avoient dé- 
pofé trois Rois de France pour de moin- 
dres fujets & que Philippe le Bel ayant 
déjà fait beaucoup plus de mal qu eux , 
avait tout â craindre s'il né profitait de 
leur exemple. Q^ il connoijfoit les defor- 
dres & les be foins du Royaume ; & quil 
ordonnait de nouveau aux Prélats de 
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venir â Rome , & défaire le voyage â 
pied s'ils ri avaient point de chevaux. 

Que ceux qui y manqueraient fans caufe 
légitimé ^ feraient dépofeZj & quilles 
, déclarait déjà dépofez, par avance. 

Après le Confiftoire , quelques Car- Réponfc de 
dinaux fe chargèrent de répondre au ÏiTdJc 
D uc de Bourgogne ( Robert ) qui étant Bourgo- 
touché du fcandale que la divifion de 
Rome avec la France commençoit à 
caufer , leur avoir écrit en particulier 
pour tâcher de les prévenir , &: avoir 
député de fa part en Cour de Rome un 
Chevalier du Temple, nommé Hugues- 
Catalan , pour adoucir refprit du Pape. 

Ils lui renvoyèrent ce Député avec' 
deux Lettres lignées de trois d’entre preuves , p. 
eux , & datées des 5. & 6 . Septembre. ^ , 

Mais à quelques civilitez près , ils ne 
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i5<? Démêlez de Boniface 
lui donnèrent pas beaucoup d’autre 
fatisfaciion. Le premier lui fit l’apo- 
logie de Boniface , entreprit de lui 
prouver l’innocence & la juftice de 
toute fa conduite , & l’ingratitude de 
la France , pour les bienfaits donc il 
l’avoit comblée. Il lui manda , Qj^e le 
Roi étoit excommunié pour avoir dé^ 
fendu aux Prélats & aux autres Eccle^ 
fiaficfues convocjuez, d'aller a Rome, Il 
lui fit même des reproches fur ce que' 
ni lui, ni la Noblelfe , ni le Tiers- 
Etat ou les Communautez du Royaur 
me , n’avoient pas écrit au Pape , com- 
me ils avoienc fait au Sacré College. 
Il le pria de confiderer , Qm ce n' étoit 
^u'au Pape ^u' appartenaient les Cano- 
nizations , les difpenfes de mariage , les 
Indulgences , les Provi fions aux Prela- 
tures y la permijfion aux Princes de lever 
les décimés furie Clergé i tjuil n y avait 
aucune de ces grâces epue Boniface neut 
faites a la France. Qu il n étoit pas pofi 
fible de ptire pour le Roi auprès de Sa 
Sainteté ce dont il le follicîtoit , & qui 
tonfi fiait à faire révoquer la fufpenfion 
de toutes les grâces que le Pape lui avait 
accordées jufqu'd l'arrivée de l'archi- 
diacre de Narbonne d la Cour de Fran- 
ce , & le commandement fait aux Pre- 
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avec Thilippe lé Bel. 157 
lats de fe trouver a Rome le premier jour 
de Novembre ; a moins' ^ne le Roi ne 
fit une penitence jincere des fautes ejuil 
avoit commifes contre le faint Siégé ^ 
(ér eju^il ne rendit une fatisfafli'on pu^ 
hlique au Pape. Qu'au refte le Roi ne 
devoit attendre ni lettre ni nouvelle du 
Pape , parceque Sa Sainteté ne vouloit 
ni ne devoit avoir aucun commerce avec 
un Excommunié, 

La Lettre des deux autres Cardi- 
naux au Duc de Bourgogne, ne démen- 
toit pas non plus le genie de la Cour 
de Rome. Elle étoit plus'flatteufe que 
la première à l’égard de ce Prince. On 
y louoit le zele qu’il faifoit paroître 
pour la paix de l’Eglife. On l’alTuroit- 
de l’eftime & de la confideration par- 
ticulière que le Pape avoit pour fon 
mérité & pour faperfonne. Onajoûtoit 
que l’efprit du S. Pere étoit tellement 
irrité, qu’il ne vouloit prefque plus- 
foufFrir qu’on lui parlât de l’affaire du 
Roi de France. Que fl neanmoins le 
Roi vouloit donner des marques d’hu- 
milité & de repentir , le Pape avoit 
encore affez de clemence & de charité 
pour oublier le pafle. C’eft pourquoi 
on y exhortdit le Duc à faire en forte 
que le Roi s’humiliât pour mériter 
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ry8' Démêlez, de Boni fave 

rabfolutioii , & fe mettre en état de 
relTèntir les effets de la bonté du faine 
Pere. 

Pendant qu’on étoit occupé à-Rome 
des Réponfes qu’on devoir faire aux 
Lettres des Trois-Etats du Royaume; 
de France, & des moyens de rendre 
inutiles les défenfes que le Roi faifoit 
de lailfcr fortir de France ni argent, 
ni marchandifes , Te Pape reçut avec 
une fatisfaétion fecrette la nouvelle' 
de la défaite de l’armée Françoife en 
Flandre ; Sc particulièrement celle de- 
là mort du Comte d’Artois, & du Gar- 
de des Sceaux, qu’il regardoit comme 
les deux adverfaires les plus nuifibles 
à fes prétentions qu’il eût à la Cour. 
Il ne s’étoit vu depuis long-tems une 
journée fî funefte aux François que 
celle du onze de Juillet.. Cinquante" 
mille hommes de troupes agueries & 
toutes viéborieufes fous la conduite- 
de Robert 1 1. Comte d’Artois , Prince 
du Sang Royal , fuivi de la principale 
Nobleflè' dur Royaume ,- avoient été 
mis en pièces près de Courtrai par- 
vingt-cinq mille hommes fans expé- 
rience & fans difeipline , rai-naffez des 
boutiques de Bruges, de Gand &des 
Villages voifins, révoltez contre les 
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Officiers de Philippe le Bel , & con- 
duits par le fils du Comte de Flandre. 

Le Roi confterné d’un échec auffi 
peu attendu , & craignant que cette 
difgrace n’eût de plus grandes fuites, 
par quelque fâcheufe ligue que les An- 
glois & les Allemands auroient pu fai- 
re avec les rebelles des Païs-Bas , rap- 
pella d’Italie le Comte de Valois fon 
fiere avec fesxroupes. Ce Prince avoir 

E afie les Alpes depuis un an avec une 
elle armée , à la follicitation du Pape 
qui l’avoit déclaré Capitaine General 
des armées en Italie , Commandant 
de l’Etat Ecclefiaftique , Pacificateur 
de laTofcane, & Vicaire' de l’Empire, 
Il étoit alors en Sicile occupé à chaf- 
fer de cette Ifle Frédéric d’Aragon , 
poiu: la mettre en la poifeffion du Roi 
Charles. La nouvelle des affaires de 
France le porta à faire avancer la paix 
.entre ces deux Princes j de forte que 
remettant à un autre tems l’expedition 
-qu’il devoir faire en Grece pour la 
conquefte de l’Empire de Conftanti- 
nople , il prit la route de Rome avec 
ce qui lui reftoit de troupes Françoi- 
fes , pour revenir en France. 

Le Pape travailla inutilement pour 
L’en détourner j d>c ce qu’il put obte- 
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i6o 'Démêlez, de Bonifacâ 
nir fut une promefle que ce Prince lui 
fit d’accomoder les diflîereiids fur ve- 
nus entre la France & la Cour de Ro- 
me, au contentement réciproque de Sa 
Sainteté & du Roi fon frere. Ce n’é- 
coit point tant un accommodement ou 
une réconciliation que Boniface de- 
mandoit du Roi Philippe le Bel , qu - 
une foumifïïon à fes volontez. Mais 
le Comte de Valois arriva trop tard 
pour prévenir le Roi qui avoit été dé- 
jà informé des intrigues par lefquel- 
les on prétendoit que Boniface avoit 
fait révolter les Flamands contre lui. 
Il avoit appris auBi que c’étoit par les 
foUicitations du Pape que le Roi d’An- 
gleterre avoit violé la paix & l’allian- 
ce contraétée entre les deux Couron- 
nes par les mariages de la foeur & de 
fa fille-, &■ que c’étoit de concert avec 
Boniface qu’il avoit favorifé les rebel- 
les de Flandre de fes confeils , & dç 
l’argent des Décimes que Sa Sainteté 
avoit fait lever fur les Eglifes d’An- 
gleterre & d’Irlande. 

Une conduite lî defobligeante ache- 
va d’aigrir l’elprit de Philippe le Bel 
contre la Cour de Rome , aux artifices 
de laquelle il attribua la perte qu’il 
avoit faite de fon armée à la journée 


Digitized by Googh 



1 


avec Philippe le Bel, i6i 
de Courtrai. Le Pape de fon côté, 
quoique fort content de la punitjon 
qu’il croyoit que Dieu avçit tirée du 
Comte d’Artois, de quelques autres 
Seigneurs qui avoient été de l’Alfem- 
blée des Etats, de Pierre Flotte qui s’é- 
toit rendu l’accufateur de Sa Sainteté, 
& de quelques autres prétendus enne- 
mis du faint Siégé , ne fe crut pas en- 
core aflez vengé. U ne rabattit rien de 
fon humeur hautaine & de fes préten- 
tions ambitieufes ; c’eft ce qui rendit 
les deux Puiilànces perfonnellenient 
irréconciliables. 

Cependant le Roi apprit que mal- 
gré les défenfes qu’il avoir faites aux 
Ecclefiaftiques de fortir de fon Royaiv- 
me fans la permilîîon , quelques Pré- 
lats , Abbez , Prieurs , Dodeurs en 
Théologie & en Droit, étoient allez 
à Rome pour fatisfaire aux fomma- 
tions du Pape, & fe trouver au Synode 
du premier jour de Novembre. Cette 
contravention à fes ordres lui fit don- 
ner le Dimanche d’après la Fête de la 
faint Luc un Edit par lequel il ordon- 
noit à fes Officiers de faifir les biens 
de tous lesi Ecclefiaftiques fortis du 
Royaume contreTes défenfes. Il vou- 
loir aulîi qu’on lui en envoyât les 
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Démêlez, de Boni face 

" noms avec un Mémoire de leurs biens^, 

aufquels il fit donner des Gardiens- 
pour être confervez pendant leur ab- 
fence. 

Il rccufe le Quelques jours apres voyant que le 
Pape vouloit toujours fe comporter 
' en Arbitre & en Juge des différends 
de la France avec l’Angleterre, quoi- 
que l’arbitrage auquel il avoit été ad- 
mis quatre ans auparavant , non com- . 
me Pape , mais comme perfonne pri- 
vée par le compromis des deux Rois, 
fût fini par la Sentence qu’il avoit pro- 
noncée , il donna des Lettres de Ré- 
aifation contre lui à Vincennes dans ' 
l’odave de la Toulfains. Il déclara, 
Q^lie comme le Compromis port oit que Bo~ 
ni face ou plutôt Benoifl Gaétan ne pour-- 
roit procéder dans toute cette affaire fans 
le confentement exprès de Sa Àîajefté, il 
fe croyoit oblige de protefler publique-- 
ment contre ce que le faint Pere voudrait 
faire en vertu du Compromis , pareequil 
en était déchargé du confentement des 
parties interejfées , deft à dire du Roi 
d* Angleterre & du fien , & que [on pou- 
voir était expiré. D’ailleurs Boniface 
lui étant devenu fort fufpeâ: à l’occa- 
fion des nouveaux différends furvenus 
antre la Cour de Rome Sc celle de 
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nvec Philippe le Bel. i(>5 
France depuis le Compromis, il le re- 
cufa dans toutes les formes pour tout 
ce qu il voudroit entreprendre en ver- 
tu de Ton ancienne qualité d’ Arbitre, 
Il nomma trois Seigneurs de fa Cour, 
fçavoir Gaucher de Châtillon, Jean 
de Harcourt & Jean Moufchet , pour 
en fignifier l’Ade à Sa Sainteté, d>c à 
tous ceux qui y aûroient intérêt. 

Le premier jour de Novembre ve- 
nu , le Pape aflembla ce qui fe trou- 
voit de Prélats à Rome , & tint fon 
Synode où il avoit convoqué le Cler- 
gé 'de France. Nonobftant la Lettre 
d’excufe qui lui avoit été écrite le 
jour de l’Alïèmblée des Trois-Etats 
dans Notre-Dame de Paris au nom de 
tous les Archevêques, Evêques , Ab- 
bez , Supérieurs , Doyens , Prévôts de 
Chapitres , Univerfitez & Commu- 
nautez féculieres & régulières du 
Royaume , pour être difpenfez du 
voyage , & obtenir la révocation de 
leur citation , il les avoit tellement in- 
timidez par fes menaces ,, qu’il fe trou- 
va plus de la moitié des Prélats qui ai- 
mèrent mieux contrevenir à l’Edit du 
Roi , que de defobéir au Pape. Les Ar- 
chevêques de Tours, de Bourdeaux, 
de Bourges & d’Auch, furent, de ce 
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164. Démêlez de Boni face 

nombre avec trente - cinq Evêques , 
.parmi lefquels étoient celui d’Auxerre 
envoyé de la part du Roi , & les Evê- 
ques de Noyon, de Coûtance & de Be- 
ziers Députez du Clergé depuis le 10. 
d’ Avril jour deTAlTemblée des Etats. 

Le Pape ayant fait entrer les prin- 
cipaux du peuple Romain avec foa 
Clergé , voulut en leur préfence & de- 
vant les Prélats, Abbez & autres Ec- 
clefiaftiques François , fe purger par 
ferment des aceufations dont Pierre 
Flotte & les autres Miniftres du Roi 
l’avoient chargé dans l’AlFemblée des 
Etats. Il renouvella enfuite & confir- 
ma les cenfurés qu’il avoit fulminées 
jufques-là contre Sa Majefté èc fes 
Officiers , & il fe prépara à en fulmi- 
ner de nouvelles après la Conftitution 
qui devoir faire le refultat de fon Sy- 
node, & renfermer le principal de fes 
prétentions fur les PuilFances féculie- 
res. . ■ ' 

Cette fameufe Conftitution que l’on 
.a inferée parmi les Decretales que l’on 
nomme Extravagantes , & que l’on 
connoît par tout fous le titre de la 
Bulle Zdnam S anElam , fut publiée le 
18 du même môis , jour de la dédica- 
ce de la Bafilique de faint Pierre de 


tivec Philippe le Bel, 
faînt Paul. Elle portoit , Qu U y a 
deux glaives dans l' Eglife , le glaive 
fpirituel & le glaive temporel oh mate- 
riel. Q^e Cnn & C autre font en la main 
OH en la puijfance de CEglife. Qtie le 
premier doit être manié par C Eglife mê- 
me ; & le fécond par les Princes oh Puif- 
fances feculieres pour le fervice de CE- 
glife , fuivant les ordres & la volonté 
du Pape , & des Mini (1res Ecclefiafli- 
ijues. Que le temporel e/l fujet & dépen- 
dant du fpirituel, Q^e de fl la puijfance 
fpirituelle qui forme la temporelle & qui 
la juge : mais que perfonne ne juge la 
fpirituelle que Dieu feuL Que Con ne 
peut avoir di autre creance fur ce point 
fans tomber dans l'herejîe des Mani- 
chéens ^ qui admettoiem deux principes, 
Qu il efl de necejfné de falut de croire 
que toute créature humaine eji foumife 
au Pape, 

Cette Bulle’fit voir la mauvaife foi 
avec laquelle le Pape accnfoit Pierre 
Flotte d’avoir falfihé celle qui avoit 
été adredee au Roi , pourdui faire en- 
tendre que Sa Majefté devoir le recon- 
noître comme fdn Supérieur dans Ton 
temporel. Elle met au jour toute la 
fupercherie dont il avoit ufé dans la 
tenue de Ton Confiftoire , & dans la 
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i66 Démêlez, de Boniface 
Réponfe des Cardinaux à la Noblelïc 
& au Tiers-Etat du Royaume, pour 
déguifer fes prétentions fous des équi- 
voques. Par cette derniere Conftitu- 
tion , il parut vouloir ôter toutes for- 
tes de bornes à la Puilïance Ecclefiafti- 
que , & lui donner une étendue plus 
grande qu’il n’avoit encore fait, affe- 
ctant de ne plus diftinguer le pouvoir 
qu’il s’attribuoit fur tous les Etats fou- 
verains & indépendans , a raifon du 
■péché , d’avec ceux qui relevoient en 
Fief du faint Siégé , & qui lui dévoient 
l’hommage. Il abufoit à fon ordinaire 
de l’Ecriture fainte , dont il avoit une 
grande connoifïànce, aufli-bien que de 
l’un & de l’autre Droit j & des pafï^ 
ges qu’il employ oit, il droit des con- 
lequences qui ne tendoient qu’à don- 
ner au Souverain Pontife une Monar- 
chie abfolue. 

Il ne demeura pas long-tems dans 
les termes de iîmples prétentions ; & 
pour mettre en pratique' les maximes 
de fa Bulle, il en donna .une autre 
Tannée fiiivante fous le nom d’Edit 
perpétuel, pour déclarer tous Rois , 
Empereurs , ou autres Princes Souve^ 
rains tels quilspujfent être j fournis aux 
citations de L* Audience ou du Palais 


D;- : ~ed oy Gc'ügic 



1 


avec Philippe le BeL 1^7 
jipojioliqHe comme le refle des hommes, 
& obligez, d'y comparottre. Mais ces 
.deux Bulles furent déclarées de nul 
effet à Tégard de la France parle Pape 
•Clement V. comme nous le verrons 
dans la fuite. La première fut réfutée 
-de point en point dans un Traité latin 
compofé par un favant Doéteur de 
Paris, fous le titre de Queftion touchant 
la putjfance du Pape. Cet Ecrit fut en- 
fuite adopté par FUniverfité. 

Le jour de la publication de cette 
fameufe Bulle, Boniface en fulmina 
une autre que les Partifans de la Cour 
de Rome ont coutume de produire 
comme un monument de la modéra- 
tion de ce Pape à l’égard de Philippe 
le Bel. A leur compte c’étoit pour ce 
Prince up furcroît d’obligation envers 
Boniface,de ce que fon nom étoit épar- 
gné dans-cette Bulle oi\ il étoit excom- 
munié &c anathematifé , fous le terme 
general de Quicom^ueofoit détourner ou 
empêcher ceux cjui voulaient faire le 
voyage de Rome , ou ejui en revenaient ; 
Quiconcfiie les maltraitait juf^u' à faire 
faijîr leurs biens ou leurs perfonnes , fut- 
il revêtu de la dignité de Roi ou tPEm~ 
pereur. 

Philippe le Bel averti de ce qui fe 
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1^8 Démêlez, de Boniface 

I pafibit à Rome au préjudice de fou au- 

ijoz, torité & de fes droits, & touché en 

contre ceux uigme tems du mépris qu’une partie 

de fc* Su- ^ J r ^ ^ ^ • 

jets qui al- dcs Evcqucs de Ion Royaume avoit 

loienc à Ro- défeiifes & de fes ordres , 

me fans fa ri i i n» 

petniiiTion. pour le rendre aux volontez du Pape , 
envoya le premier jour de Décembre 
des Lettres de Cachet au relie des Pré- 
lats , & aux Barons, c’cll à dire aux 
principaux de la Noblellè , pour les aC- 
fembler à Paris, & prendre «leurs dé- 
libérations fur ces entreprifes. Le fruit 
de cette Allèmblée fut une nouvelle 
' " Ordonnance du Roi , portant défen- 
fe à tous fes Sujets , lans en excepter 
les Prélats, les Pairs^ les Barons ou 
Grands du Royaume , de fortir des 
terres de fon obéilTànce làns permif- 
fion éxprelTe de Sa Majellc , ou d’en 
faire fortir chevaux , bagages , & au- 
très chofes necellaires à l’Etat. 

■ ~ Les fâcheufes imprelïions que la 

ReVéte de Bulle 'Vno.m SanSlnm répandue en 

Njpict au France par les Emilïaires de la Cour 

Roi contre le,„ ^ r • r • r i r • •• 

Pape. de Rome , railoit lur les elprits timi- 
des & fcrupuleux , ne lailfoient pas 
d’embaralTer les Miniftres du Roi, 
malgré toutes les précautions qu’on 
prenoit à la Cour, pour rendre inuti- 
les les efforts du Pape Boniface. C’eft 

ce 
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avec Philippe le Bd, 16*). 
cc qui porta Guillaume dç.Nogarec 
qui avoir été chargé des Sceaux après 
la mort de Pierre Flotte, à former fa 
plainte en préfence du Chancelier de 
Mornay Evêque d’Auxerre , qui étoit 
revenu de fon ambalTàde de Rome. Il 
préfenta fa Requefte au Roi contre le 
Pape devant plulieurs Prélats, le Com- 
te de Valois , frere de Sa Majefté , le 
Comte d’Evreux fon frere du fécond 
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lit , le Duc de Bourgogne , le Conné- 
table de France^ & plufieurs autres 
Seigneurs de la Cour qui fe rendirent 
au Louvre pour l’entendre le douziè- 
me jour de Mars de l’an 1303. félon 
le calcul de Rome ; mais que l’on com- 
ptoir encore en France de l’an 1302, 
jufqu’à Pâques prochain. 

Il commença par des invedives 
contre la perfonne du Pape , qu’il char- 
gea de crimes atroces , & qu’il préten- 
doit ne pouvoir être nommé Boniface 
que par antiphrafe. Il repréfenta d’a- 
bord, foûtint & offrit de prouver, 
Boniface n était point Pape ; ejuil , 
avait employé U fourbe & rimpoflurc 
pour s'emparer du S. Siégé après avoir 
féduit Celeflin, Qtf encore que les Car- 
dinaux eujfent confenti de nouveau à fort 
é lésion après la mort de fon Prédecef- 
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feur jfonimmfion n* avait pâ être reEli- 
1^/3. fiée J étant vicienfe dans fies motifs & 
dans fies moyens. Q^e n étant pas entré 
dans la Bergerie par la porte y il n’était 
ni vrai Pafieur, ni Aiercenaire même , 
mais aux termes de C Evangile j un vo^ 
leur & un brigand ^ qui était venu fon~ 
dre fur le Troupeau de Jesüs-ChrisT 
pour le perdre , & pour le majfacrer. 

Après l’avoir accufé d’herefie & de 
fimonie , il attaqua fes mcéius , & le 
dcpeingnit comme le plus fcelerat & le 
' . plus abandonné des hommes , comme le 
corrupteur de la Religion , C ennemi de 
Dieu & del’Eglife. Il remontra au Roi 
qu’étant le Chrift du Seigneur , & le 
Protedeur de l’Eglife , il devoir s’in- 
terelfer plus que les autres dans la ju- 
ftice qu’il faloit faire de Boniface. Il 
le fupplia de l’alTifter dans la pourfuite 
qu’il prétendoit faire contre lui. Il 
demanda enfuite à Sa Majefté qu’il lui 
plût afl'emMer fon Parlement ou les 
Etats de fon Royaume , pour y pro- 
céder à la convocation d’un Concile 
general , dans lequel Boniface pût être 
jugé &: dépofé. Il offrit de vérifier de- 
vant le Concile tous les crimes donc 
il l’accufoit j & il repréfenta que par 
provifion il feroit neceffaire que le 
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âvec Philippe le Bel. 171 
Roi & le College des Cardinaux pour- ’ 

vulîent l’Eglife Romaine d’un Vicaire ^ 3 ®?* ^ 
pour faire les fondions pontificales, 
jufqu’à ce qu’on eût fait l’eledion d’un ^ 

nouveau Pape , parcequ’on feroit obli- '] 

gé d’arrêter la perfonne de Boniface -, \ 

pour empêcher qu’il ne traversât tous I 

les bons defleins qu’on auroit de re- • *; 

medier aux maux qu’il caufoit à l’E- 
glife. Il voulut même perdiader au 
Roi qu’il étoit obligé de faire la pour- 
fuite de toute cette affaire , prétendant 
qu’il y alloit de la foi ; que l’exemple ' 
des Rois fes Prédeceflèurs exigeoit cela 
de lui , aufïi-bien que le ferment qu’il, 
avoit fait de défendre les Eglifes de 
fon Royaume , dont il étoit Patron. • 

Pendant qu’on prenoit au Louvre 
des délibérations contre la Cour de Legwi»n 
Rome , Boniface fur la nouvelle du 
dernier Edit qu’avoit fait le Roi pour France, 
défendre le tranfport de l’argent hors 
du Royaume , & pour empêcher les 
Evêques d’aller à Rome , voulut en- 
voyer à ce Prince un Légat pour trai- 
ter avec lui en apparence de tous les 
points qui faifoient le fujet de leurs 
conteftations ; mais en effet pour af- !»<«- 
fembler les Prélats qui étoient demeu- /'»• 
rez en France , & les porter à- fe ran- ka«. 

H Z 
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171 Démêlez, de Boniface " 
ger du parti de Sa Sainteté. Afin d’y 
mieux réuiïir , il chargea de cette lé- 
gation le Cardinal Jean le Adoine , 
natif de Picardie , homme d’efprit ôc 
de conduite ^ qu’il {fàvoit être fort ‘ 
bien à la Cour de France, & confideré 
du Roi d’une maniéré particulière. 

Ce Légat étant venu à Paris avec 
douze Articles qu’il devoit propofer 
au Roi de la part de Sa Sainteté , com- 
mença fa commifïion par fonder les 
Prélats. Et afin que la négociation 
fût plus fecrette, il amufa le Roi de 
l’occupation que lui donnoit le Col- 
lege de fon nom , qu’il faifoit bâtir 
aduellément dans l’Lfniverfité de Pa- 
ris , derrière les Bernardins , fe con- 
tentant de n’entretenir alors Sa Ma- 
jcfté que de l’utilité de cet établifle- 
ment , & de lui demander des privi- 
lèges & des gratifications pour le 
maintenir. Après avoir reconnu fuffi- 
famment la difpofition des Prélats , 
il manda au Pape fon Maître ce qu’il 
avoit pu tirer d’eux , & lui envoya le 
Mémoire de ceux qui ne pouvoient- 
pas faire le voyage de Rome , Sc de 
ceux qui ne le vouloient pas. 

En attendant la Réponfe du faint 
Perc , il traita avec Sa Majefté & fon 



, ' avec "Philippe le Bel. 175 

Confeil des points contenus dans les — — ' 

douze articles qu’il lui avoit préfen- 
tez de la part du Pape. Le premier papc. 
reçardoit la defenfe faite aux Eccle- 
lialtiques d’aller à Rome fur l’affigna- 
tion qui leur avoit été donnée par le 
Nonce de Sa Sainteté. Sur ce point, 
on demandoit au Roi la révocation vius , Ray- 
des Edits portez contre ceux qui al- spotdamis 
loient à Rome , ou qui en levenoient Preuves , 
fans avoir obtenu du Roi ou de fes 
Officiers la permifîion de fortir du 
Royaume. Le fécond article portoit 
un pouvoir légitimé , fuperieur & ab- “ ^ 

fblu , de pourvoir aux Bénéfices va- 
rans en. Cour ou non j &c défendoie 
à tout Laïc de les conférer fans la- 
permifïion ou le confentement du 
faint Siégé Apoftolique. Le troifîéme 
portoit, que le Pape pourroft, com- 
me il le jugeroit à propos , envoyer 
des Légats & des Nonces auprès de 
toutes fortes de Souverains fans leur 
en demander la permilîîon , & fans 
.prendre licence de qui que ce fût. Le 
quatrième , que le Pape avoit la dif- 
penfationde tous les biens de l’Eglife j 
qu’il en pouvoit difpofer feul à fa vo- 
lonté J que nul autre ne devoit s’en 
•mêler , ni les exiger de fon autorité 
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privée. Le cinquième , qu’il n’y avoir 
point de Roi ou d’autre Prince , qui 
fût en droit' de faire faifir les 'biens des 
Ecclefiaftiques , ni de les citer de- 
vant fon Tribunal pour des aéfions 
perfonnelles, ou pour des immeubles 
qu’on ne tiendroit point en Fief de 
lui. Le fixiéme , que le Roi ayant 
foufïèrt qu’on brûlât une Bulle du 
Pape en fa préfence , il devoir incef- 
famment fe purger de ce fait j que 
pour cela il devoir envoyer à Rome 
quelqu’un pour entendre ce que . Sa 
Sainteté en ordonneroit , & qu’il fa- 
Joit s’y foûmettre. De plus , que le 
Pape avoir dellèin de révoquer tous . 
les privilèges ôc les grâces que lui & 
fes Prédeceireurs avoient accordez au - 
Roi de à fon Royaume. Le feptiéme , 
que le Roi ne devoir pas abufer de 
ce que par abus il appelloit Régale , 
ni ruiner les Eglifes qui étoient en fa 
garde durant la vacance du Siégé ^ 
qu’il en devoir conferver les fruits & 
les faire réferver à ceux qui feroient 
nommez pour fucceder aux Bénéfi- 
ciers défunts. Le huitième , qu’il de- 
voir reftituer le glaive fpirituel aux 
Ecclefiaftiques , nonobftant les pri- 
vilèges qu’on pourroit avoir obtenus 
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pour en laifïèr quelquefois l’ulage à ■ 
des féculiers. Le neuvième, que le 
Roi étoit obligé de réparer le tort 
quil avoit fait à Tes Sujets par les 
changemens qu il avoit apportez par 
deux fois à la monoye 5 change- 
mcns qui avoient ruiné la France. Le 
dixiéme , qu’il devoir auflî réparer • 
tontes les injuftices , viplences 
malverlàtions commifes par lui ou fes 
Officiers , & remédier aux autres 
griefs exprimez dans le Bref de Sa 
Sainteté , dont le Nonce Jacques des 
Normands Archidiacre de Narbonne 
avoit été le porteur. Le onzième , 
que la Ville de Lyon avec toute l’é- 
tendue de fon territoire n’étoit pas 
du Royaume de France ; & qu’aiiid 
elle n’appartenoit pas au Roi : mais 
qu’elle étoit indépendante & maîtref- 
fe de fa propre JurifdiéHon. Le dou- 
zième , que le Roi devoir donner de 
telles fatisfaétions fur tous ces griefs , 
que le Pape & le faint Siégé en fulïènt 
parfaitenaent contens^ qu’autrement 
le Pape fauroit y pourvoir , & pro- 
cederoit fpirituellement & temporel- 
1 cm ent contre Sa Majefté. 

Le Roi répondit à tous ces points 
avec beaucoup de modération. Sur le (iclcj. 
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premier article il dit j Que ce n’etoir 
1303. point par mépris pour l’Eglife ,-qn’il 
avoitfait défenfe d’aller ou d’envoyer" 
à Rome fans fa permilîîon ; que fe* 
ordres n’avoient pas été donnez pro- 
prement au fujet des Ecclefiaftiques , 
mais à caufe de la révolté des Fla- 
mands , & pour remedier à quelques 
conjurations qui fe formoient dans 
fon Royaume. Sur le fécond qui 
regardoit la collation des- Bénéfices ; 
Qu’il en avoit ufé & qu’il en uferoit 
toujours , comme a voient fait S. Louis 
fon grand -pere , & fes autres Préde- 
celTeurs. Sur le troifiéme j Qu’il ne 
irouvoit point à redire que le Pape 
- envoyât tel Légat , ou tel Nonce qu’il 
lui plairoit 3 & que jamais il ne refit-, 
feroit de les recevoir , à moins qu’ils 
ne lui fulTent ilifpeéts d’ailleurs. Sur 
le quatre & le cinquième , concernant 
la difpofition des biens & revenus ec- 
clefiaftiques ; Qu’il ne prétendoit rien 
faire contre la coutume établie & re- 
çue en France du confentement des 
Papes qui avoient précédé Bonifacc. 

, Sur le fixiéme, au fujet de la Bulle 
brûlée' 3 Que cela étoit arrivée dans 
la chaleur du procès que l’Evêque àc 
le Chapitre de Laon avoient eu con- 
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tre les Echevins de la même Ville ; - ' 

que la Bulle produite’par l’Evêque & 
contredite par les Echevins , avoit 
été abandonnée d’un commun confen- 
tement, & brûlée comme une pièce 
inutile , fans aucun deflein de faire 
injure au Pape ni à l’Eglife. Ce n’étoit 
pas fur ce fait que le Roi avoit à ré- 
pondre , mais fur deux autres , au fu- 
jet de deux Bulles adrelTées à lui par 
Boniface , & contenant les préten- 
tions de Sa Sainteté dont l’une avoir 
été brufquement jettée au feu par le 
Comte d’Artois , l’autre avoit été fo- 
lemnellement brûlée devant Sa Ma- ^ 
jefté & les Seigneurs de fa Cour le 8 , 
de Février 13 01. Mais il paroît que le 
Roi n’ofknt juftificr ou exeufer ces 
deux faits , comme il l’auroit pu nean- 
moins 5 s’il n’avoit eu intention de fc 
bien remettre avec le Pape, avoit été^ 
bien aife de détourner ce qu’il y avoit » 
eu d’odieux , fur ce qui étoit arrivé 
à la Bulle concernant la V ille de Laon. 

• Sur le feptiérae article , où il s’a- 
gilToit de la Regale , il fit prefque la 
même répoi=rfe que fur les deux , qua- 
tre & cinquième , où il étoit queftion 
de la collation des Bénéfices & de la 
difpofition des biens d’Eglife , & il té- 
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■■ moigna, Qji’il ne pretendoil point 
J305. palier les bornes de Tulagc légitime 
que lui permettoient les droits de là 
Couronne, félon l’exemple que làint 
Louis & fes autres Predecelleurs les 
plus modérez lui en avoient donné. 
Que s’il s’y commettoit des abus par 
fes Officiers , il donnerok tous fes 
foins pour les prévenir à l’avenir, com- 
me il avoit déjà fait pour réparer le 
palïé. Sur le nuitiéme ,'il répondit , 
Que c’étoit un droit acquis au Prince 
^ lèculicr , & au Magiftrat politique» 
de procurer ou d’empêcher l’execu- 
V tion des Bulles & des autres Mande- 

mens ccclefiaftiques , lèlon qu’ils fe 
trouvent juftes ou injuftes , utiles ou 
nuifîbles à l’Etat. D’ailleurs qu’il fe 
contenteroit toujours du glaive mate- 
riel , làns prétendre jamais toucher au 
glaive fpirituel, dont il laillbitl’ufaee 
tout entier aux Miniftres de l’Eglise. 

' Sur le neuvième , Qu’il avoit pu de 
fon autorité faire de la monoye de Ibn 
Royaume ce que bon lui fembloit, à 
l’imitation de fes PredecelTeuis , fur- 
tout n’ayant conlidcré daaa» les chan- 
gemens qu’il y avoir apportez , que 
les befoins de l’Etat, & ayant donné 
«rdre qu’on fatisfit pleinement aux 
» 
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plaintes de ceux de j(ès Sujets qui en ' 
auroient pû foufftir. Sur le dixiéme, ^ 5 ^ 3 * 
Que pour difpenfcr le Pape de la pei- 
ne qu*il vouloit prendre de réformer 
les defordres du Royaume , Sa Mar- 
jefté y aroicpcmtvu, tant par des Edits, 
que par des Commilïàires nommeïs 
pour en connoître , pour punir fe- 
vercment les coupables. Sur le on- 
zième, Que pour ce qui regardent 
l’afïàire de la Ville de Lyon, le Roi 
étoit prêt d’en traiter & d’entrer dans 
un jufte accommodement , pour mon- 
trer combien il étoit éloigné de déli- 
rer autre choie que ce qui lui appar- . 
tenoic. Qu,e tout le defordre de la V ille 
n’étoit venu que de ce que l’Archevê- 
que avoit négligé de prêter le ferment 
de fidelité. Sur le douzième , Que le 
Roi avoir un dellre finccre de confer- 
ver Tunion qui avbit toujours été en- 
tre le faim Siège & le Royaume de 
France j qu’il prioit le Pape d’y coo- 
pérer de Ton côté avec la même ûn- 
ceritc , & de ne le pas troubler dans la 
jouilTance légitimé de fes droits & de 
fes privilèges. Que fi le laint Pere n’é- 
toit pas content de ces réponfes , Sa 
Majefté étoit prête d’en palier par l’avis , 
des Ducs de Bretagne & de Bourgo- 
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iSo Démelez. de Boniface 
gne, que Sa Sainteté reconnoiïïbit 
elle -même comme gens craignans 
Dieu , dévouez au faint Siégé , pleins 
de probité & d’honneur , & bien in- 
tentionnez pour la paix & l’interet de 
l’Eglife & du Royaume. Que le choix 
de ces deux Princes lui feroit d’autant 
plus agréable , qüe le Pape lui avoir 
déjà offert par fes Nonces de les pren- 
dre de fon côté pour Arbitres de leurs 
différends. 

Ces réponfes du Roi furent en- 
voyées incontinent à Rome par le Car- 
dinal Légat 5 & elles furent aufli-tôt 
examinées dans le Conflftoire. Mais le 
Pape n’en fut pas content : c’eft ce 
qu’il fit connoître à fon Légat par un 
Bref du 13. d’ Avril , où il lui marque 
les fujets qu’il croyoit avoir de n’en 
être pas fatisfait. Il dit que toutes ces- 
réponfes étoient ou oppofées à la vé- 
rité , ou contre la juftice , & pleines 
d’une ’ bbfcurité affeétée j de forte 
qu’on ne pouvoir y faire aucun fond , 
éc qu’elles n’étoient propres qu’à rete- 
nir fon efprit dans l’incertitude & la 
fufpenfion ; qu’il attendoit toute autre 
chofe de Sa Majeftc, & que cela ne • 
répondoit nullement aux promelïès de 
l’Evêque d’Auxerre , Chancelier & 


avec Philippe le Bel, iSi 
Ambaflàdenr à Rome, ni à celles dil 
Comte d’Alençon frere du|Roi, qui 
lui avoient fait efperer que le Roi ac- 
quieiceroit entièrement à tout ce que 
Sa Sainteté defireroit de lui. Qu’afin 
de faire voir qu’il ne fuyoit point la lu- 
mière pour marcher dans les tenebres, 
comme on faifoit en France , il pren- 
droit volontiers le fentiment des Ducs 
de Bretagne & de Bourgogne , tout 
Etrangers & François qu’ils étoient , 
s’ils vouloient aller à Rome en perfon- 
ne, pour entendre de fa bouche les rai- ^ 
fons de toute fa conduite. Qu’à l’é- 
gard de l’article concernant l’indépen- 
dance de la ville de Lyon , il n’y louf- , 
friroit aucune modincation , préten- 
dant C]ue ce qu’il en avoir ordonné par 
autorité Apoftolique , fût obfervé à la 
ligueur. 

Il manda au Légat de prelïer le Roi 
de changer inceffamment Tes répon- 
fes , & d’accorder à Sa Sainteté toute 
la fatisfaétion qu’elle lui demandoit , 
dans tous les articles qu’il lui avoir 
propofez ; qu’autremeiit le Pape pro- 
cederoic contre Sa Majefté par auto- 
rité fpiriruelle fc temporelle tout à la 
fois, il écrivit le même jour à Charles 
Comte de Valois frere du Roi, qu’il naidus,iaL«- 
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I S 1 Démêlez, de Bonifaee 
appel loit Amplement Comte d’ Alen- 
çon , & à l’Evêque d’Auxerre , poux 
le plaindre du peu d’êlFct de leurs pro- 
mellès , &c les exciter à folliciter en- 
core cette affaires auprès du Roi. Il y 
ajoûta des menaces pareilles à celles 
que portoit le Bref au Cardinal le 
Moine , afin d’intimider les efprits de 
la Cour. 

. L’impatience & le chagrin que lui 
caulbit ladifpofition où fe trouvoit le 
Roi , lui fit expedier le même jour une 
féconde Bulle ou Bref à fon Légat , 
auquel il ordpnnoit de lignifier à Sa 
Majefté toutes les cenfures de l’Eglilc 
qu’elle avoit encourues. Il difoit dans 
cette Bulle , Q^e fuivjmt la coutume de 
V EgUfe Romaine J il avoit juf/jues4à 
•publié diverfes Sentences d'excommuni» 
cations generales , pour épargner le nom 
des particuliers ej^i en'etoiem frappez, 
ê^il ny avoit aucun doute ejue Philippe 
le Bel eut encouru ces Sentences tout 
Roi eju*il étott , & malgré les privilèges 
4jui le declaroient exempt de [’excommu^ 
nication , (^interdit 0“ de toute autre 
Cenfure ecclefiafli<^ue. Que ces privile- 
ges dévoient 4tre cenfez révoquez par 
cette Bulle fans autre déclaration. Qu il 
avoit encouru P excommunication , pour 
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avoîi>^ empêché plufieurs perf ormes cC aller 
a Rome ^ maltraité ceux qui en reve- 

noiem y principalement les Prélats de 
France , & les autres Eçclefiafliqnes 
qui avoiem repu un ordre exprès de Sa 
Sainteté de ft rendre à Rome , afn de 
délibérer avec eux fur la ré formation du 
Royaume, Il manda aufS au Légat,, 
après avoir annoncé ou /i gni fié 1 " ex- 
communication perfonneile au Roi y il 
excùmnvtmât les Prélats & tous les Ec- 
clefiafliques qui feraient ajfe\ hardis 
pour adminifirer les Sacremens de PE^ 
^gîife y OH pour dire la Aïefie en fa pre- 
fence y qje il les interdit de toutes les 
fonEHons de leur mini fiere, Q^il eut foin 
de faire publier cette excommunication 
dans la faille y les Provinces du Rojau~ 
me y iir par tout où il ferait necejf aire y 
pour maintenir P honneur ^ l'autorité 
du faint Siégé, Qdil ordonnât aujfi de 
la part de Sa Sainteté au Confejfeur du 
Roi y d'aller a Rome , tir de comparoitre 
■ devant le Pape dans trois mois y afin 
et y répondre fur ce dont il était aceufé 
par l'Evêque de Pamiers yparl' Archu 
diacre de Narbonne , & par ceux qui 
rejettoient fur ce Pere la refifiance que 
le Rot avait apportée jufques-lù aux. 

- volontez, do Bamface, 
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Ceneiut pas encore tout ce que 
le Pape fit expediar touchant fon dé- 
mêlé avec la France le 13. d’ Avril, 
dans la neuvième année de Ibn Pon- 
tificat •, il voulut aufii dater du même 
jour la Réponfe qu’il fit au Cardinal 
le Moine fon Légat, fur ce que celui- 
ci lui avoit mandé de la difpofition 
des Evêques de France , touchant le 
voyage de Rome qui leur étoit en- 
joint. Le Pape leur ordonna par ce 
dernier Bref de faire publier par toute 
la France la citation qu’il avoit fait 
faire tout nouvellement de tous les 
Prélats & autres Ecclefiaftiques de 
France qui ne s’êtoienf point trouvez 
à Rome le premier de Novembre de 
l’année precedente , pour ne point 
manquer d’y comparoître en perfon- 
ne dans trois mois. Il lui commanda 
de donner une aflîgnation particulière 
pour le même terme aux Archevêques 
de Sens & de Narbonne , aux Evêques 
de Soiflbns , de Beauvais , de Meaux , 
« 5 c à l’Abbé de faint Pénis , avec me- 
nace d’être dépofez & privez de tous 
leurs Bénéfices & Dignitez ecclefia- 
ftiques, s’ils vouloient s’en exempter, 
ou fe contenter de ne comparoître 
que par Procureurs. > Mais il difpenfa 
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<ïu voyage TArchevêque de Rouen , 
des Evêques de Paris , d'Amiens , de 
Langues , de Poitiers & de Bayeux 
•pour leurs infirmitez j ceux d'Arras de 
de Laon pour le zele ôc la fidelité qu'ils 
avoient toujours • fait paroître envers 
le faint Siégé & la perfonne du Pape 
en particulier. 

Toutes ces Bulles ou Brefs (car on 
ne diftifïguoit pas alors les Bulles d’a- 
vec les Brefs qui étoient fcellez de 
plomb comme les Bulles mêmes , ) 

■ toutes ces Bulles , dis- je , datées du 
même jour , furent confiées à Nicolas 
de Benefraéfco , Archidiacre de Cou- 
tance en Normandie, pour être ap- 
portée”^s de Rome au Cardinal léMoine, 
Légat en France , dont cet homme 
étoit le domeftique. Mais elles firent 
tant de bruit fur la route , que l'on ne 
put empêcher que la Cour n'en fût 
inftruite avant qu'elles fulTènt arri- 
vées. Le Roi en fut averti ; & de 
l'avis de Ton Confeil , il donna ordre 
à Ces Officiers d’arrêter en chemin 
l’Archidiacre de Coutance , qui fut 
mis en prifon à Troyes en Champa- 
gne , avant que d’avoir pu rendre les 
Bulles au Légat. On arrêta aufli quel- 
ques Ecclefiaftiques qui femoient des 
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copies de ces Bulles , que l'indilcrc.- 
tion de l’Archidiacre avoir lailTé pren- 
dre , & qui s’en fervoient déjà pour 
tâcher de difpenfer les Sujets de l’o- 
béilîànce qu’ils dévoient au Roi. 

Le Légat ayant appris la détention 
de Benefraéto , follicita Ton élargilïé- 
ment à la Cour de France ; mais il n’y 
trouva plus comme auparavant de fa- 
cilitez pour perfuader le Roi. Loin 
d’avoir la liberté de publier ces Bulles, 
il ne put obtenir main-levée de la/aiiîc 
que l’on avoir faite de leurs originaux 
àTroyes. Il eut le chagrin de voir pu- 
blier un nouvel Edit , portant , Que Us 
hiem des Prélats & autres Ecelejtafli- 
t^ues cfui étaient allez, a Rome /feraient 
confifjuez., dans le même tems qu’il 
apprit la convocation d’une Afîem- 
blée generale du Parlement ou des 
Trois- Etats du Royaume contre les 
cntreprifes du Pape Ton Maître. C’eft 
ce qui l’obligea de quitter faint Martin 
de Tours, où il s’étoit retiré, & de 
s’en retourner à Rome , ne pouvant 
Ce refoudre à demeurer dans le Royau- 
me fous la difpofition des Gardes ou 
Inrpeébeurs que le Roi lui avoir don- 
nez pour obferver Tes démarches & 
Tes entretiens. Ce qu’il fit avec tant 
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„d’égards & de ménagemens pour le 
Pape Sc pour le Rof tout à la fois , 
qu’il fçût plaire à Tuii lans déplaire à 
l’autre, & faire approuver fa conduite 
à tous les deux. 

Le Pape ne crut pas devoir fe con- 
tenter du fecours de fes Bulles &: de 
fes foudres , pour tâcher de réduire 
le Roi & le Royaume de France. Pré- 
voyant que ces inftrumens feroient 
trop foibles pour l’ufage qu il en vou- 
loir faire , il eut recours encore à un 
autre moyen , qui fut celui de s^unir 
avec le Roi des Romains Albert d’Au- 
triche , & d’employer par Ton mini- 
ftere toutes les forces de l’Allemagne 
contrc'Philippe le Bel. Il avoit différé 
jufques-là , ou plûtôt refufé de confir- 
mer l’éle^ion d’Albert, fous prétexte 
que Ton avènement à la Couronne- 
étoit défedueux -, qu’il avoit violé les 
traitez de paix & d’union, & qu’il 
..avoit été la caufe de la mort de fon 
Predecefleur Adolphe de Naflau. Mais 
le befoin qu’il croyoit avoir de lui 
pour fe venger du Roi de France, lui 
fit donner toutes les difpenfes qu’il ju- 
geoit necellàires pour le réhabiliter. 

Après avoir exigé de lui toutes forteS; 
de foûmiflions , & lui avoir fait pro- 
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• mettre toutes les fatisfadtions imagi- 

nables , il donna en fa faveur une Bulle 
' de confirmation le dernier jour d’ Avril, 
lui faifant efpercr que de Roi des Ro- 
mains , il feroit bien-tôt Empereur de 
l’Occident. Il n’y oublia point la Fran- 
ce -J Sc pour commencer à l’indifpofèr 
' contre elle , il V fit un détail des fujets 
qu’il avoit de le plaindre de Philippe 
le Bel & de fa Cour. Il écrivit en meme 
tems des Brefs aux Eleéleurs &: aux 
autres Princes d’Allemagne pouf les 
porter à reconnoître Albert pour Roi 
des Romains , &à s’unir avec lui con- 
tre ceux qui feroient déclarez enne- 
mis du Paint Siégé. 

Albert récrivit au Pape des' Lettres 
de remerciement & de foûmilTîon , 

, dans lefquelles il fe difoit entièrement 

dévoué à toutes iès volontez , & s*of- 
froit à’ tout ce que la condition hu- 
maine lui permettoit de faire & de 
fouffri'r pour le fervice de Sa Sainteté. 
Il reconnut que latranflation de l’Em- 
pire des Grecs aux Allemans, & le 
droitd’clirc le Roi des Romains , pour 
être enfuite Empereur d’Occident, 
étoit venu du Paint Siégé. Il déclara, 
Qne tous les Rois & les Empereurs qui 
âvoient été J qui ét oient ^ & qui feroient 
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jamais > recevaient du Pape la puijfance 
d(t glaive temporel. Q^efur-toat les Rois 
des Romains & les Empereurs eC^Lle- 
magne étoient fpecialement choijis ^ 
admis par le faim Siégé pour être les 
Patrons de l'Eglife Romaine ^ dr les 
Défenfeurs de la Foi Catholiijue, 

Il rendit hommage de fa Couronne 
à Boniface , confirma toutes les dona- 
tions de biens & de privilèges faits au 
faint Siégé par fes Predecefleurs , 3c 
prêta le ferment de fidelité à S. Pierre 
& à tous fes SuccelTeurs légitimés. Il 
promit d alïïfter Boniface de toutes fes 
forces & de toute Ion indiiftrie pour re- 
couvrer 3c maintenir fes droits,lbs pré- 
tentions , 3c ce qu’il appelloit Rcgales 
de faint Pierre ;■ pour conferver 3c dé- 
fendre les Immunitez des Ecclefiafti- 
ques ; pour venger Sa Sainteté de tous 
ceux qui lui cauferoient du chagrin , 
de quelque condition.» qu’ils fulîent , 
& pour réparer tout le tort qu’il pou- 
voit avoir fait au'Pape & au faint Sié- 
gé , pendant tout le tems qu’il n’avoic 
pas été dans les interets de Rome. En 
confideration de quoi Boniface l’ab- 
fout de tout le pallé , le difpenfe de 
tous les autres fermens , traitez ou cn- 
gagemens qu’il avoir contraélez , afin 
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190 Demêlez.'deBoniface. 
qu’il n’eût point de fcrupule de rom- 
pre avec la France dont il étoit l’allié. 

Philippe le Bel ne fut pas moins 
fenfible aux follici tâtions que Boni- 
face employoit contre lui auprès du 
Roi des Romains , qu’aux autres ef- 
forts que faifoit ce'Pape par fes Cen- 
fures , fes Emiflàites & fes Bulles, pour 
détacher fes Sujets de l'obéiflance 
qu’ils lui dévoient , & divifer Ton 
Royaume. Ces entreprifes le firent 
réfoudre à convoquer les Etats du 
Royaume en un Parlement general 


pour agir de concert dans cette grande 
affaire avec fon Clergé , fa Noblellè 
,& fes peuples. L’Alfemblée fe tint le 
Dans le jar- Jeudi 13. jour de Juin dans le Château 
vre/feion°iâ Louvte , oi\ Guülaume du Pleflîs , 
Bulle de Bo- Scigncur de Vezenobre I afïifté de 
Louis Comte de Saint Pol , de Jean 
Comte de Dreux qui fe portèrent par- 
ties contre le Pape , prefenta un Me- 
moire contenant diverfes plaintes que 
l’on faifoit de Sa Sainteté-en France. 


Aceufations H reprcfcnta devant le Roi& l’Af- 
Concile'^ par fcwîblée l’état mifetable où il préren- 
GuiUaumedu doit que l’Eglife fe trouvoit alors par 
^ Preuves, fautc du Pape, qui tenoit aétuelle- 
foWanteV ^ ^lent le Siégé de faint ^Pierre. Il décla- 
ra Bcmiface atteint d’Eerefie & coupa- 
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ble de beaucoup de crimes énormes ; 
& il promit par un ferment qu’il fit 
fur le Livre des faints Evangiles , de 
prouver &c de vérifier contes les accu-' 
fations dont il le chargeoit. Ge que fi- 
rent âulïi les Comtes d’Evreux , de 
Saint- Pol & de Dreux. Du PlelEs re- 
montra enfuite en leur nom combien 
il leur importoit qu’il y eût un Pape 
légitimé qui gouvernât l’Eglifc félon 
'les Canons. Il s’offrit pour pourfuivre 
Boniface au Concile general ,* & par 
tout ailleurs où i’Arfèrablée le juge- 
roit à propos. Il conjura le Roi , com. 
me Champion de la Foi &c Défenfeur 
de l’Eglife , de procurer la convoca- 
tion d’un Concile , qui fût non feule- 
ment general mais auffi libre & légi- 
timé. Il fit les naêmes inftances aux 
Prélats & à la Nobleflè. Les Prélats 
voyant la facilité avec laquelle le Roij 
la Nobleflè & le Tiers-Etat acquief- 
çoient à cette propofition , jugèrent 
l’affaire fi importance , qu’ils deman- 
dèrent du tems pour y penfer , ôc fe 
retirèrent de l’Affemblée. 

Le lendemain du Plefïis foûtenudes 
trois Comtes , rentra dans l’Afiemblée 
avec un Notaire Apoftolique , d’autres ■ 
Notaires Royaux, dcplufieurs témoins 
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i-ÿr Dèmelez. de Bonifdce 
qu’il avoir amenez pour rendre {bu 
a£te & Tes» proteftations autentiques. 
Il fie devant le Roi & les Prélats la 
leâure de Ton Mémoire, où il avoir 
ramalTc vingt-neuf chefs d’aceufations 
prefque inouies. Le Pape y étoit accu- 
fé de nier l' immortalité de C ame , 
confeciHemment tons les myfieres de U 
Religion qui ont relation à la vérité de 
la vie éternelle i (Ravoir commis tous les 
pcchez. défendus dans le Decalogue ; 
d'avoir , corrompu ce qu'il y a de plus 
facré dans le commerce que L'homme peut 
avoir avec fon Créateur , & le refie des 
créatures ; d'avoir violé les Loix divi- 
nes & humaines ,/oit dans fa conduite 
particulière , foit dans celle qu'il avait 
gardée avec la France , & avec ceux 
qu'il traitoit comme fes ennemis. 

Du Pleflis apres avoir fpecifié en dé- 
tail ce que nous n’exprimons ici qu’en 
general , protefta que ce n’étoit ni par 
haine , ni. par aucune autre paflion , 
mais pour le bien de l’Eglife , qu’il fe 
rendoit aceufateur de Boniface. Il jura 
de nouveau fur tous les cas dont il le 
chargeoit, demandant qu’ils. fulTent 
examinez juridiquement par une au- 
torité fiiperieure , c’eft-à-dire dans un 
Concile general, où il pretendoit le 

pourfuivre. 




c 







avec Philippe le Bel. 195 
pourfuivre. Il y renouvella la demande 
que les trois Comtes & lui pour tous , 
avoient faite la veille au Roi & aux 
Prélats , de la convocation de ce Con- 
cile. Et parce qu’il fe perlùadoit que 
Boniface averti de fes procedures, ne 
manqiieroit pas de fulminer contre lui, 
fes alfociez & fes amis , il appella de 
tout ce que le Pape pourroit mire , ait 
Concile general que l'on ajfembleroit , au 
faint Siégé & au Pape futur; adhérant 
de plus aux appellations déjà inter jet- 
iées par Guillaume de Nogaret y fans fe 
départir de la fienne , & en demanda 
Ade aux Notaires en prefence du 
Roi & des Prélats. 

Le Roi fit enfuite fa déclaration à 
l’Aflemblée , & dit fur ce que duPleflîs 
venoit de reprefenter , & fur ce qif a- 
voit déjà reprefenté Nogaret dans fa 
Requête du mois de Mars contre Bo- 
niface, Quilconfentoit a la convocation 
du Concile general. Il promit de faire 
tout ce qui dépendroit de lui pour cet 
effet , & follicita tous les Prélats qui 
étoient prefens , de vouloir fe joindre 
I à lui en cette occafion , témoignant 
qu’il fouhaitoit fe trouver en perfonnc 
au Concile. Mais connoilTant Boni- 
''i face fujet au refTeiitiment , & d’hu- 

I 
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cile general. 

Preuve? , 
pag. 107. 
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meuu fort vindicative i ne doutant 
’ 1303. point d’ailleurs qu’il ne fît fes efforts 

pour empêcher cette convocation par 
j les menaces , & par les foudres qu’il 

r voudroit lancer lur Sa Majefté & fur 

fon Royaume , il appella aulTi de lui 
.Ad eanteUm. ConcHe general , & au Souverain 
v.Marca. Pontife efui lui feroit fubflitué.UaŸpél 
du Roi fut dreiïe en la forme de celui 
de Guillaume du Plelïis , & il ajoûta 
que c’étoit fans fe départir de celui 
de Guillaume de Nogaret , auquel Sa 
X Majefté avoit adhéré dans le tems , & 
qu’elle approuvoit tout de nouveau. 

Les Prélats ôc les autres Ecclefîafti- 
ques qui fe trouvoient à l’Alfemblée , 
parmi lefquels ctoient les Députez des 
Chevaliers de l’Ordre de S, Jean , de 
■ ceux des Templiers, fuivirentl’exem- \ 
pie du Roi fans fcrupule après avoir 
luffifamment délibéré fur les propofi- -j 
dons faites la veille par du Plefîis. Ils ' 
fe contentèrent d’moûter une claufe | 
pour marquer le refpeéb dû à l’Eglife .ji 
Romaine & au faint Siégé , Qu ils ne | 
prétendaient pas Cojfenfer par cette pro~ ■ 
cedure. L’Aéfce de cet appel fut reçû j 
par les mêmes Notaires. Il ctoit figné .j 
par cinq Archevêques , dont le pre- '] 
mier écoit celui de Nicofie en Chypre , < 
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avec Philippe le BeL 195 
niais François comme les autres ; par 
vingt & un Evêques , de par onze des 
principaux Abbez du Royaume. Quel- 
ques Auteurs ont prétendu que celui 
de Citeaux s’en étoit exeufé , & que 
fon refus lui avoit attiré de la part du 
Roi quelques mauvais traitemens, qui 
l’ayoient obligé de quitter fon Ab- 
baye. Mais cela eft contraire à l’Aéte 
de l’Alïèmblée , où il fe trouve nom- 
mé , comme ayant adhéré & (buferit 
à l’appel & à la demande du Concile 
entre les Abbez de Marmoutier & de 
Saint Denis en France. Les Prélats dé- 
clarèrent dans le même Aéke & dans 
la Lettre qu’ils en écrivirent le leii- 
dejiiain , QaUs n avaient pas intention 
de fe rendre parties en cette affaire ^ ni 
de fe joindre avec ceux cfui étaient par- 
ties, Qu'ils reconnoijfoient combien la 
convocation d'un Concile general était 
Utile & meme nscejfiire J ou pour faire 
éclater C innocence du Pape , comme ils 
le fouhaitoient de tout leur cœur ^ ou 
afntju'il fut fiatué & ''ordonné par le 
-Concile conformément aux Canons de 
l'Eglife,fur ce qui lui étoit impofé.Afais 
^ue pour éviter les cenfures & les autres 
effets du chagrin que pourrait avoir Bo- 
nifacede les voir adhérer a P appel de du 

l X 
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196 Démêlez, de Boniface 
Plejfts & de Nogaret avec le Roi & U 
Nobleffe^ils fe mettaient avec tout le^refie 
du Clergé de France fous la proteblion 
du Concile general & du Pape futur. 

Après la diirolutioii de l’Aiîemblée, 
où les Députez du Tiers-Etat s’étoient 
trouvez conformes de fentiment avec 
le Clergé & la NoblelEe , le Roi pour 
empêcher qu’on ne pût alléguer que 
ce confentemenc general ne s’étoit 
donné que par procuration , voulut 
encore avoir celui des abfens , qui 
étoient répandus par tout Ton Royau- 
me, & celui même de fes voiùns. 
Pour y réufîir , il envoya dans toutes 
les Provinces Amaury Vicomte de 
Narbonne , Guillaume du Pleffis Sei- 
gneur de Vezenobre, Denis de Sens, 
î’ Archidiacre d’Auge au Diocefe de 
Lifieux , & Pierre de Latilly , tous 
trois Clercs de Sa Majefté , avec des 
pouvoirs très-amples. Ils s’acquite- 
rent de leurs commilïïons avec toute 
la diligence & le fuccès poffibles , & 
ils tirèrent un très-grand nombre d’a- 
étes de confentement , tant pour de- 
mander la convocation du Concile, 
que pour adhérer à l’appel, ils en eu- 
rent de tous les Prélats & Barons du 
Royaume qui ne s’étoient pas trou- 
vez À l’AflTenLbiéç , plupart des 
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avec Philippe le Bel. 197 
Chapitres , Abbayes , Couvens & au- 
tres Maifons Religieufes de tous les 
Ordres de faint Benoift , de faint Au- 
guftin , de Citeaux , de Cluny , de 
Fontcvrauld , de Prémontié , de la 
Trinité ou Rédemption des Captifs , 
des Chartreux , de tous les Hôpitaux , 
des Chevaliers de Saint Jean de Jeru- 
falem & du Temple , des principa- 
les Univerfîtez du Royaume. Ils en 
eurent non-feulement de la plupart 
des Chefs de Compagnies Eccleüafti- 
ques, tant feculieres que regulieres 
de l’im & l’autre fexe , mais encore 
des Provinces entières , des V illes par- 
ticulières, des Communes & Com- 
munautez. Ils en eurent enfin quoi- 
qu’un peu tard , des Eglifes , des No- 
bles , de toutes les Villes & Commu- 
nautez du Royaume de Navarre. 

Les premiers A êtes qui fe firent 
pour adhérer à l’appel avec le Roi en- 
fuite de l’Airembiée du Grand Parle- 
ment avant le départ des CommilTai- 
res pour les Provinces , furent celui 
de l’Univerfité de Paris du 13. Juin j 
celui du. Chapitre de Notre-Dame du 
même jour , & celui des Jacobins de 
la ville du 16 du même mois. Les 
CommiiTaires les firent fervir de mo- 

1-3 
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Démêlez de Bontface 
deles aux autres ; & ce qu’il y eut de 
bien remarquable dans une fi nom- 
breufe multitude d’actes , c’eft qu’il ne 
s’en rencontre pas un où l’on ne trou- 
ye en fubftance ces deux claufes , 1°. 
Que ceux ^ui les font fe foûmettent avec 
toutes les perfonnes ijui dépendent d*eux 
ét la proteélion de l’ Egltfe ^ du Concile, 
dr autres <fuil appartiendra , en ce cjui 
concerne le fpirituel feulement, z®. Que 
le Roi a repu la pitïffance de Dieu pour 
la défenfe & Cexaltatian de la Foi ; & 
tjue les Prélats font appeliez pour par^ 
tager les mêmes foins. 

Ce ne fut pas feulement dans les 
Provinces du Royaume & parmi les 
voifins que la caufe du Roi fut trou- 
vée jufte î elle eut encore des défen- 
fenrs dans Rome même. On vit ce 
qu’on n’avoit ofé jamais efperer à la 
Cour de France , jufqu’au nombre de 
neuf ou dix Cardinaux acquiefcer par 
trois differens aéles aux demandes des 
Ambalfadeurs de Sa Majcfté , adhérer 
à l’appel au futur Concile , approuver 
les delfeins du Roi, & la pouriirite qu’il 
en faifoit. Mais il faut avouer auflî 
que ces Cardinaux n’avoient plus rien 
à craindre de Boniface , quand ils fi- 
rent drefier ces A êtes. 

On a raifon fans doute de s’étonner 
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Avec Philippe le Bel. 199 
que dans un fieclc où la Cour de Rome 
s'écoit rendue plus puiiïante que ja- 
mais fur tous les Etats de l’Europe, 
fous un Pape qui favoit fe faire crain- 
dre plus qu’aucun de fes Predecdîèurs, 
il y ait eu dans tout le Clergé de Fran- 
ce n peu de contradiction & E peu de 
réfiftance aux volontez du Roi. Les 
Ecrivains étrangers qui ont voulu ju- 
ger de ce qui s’étoit palfé par les in- 
térêts ou les engagemens des particu- 
liers, ont publié que non-feulement 
l’Abbé de Citeaux , mais encore ceux 
de Cluni 6c de Prémontré avoient rei 
fiifé leur confentement , & avoient 
même été bannis pour ce fujet. Mais 
ils fe font trompez , pour n’avoir pas 
eu connoillànce des aétes originaux 
de ces Abbez. Il faut avouer que de 
trente-deux Maifons de l’Ordre de Ci- 
teaux, il y en eut lix qui s’exeuferent 
d’adherer à l’appel j & que de tous les 
autres Ordres qui avoient plus* de 
mille Maifons , il s’en trouva onze 
qui lieEterent , ou qui n’acquiefeerent 
que verbalement. Mais un fi petit 
nombre ne fut d’aucune confideration j 
& l’on remarqua que ces irréfolutions 
& ces difficultez n’étoient fiirvenucs 
que parmi ceux qui avaient été nou- 

1 + 
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ICO Démêlez de B ont face j 

vellement gratifiez de privilèges & 
d’autres bienfaits par le Pape , qu’ils 
craignoicnt d’oflTenfer par cette appa- 
rence d’ingratitudec 

Le Roi ayant prévu que plufieurs 
Ecclefiaftiques , & fur-tout les Régu- 
liers pourroient avoir de femblables 
apprehenfions , envoya des Lettres 
Patentes en plufieurs endroits pour 
les en garantir. Pour lever auln I0 
ferupule qu’avoient ceux qui ctoient 
mandez à Rome par le Pape » de n’a- 
voir pas obéi aux ordre de Sa Sainte- 
té , il leur promit fa proteébion Royale 
& toutes fortes d’afïiftances contre 
tous ceux qui voudroient les inquié- . 
ter , & fpecialement contre Boniface 
qui avoir menacé tout le Royaume 
avec la perfonne du Roi , pour avoir 
conclu & arrêté la convocation du 
Concile. Il les aifura par ferment , que 
ni lui, ni fes Succelfeurs ne fe fépare- 
roient jamais de leurs interets , & fit 
jurer le Comte de Saint-Pol pour cet 
effet fur Vame de Sa M^ijeflé. Par 
les mêmes Lettres la Reine Jeanne fa 
femme , comme Reine de Navarre & 
Comtdfe de Champagne , & les deux 
aînez de fes enfans , Louis & Philippe, 
comme Succelfeurs des deux Couroiv 


Diait;_.d by 


c;nogic 


a/vec Philippe le Bel, loi- 
nés , promirent la même protection à 
tous les Sujets des deux Rois , & fi- 
rent jurer pour eux & pour leurs Suc- 
cefïèurs , le Comte de Saint-Pol , corn- 
me il avoit fait pour le Roi. Les^Prin- 
ces &les principaux Seigneurs s’enga-, 
gerent dans le même ferment par ordre • 
de Sa Majefté ; & il fe fit ainfi une 
efpece de ligue ou de confpiration 
entre ceux qui avoient la, Puillànce. 
leculiere en France , pour mettre les 
Sujets du Royaume, & für-tout les. 
Ecclefiaftiques , à couvert des efforts 
du Pape Boniface. 

Après toutes ces précautions , le Roi 
ne longea plus qua faire avancer 


i3o>. 


Le Roi en- 
voyé en Italie 
& en Efpagne 

l’execution de ce qui avoit été arrêté 
dans rAfl'emblée des Etats. Il confti- vocation da 
tua pour fes, Procureurs de 

Chatenaye , & Hugues de Celle , Che- 
valiers J & leur donna par des Lettres 
Patentes du premier jour de Juillet , 
commifllon.de pourluivre la convo- 
cation du Concile , & de faire tout ce- 
qu’ils jugeroient iiecefTaire pour y par- 
venir plus promptement , avec plein 
pouvoir d’agir cnfemble ou féparé- 
ment. Il leur fit prendre le caraderc- 
d’Ambaffadeurs , & il les envoya aufTl-_ 
tôt à. Rome avec des Lettres pour le 
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101 Démêlez de Bonifdce 
College des Cardinanx , afin de les 
porter à coopérer férieufement au- 
même ouvrage. Il écrivit aufli au Roi 
de Portugal, à tous les Etats, tant du * 
Clergé , que de la Nobleflè de de la 
Bourgeoifie d’Efpagne , & aux princi- 
pales Villes d’Italie , pour les engager 
à vouloir favori fer un delTein, qu’il 
prétendoit n’avoir entrepris que pour ' 
le bien de l’Eglife ttniverfellc. 

• Dès qu^ü eut foit partir les Ambaf- 
fâdeurs deftinez pour ritalie , l’Efpa- 
gne , les Principautez , Republiques 
& Seigneuries voifines auiquelles il 
écrivoit fur ce fujet, il renouvella la 
defenfe qu’il avoit déjà faite plufieurs 
fors à tous Eeciefiaftiques de fortir de 
fon Royaume , n’exceptant que ceux 
qu’il employoit dans fes ambalïades , 
qui pouvoient produire des Lettres 
de créance, &: des congez de Sa Ma- 
jefté en bonne forme. Il en publia 
l’Edit à Vincennes le Dimanche 18. 
jour de Juillet , & ajouta la peine de 
mort & de confifeation de tous les 
biens pour ceux qui y contrevien- 
droient , & pour les Omciers ou Com- 
mis des palîàges qui les laiflèroient 
fortir. Pour détromper ceux du Cler- 
gé qui le croyoient obligez d’obéir au 


D . _ Ogk 
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Pape plutôt qu’au Roi, & qui pré-; 
tendoient que les Loix du Prince ou 
du Magiftrat n’engageoient pas les 
confciences , il leur fit connoître le 
droit qu’il avoit d’exiger d’eux cette 
obéiflànce , à caufe de leur naturalité, 
de leur fujetion, & de la fidelité qu’ils 
lui devôient,& dont aucune Pùiflance 
fur la terre n’étoit capable de les dif- 
penfer. ‘ 

On n’entendoit point parler de Guil- 
laume de Nogaret dans tous ces mou^ 
vemens de la Cour de France, parce 
qu’il étoit en Italie durant la tenue du 
grand Parlement des Etats à Paris. Il 
y étok allé de la part du Roi fon Maî- 
tre , peu de rems après avoir prefenté 
fa Requête contre Boniface , Sc inter- 
jette le premier appel au futur Con- 
cile , qui fut fuivi de celui que Guil- 
laume du Pleffis forma en fonabfencd 
dans l’AlTemblée du mois de Juin. Le 
Roi lui envoya la refolution de l’Af- 
femblée avec ordre de la lignifier au 
Pape , & de la publier eufuite par la 
ville de Rome. Nogaret s’acquka de 
fa. commifîîon après s’être alTuré de la 
difpofîtion de plufîeurs d’entre le peu- 
ple & la Nobléife du pays , & de quel- 
ques Cardinaux mêmes qui ne S'’ae-» 
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■ ■ comraodoient pas de la dominatioa 
ï3°3* defpotique de Boniface^ 

Le deplaifir que de fi facheufes nou- 
velles cauferenc au Pape , lui fit quit- 
ter le Vatican & la ville de Rome , 
pour fe retirer en celle d’Anagnie lieu 
de fa naifiance , où il crut qu’il lui Te- 
roit plus libre & plus facile de prendre 
les mcfures neceîlaires à la vengeance 
qu’il vouloir exercer fur le Roi & le 
Royaume de France. Il rafiembla près 
de lui la plûpart des Cardinaux qui fe 
trouvoient en Italie, & tint un grand 
Confiftoire dans lequel il fe purgea par 
un ferment folemnel de tous les cri- 
mes qui lui av oient été objedez à Paris 
devant le Roi &: les Etats du Royaume 
par Nogaret , du Plefiis & fes autres 
accufateurs. Il y fulmina aufii plufieurs 
Bulles , qu’il fit publier prefque toutes 
le jour de l’Alfomption de la làinte 
Vierge, mais qui furent depuis révo- 
quées ou. biffées la plûpart par le 
Pape Clement V. au moins pour tout 
ce qui regardoit particulièrement le 
Roi & fbn Royaume, 

Pieuvei, La première qu’il fit paroître con-, 
ficher,/. JO. tsnoit unc efpece de relation de ce 
qu’il avoit appris qui s’étoit pâlie à 
paris contre lui dans la derniere Af- 
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A.'Vtc Philippe le Bel, lOf 
iêmWée qu’il croyoic s’être tenue au 
Jardin du Roi le jour de la Nativité 
de faint Jean-Baptifte. Il s’y plaignit , 
le Roi eut confenti a Paccufaiton 
des crimes dont on avait chargé indigne- 
ment Sa Sainteté. Q^e fuppofant le Pape 
ainft coupable , il fe fut mêlé fi legere- 
ment de la convocation d! un Concile ge^ 
neral contre lui , & eût fait inter jet ter 
Appel AU Concile ou au Pape fon Suc- 
cejfeur de tout ce ejue Sa Sainteté pour- 
rait faire contre la France, Quenfuite 
de cette refolution prife dans C AJfemblée 
des Etats du Royaume , le Roi eût dé- 
fendu de recevoir aucune Lettre du Pape, 
& cP obéir aux ordres de Sa Sainteté. 
Qu il eût reçu diVis fon Royaume & fous 
fa proteélion Etienne Colonne , ennemi 
du Pape & de r Eglife Romaine mal grê- 
les Çenfures fulminées contre ceux qui 
donneroient retraite a cet homme , ^ a 
ceux de fa famille qui étoient proferits* 
De tous les crimes qu’on lui impu- 
toit , il s’attacha fur-tout à repoulTèr 
celui de l’herefie , dont il allura que ni. 
lui 5 ni aucun de la Maifon n’avoit ja- 
mais été atteint ou fufped. Pour les 
autres il ne s’arrêta point à s’en jufti- 
fier , foit qu’il ne crût pas que l’accu- 
fationpalïât pour vrailemblable , foie 
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L’Artemblee- 
des Etats du 
I}. & 14. de 
Juin s’étoit 
tenue dans la^ 
Salle du Lou- 
vre & la 
Chambre disi 
Roi» 
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qu’il eftimât qu’un Souverain Pontife^' 
quoique redevable à toute l’Eglife* 
dût rendre moins comspte de fes mœurs 
que de fa Foi au public. Mais il garda- 
peu de mefurcs fur les reproches Bc 
les menaces qu’il fit au Roi , lui remet-- 
tant devant les yeux les exemples des • 
Empereurs , qui bien que plus grands • 
Princes que lui, à ce qu’il difoit , n’a-' 
voient pas lailfé d’être plus fournis & ■ 
plus obcilTans à des Prélats , qui d’ail- 
leurs n’avoient pas tant d’autorité que 
le Pape. Il voulut même lui perfuader 
que les Papes avoient autrefois dé- 
pofé des Rois de France , alléguant 
ce qu’avoit fait Zacharie à l’égard de 
Childeric , quoique ce fût en vain , 
& fur une autre luppofîtion faulTe. Il 
l’avertit enfin , qu’encore qu’il eût en- 
couru déjà plufieurs excommunica- 
tions dont il n’étoit pas abfous , il 
procederoit de nouveau contre lui , 
nonobftant fa frivole appellation au 
Concile, s’il ne remedioit prompre- 
ment aux defordres dont il-i’avoit re- 
pris ; &c qu’on ne devoir pas croire 
qu’il y eût dans le monde quelqu’un 
qui pût être fuperieur ou égal au Pape, 
pour en pouvoir appcller. 

Par une autre Bulle du même jour , 




by; 


avec Philippe le Bel. 207 
qui commence Rem non novam, le Pape ■ ■ ■ 
déclara tout le monde , les Rois , les 
Empereurs mêmes , fournis à fon Tri- 
bunal. Il y prefcrivit la maniéré dont les citations à 
il vouloir que fuifent citez à Rome 
ceux qui empêchoient que les cita- aux perfon- 
tions du Pape n’arrivalTent jufqu à Jiuvcs , 
eux, & ne leur fullênt fîgnihées. Il 

, , . . ^ . Raynaldus.» 

ordonna que les citations ou ajourne- n. ; 

mens à Rome , donnez par ordre de 
Sa Sainteté à toutes fortes de perfon- 
nes 5 même aux Rois & aux Princes les 
plus éloignez de iltalie, auroient vi- 
gueur comme fi on les leur avoir figni- 
gnifiez en leurprefence ,dèsquon les 
auroit affichez aux portes de la prin- 
cipale Eglife du lieu oii refideroit ac- 
tuellement la Cour de Rome. Mais 
cette Bulle fut révoquée depuis avec 
la précédente par Clement V. qui la 
réduifit aux fens & aux reftridions de 
la Decretale extravagante Vnam fan^ DjrtMtr. /»- 
flam. Ce qui a donné lieu à la Cour 
de Rome de faire revivre cette maxi- • é-t- 


I 


me dans la fuite des tems pour le Tri- 
bunal de rinquifition , qui paroît s’en 
férvir dans fes procedures , lorfque 
ce Tribunal veut inftruire le procès 
des Princes des autres perlonnes 
puiffiantes qui -font fufpec^es. d’he- 
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208 Démêlez, de B'onîfaee 
refic,. Les aceufez y font condamnez 
d’une maniéré occulte & clandeftine 
fur la fimple dénonciation d’autrui 
fans être entendus j & ils font enfuite. 
livrez ou abandonnez à des Croifèz: 
l'ecrets, dévouez aux ordres de ceTri-> 
bunal , qui tâchent de les furprendre 
& de les arrêter. ) 

Boniface donna une troiféme Bulle 
de même date , où après avoir repro-; 
ché à Philippe le Bel une prétendue, 
rébellion contre l’Eglife , & l’avoir 
traité d’ingrat pour tant de faveurs &• 
de privilèges que lui & les Rois fes 
Predecelfeurs avoient reçûs du faint 
Siégé , il révoqua ou fufpendit le pou-, 
voir que l’on avoit de donner des li- 
cences dans les IJniverfîtez de France, 
pour punir les Doébeurs , les Maîtres 
& les Profefleur s -Regens , les Bache- 
liers & les autres Etudians que le Roi 
avoit entraînez dans cette rébellion., 
C’eft ainfi qu’il diftinguoit ceux qui 
avoient confenti à la demande d’un. 
Concile general, & qui avoient adhe-^ 
ré à l’appel du Roi , d’avec les autres 
qu’il difoit être demeurez fideles au 
(aint Siégé , & avoir été pour cet effet; 
maltraitez & chalTez du Royaume pat 
Sa Majefté. . 
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avec "Philippe te Bel. 109 
La quatrième Bulle que le Pape fit ' 
publier le 15 d’Août , dans un ftile tout ^ 505 * 
femblable à celui de la précédente , p. 
regardoit les Evêques & les Abbez^, 

& les autres Beneficiers de France. 
Boniface témoignant qu’il avoit grand 
intérêt que tout lui fut fidèle & entiè- 
rement dévoué à Tes volontez. dans 
les Eglifes Cathédrales & autres du 
Royaume & parmi les Réguliers, avoit 
entrepris d’exclure de toutes fortes 
de Bénéfices & d’emplois ecclefiafti- 
ques , ceux qui étoient dans les fenti- 
mens de l’Eglife Gallicane, & qui 
avoient pris l’efprit de l’Afiemblée des 
Etats ôc de la Cour de France , pour 
ne les conférer qu’à ceux qui feroient 
parfaitement fournis au Pape. Ce fut 
dans cette vûe qu’il fufpendit par cette 
Bulle la faculté d’élire, que les Evê- 
ques & tous les Corps ecclefiaftiques , 
leculiers &c réguliers , avoient en Fran- 
ce , fe réfervant à lui-feul la provifion 
de tous les Bénéfices qui viendroient à 
vaquer. Il déclara nulles toute éle- 
éHon de Prélats &: toute confirmation 
qui fe feroient au préjudice de cette 
fufpenfion , jufqu’à ce que le Roi eût 
reconnu là faute , & fe fût fournis aux 
ordres de Sa Sainteté,. 


Digitized by Google 


1503. 

Bulle contre 
l’Archcvcquc 
■de Nicolle. 

Preuves , 
pas- 1^4. 


2 T O Démêlez, de Boni face 

Il fulmina le même jour une cin- 
quième Bulle en particulier contre la 
perfonne de Gérard , Archevêque de 
Nicolîe , qui comme nous l’avons re- 
marqué , s’étoit trouvé à la tête du 
Clergé de France dans l’Alfemblée ge- 
nerale des Trois-Etats du Royaume. 
Après l’avoir aceufé d’ingratitude -Sr 
de defobéilïànce , il fe plaignoit de ce 
qu’au lieu d’aller réfider en fon Eglife , 
félon le commandement qu’il lui en 
avoir fait , il s’étoit retiré auprès du 
Duc de Bourgogne ; Sc que là ayant 
appris le différend furvenu entre Sa ‘ 
Sainteté & le Roi de France , il étoit 
allé trouver Sa Majefté j au lieu de fe 
ranger du côté du Pape , comme fon 
devoir , fa qualité & fes autres enga- 
gemens l’y obligeoient. Qu’il avoit 
confirmé le Roi dans fa rébellion , & 
travaillé par divers moyens à troubler 
l’Eglife & le faiiit Siégé. C’eft pour- 
quoi ne voulant pas que l’Eglife par- 
ticulière de Nicofie eût à fouffrir des 
mauvais exemples de fon Archevê- 
que ; & ne jugeant pas à propos de 
laifîèr recueillir à celui-ci les revenus 
d’un Bénéfice qu’il avoit ainfi deferté 
contre fes ordres , il le fufpendit de 
toutes fes fonctions paflorales , l’in- . 
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avec Philippe le Bel, 
terdic & le priva de fes fruits. 

Pendant que le Pape cherchoit les 
moyens de le venger du Roi de Fran- 
ce , ou de le réduire à fes volontez , 
Nogaret ne voyant pas lieu d’accom- 
modement entre lui & fon Maître, 
alla traiter avec diverfes perfonnes, 
fuivant les ordres & inftruétions qu’il 
en avoir reçus à Paris , afin de s’alTu- 
rer contre les violences & les autres 
effets des menaces de Sa Sainteté. Il 
avoir en fa compagnie pour alTociez de 
fon ambalfade Jean Âiottfehet ^ Gen- 
tilhomme François , & deux hommes 
de robe Thierry eP H iricon ^ & Jac- 
ques de Gejferin , qu’il envoya dans les 
Villes voifines du patrimoine de faint 
Pierre ,*pour fonder les efprits & les 
prévenir favorablement fur les bonnes 
intentions du Roi fon Maître. 

Il fe retira durant ces négociations 
dans le Château de Staggia près de 
Sienne en Tofeane , appartenant au 
Seigneur Jidufeiato de Francefis ^ Ci- 
toyen de Florence, avec lequel quel- 
ques-uns ont confondu ce Moufehet 
Gentilhomme François , qui croit de 
l’ambalïàde. Là Nogaret fut joint par 
Sciarra Colonna , que le Roi avoir fait 
racheter à Marfeille d’entre les mains 
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ziz Démêlez, de Bonîface 
des Corfaires , & dont nous avons ra- 
conté les dilgraces ailleurs. Il attira 
dans les interets de la France les en- 
fans du Seigneur Jean de Checcano ^ 
que le Pape retenoitprifonnier depuis 
quelque tems , ceux du Seigneur Maf- 
feo d’Anagnie , Renaud Suppino Gou- 
verneur de la Ville de Ferentino , &c 
quelques-autres Barons de Campa- 
nie ou de la Campagne de Rome , qui 
écoient de la faétion des Gibellins. Il 


emprunta de grandes fommes de Pé- 
trucci de Florence , pour entretenir 
toutes ces ligues fecrettes , & pour 
faire lîibfifter trois cens chevaux , ôc 
quelques Compagnies d’infanterie 
que Sciarra Colonna avoit levées , ôc 
deux cens chevaux tirez des troupes 
que Charles Comte de Valois frere 
du Roi avoit lailfées en Italie. En quoi 
Nogaret fe conduifit avec tant d’a- 
drelïe Sc de prudence , qu’il fçut cou- 
vrir tous Tes deflèins fous les apparen- 
ces d’un Traité de paix qu’il ména- 
geoit encre le Pape & le Roi , Sc que 
toutes Tes pratiques n’éclaterenc que - 
lorfqu’il vit Boniface abfolument dé- 
terminé à poufTèr les chofes aux der- 
nières extrêmitez. 


Deraicre» il n’y eut rien que Boniface ne mit 
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Avec Philippe le BeU ai 5 
en ociîvre pour porcer le dernier coup 
à la fouverainecé de la Monarchie 
Françoife. Il commença par une lon- 
gue & violente procedure qu’il avoit 
donnée en forme de Bulle après la ful- 
mination de toutes celles du 15 d’Août, 
& qu’il devoit faire publier le jour de 
la Nativité de Notre-Dame. Tour- 
nant enfuite toutes Tes vues du côté 
des Puiifances qu’il croyoit pouvoir 
armer contre la France , il follicita ar- 
demment contre le Roi, les Allemans, 
les Anglois & les Flamans. C’eft ce 
qu’on ne peut révoquer en doute, 
après l’aveu qu’en a fait Benoift XI. 
qui avoit aflîftc aux délibérations de 
Boniface. Il eut auffi recours aux ar- 
mes fpirituelles ; & non-feulement il 
livra la perfonne du Roi à Satan par- 
une excommunication nouvelle , ac- 
compagnée d’execrations & de malé- 
dictions fur fa famille & fa pofterité ; 
non-feulement il jetta l’interdit fur 
tout le Royaume , & cailà tous les pri- 
vilèges que lui avoit accordez le fainp 
Siégé \ il difpenia encore tous les Su- 
jets du ferment de fidelité & de l’obéif- 
fance qu’ils dévoient à leur Souverain. 
Il entreprit de les foûlever contre lui , 
d’attirer fes ennemis de dehors en 
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21^ Démêlez, de Boniface 
France, & d’en donner le Royaume 
à Albert d’Autriche Roi des Romains , 
pour le polTeder à jufte titre après qu’il 
en auroit fait la conquête. Mais Al- 
bert qui s’étoit réduit à toutes les foil- 
jnifïions imaginables pour obtenir la 
confirmation de fon cleétion au Royau- 
me des Romains en Allemagne, ce que 
le même Boniface lui avoir refufé par 
trois fois , ne fe mit pas en peine de 
profiter d’une libéralité fi caduque & 
fi dangereufe, trouvant plus de fureté 
pour lui à fe maintenir dans l’alliance 
& l’amitié contraétées avec Philippe 
le Bel depuis leur entre vûe de Vau- 
couleurs. 

Pour donner à une telle conduite 
quelque apparence de juftice , Boni- 
face dans la dernière procedure , tâ- 
cha de colorer toutes les violences du 
nom de feverité paternelle , necefiàirc 
pour corriger un Enfant opiniâtre de 
rebelle. Il remontra , Q^e fon deffein 
était pas etimpoferau Roi aucune peine 
ajjliélive , mats de Ini faire connaître 
feulement eju il était excommunié de 
droit, Qifil navoit rien épargné pour 
ramener ce Prince : mais que les remon- 
trances n'avoient fervi qu*à le rendre 
plus indocile & plus rebelle. Q^e pour 


Dtgiîized by Goo< 



Philippe le PeL zij 
iproHver tous les moyens di douceur CT — — — 
de condefcendance , voyant c^ue Sa. Ma- I3°5* 
jefté avoit rebuté fon Jaci^ues 

des Normands , il lui avoi^ envoyé en 
légation le Cardinal le Moine , Fran- 
çois de naijfance , & bien-venu a la Cour^ 
de France > & <jiCil lui avoit offert par 
le moyen de ce Légat , de Vabfoudre des 
excommunications t^u'il avoit encourues. 

Mais <^ue le Roi avoit miprifé Fabfo- 
lution , & mal reçu le Cardinal j à ejiti 
il avoit donné des Gardes , avec mena- 
ces de lui faire fignifierle Ban royal. 

Ce fut dans cetce meme procedure 
que Boniface apres avoir exagère les 
mauvais traitemens faits au Légat , 
quoiqu’il n’en eût point foufFert d’au- 
tre que la détention de Benefrafto fon 
Chapelain, qui lui apportoit les Bulles 
de Rome , avança diverfes faulTetez 
contre la vérité de ce qui s’étoit pafle 
en France , touchant l’appel au Con- 
cile , afin de rendre le Roi encore 
plus odieux , & de le faire trouver 
coupable. Pour cela il feignit que non 
content d’avoir fait arrêter l’Abbé de 
Cîteaux , & exigé par force les fuf- 
frages de la plûpart des gens d’Eglife , 
Réguliers. & Séculiers , parmi Tes Su- 
jets naturels , il avoit fait auHi faifir 
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%\G Démêlez, de Botiiface 
— — — * beaucoup de Religieux Italiens & d’au- 
130,5. très Etrangers , qu on avoir jettez dans 
les prifons du Châtelet de Paris , pour 
avoir voulu fe retirer , & avoir refufc 
d adhérer à PappeL 

Il déclara , Q^e le Roi comme excom^ 
muftié y était déchn de tout droit de con^ 
ferer aucuns Bénéfices , & de commav^ 
der ni par lui ^ ni par d'autres. Qu am fi 
fies Sujets rf étant plus obligez, de lui 
garder la foi félon C autorité des Canons, 
Us étaient abfous & délivrez, du ferment 
qu'ils lui avaient prêté, Qfittt vertu 
des mêmes Canons , & par l'autorité 
fouveraine qu il avait reçue de Dieu en 
qualité de Vicaire de ]zsvs-Qii-b.ist^ 
H leur défendait fous peine d anathème 
d'obéir a Philippe IV, dit le Bel , & ù 
toute autre perfonne du dedans & du de- 
hors •, de recevoir aucuns Bénéfices de lui 
fur la même peine , & fur celle dê être 
déclarez, incapables pour jamais den te- 
nir aucuns , & de perdre ceux quils pof- 
fedoient. Il calTa auflî par la même pro- 
cedure, & annullatous les Traitez de 
ligue & de confédération faits par le 
Roi avec les Princes quels qu ils fuf- 
fent. Il le menaça enfin , que s’il ne 
rentroit dans Pobéiflànce qu’il devoit 
à Sa Sainteté , il lui feroit inceilàm- 

ment 
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'iivec Philippe le Bel. 217 
lisent fcntir toute la rigueur des peines 
aufquelles il pourroit jnftement le fbu- 
' mettre. 

Boniface avoit déjà ordonné que 
TA die de cette violente procedure le- 
roit affiché à la porte de TEglife d’A- 
•nagnie le 8 Septembre , jour delà Na- 
:tivité de la faintc Vierge \ ôc c’étoit là 
Tunique forn:^e de citation qu’il pré- 
-tendoit obferver dans Tes jugemens 
-depuis fa Bulle R m non novam. Mais 
'Dieu permit qu’il fut prévenu par fes 
'Cnnemis. Nogaret & Sciarra Colonna 
âffiirez des troupes dont nous avons 
parlé , & des principaux habitans d’ A- 
• nagnie qu’ils avoient gagnez par ar- 
gent, s’avancèrent avec leur petite ar- 
mée , & entrèrent dans la Ville lavreil- 
le de la Fête à la pointe du jour avec 
la bannière de France, Leur defîèin 
étoit d’aller droit au Palais du Pape , 
non pour le forcer Tépée à la main , 
mais pour traiter avec Sa Sainteté, & 
tâcher de l’intimider. Le bruit que 
firent les Soldats qui crioient Vive. 
•LE Roi de France : Meure le 
Pape Boniface , fut caufe qu’ils ne 
purent executer cette réfolution. Car 
îe peuple s’étant ramafïe tumultuaire- 
meiit avec les domeiliques du Mar- 
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2 1 8 Démêlez, de B ont face 
— quis Pierre Gaetaii , neveu du Pape ; 

?5°5* & ceux de Ton fils Conticelli, ils fu- 

rent arrêtez par une baricade , & re- 
pouflèz devant l’Hôtel de Gaétan , par 
©ù il faloit necelTairement palTer pour 
aller jufqu’au Palais. Cette rcfiftance 
les irrita de telle forte, qu’ils forcè- 
rent l’Hôtel & les maifons voifînes , 
les pillèrent & firent prifonniers trois 
Cardinaux qui étoient des amis parti- 
Dupuy,pag. culiers du Pape. Nogaret apprehen- 

fuites de ce tumulte , alla ef- 
Gorté d’un petit nombre de perfonnes 
à la place publique , fit fonner la clo- 
che, alfembla les principaux de la 
Ville , leur déclara que fon delïèin 
ne tendoif qu’au bien del’Eglife, & 
les pria de vouloir fe joindre à lui. Ils 
fe laiJOferent aifement perfuader, & 
prirent l’Etendart de l’Êglife Romai- 
ne, avec quelques Compagnies de la 
Ville , fous le commandement du Ba- 
ron Arnulfi, l’un des Grands Seigneurs 
' de la Campagne de Rome , fauteur 
des Gibelins, & ennemi particulier 
du Pape. Les. troupes de Sciarra Co- 
lonna fe trouvant renfarcées de ces 
Compagnies, allèrent aulîi-tôt aflîe- 
ger le Palais , & fe faifirent de toutes 
les, avenues de la Ville.. Elles force* 
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ÿentle Château malgré les remontraii- 

ces de Nogaret, qui leur avoit recom- 
mandé de ne point commettre dedef- 
ordres ni de violences , & qui avoit 
défendu fur-tout à ceux d’Anagnie, 
qui étaient les plus animez , de toil- 
cher à la perfonne du Pape , ni au tré- 
_for de l’Eglife. 

Bonifacequi n’avoit pas voulu ajou- 
ter foi au premier bruit de l’arrivée dé 
fes ennemis , fut fur pris abandon- 

né d’une partie des Officiers de fa 
maifon , & de la plupart des Cardi- 
naux 5 dont les uns prirent la fuite , SC 
fe faüverent hors de la V ille , dégui- 
fez en Laïcs , les autres fe cachèrent 

I* < 

à la réfèrve de deux , fçavoir Nicolas 
Boccaffinij Cardinal , Evêque d’OftiCj 
& Pierre d’Efpagne , Cardinal Evêque 
-de Sabine, qui lui demeurèrent fidèles, 

& s’attachèrent inviolablement à fa 
perfomie^ Les ennemis ne lui donne- 
teiit pas le tems de fe reconnoître , de 
forte que malgré fon courage , ou plu- 
tôt fa fierté naturelle,!! fut contraint de 
demander à Sciarra Colonna une trêve 
qui ne lui fut accordée que jufqu’à 
heuf heures , c’eft à dire jufqu’à trois 
heures après midi. 

Il employ:a ce teins à folliciterje 
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■■ peuple d’Anagnie en fa faveur , & il 
lui fit promettre que s’il lui fauvdit la 
vie & la liberté , il lui donneroit des 
récompenfes beaucoup plus grandes 
que toutes^ celles qu’il pourroit efpe- 
rer des François pour la prife. Mais 
voyant que ceux qu’il avoit fait agir 
«dans cette négociation ne pouvoient 
rien obtenir d’un peuple animé par fon 
Capitaine , il pria Sciarra de lui don- 
ner par écrit ce qu’il défiroit de lui. 
Sciarra fenfible au plailir de la ven-- 
geance , lui fit dire , qu’il ne lui accor- 
deroit la vie qu’a deux conditions,donc 
la première étoit. Qu’il rétabliroitles 
deux Cardinaux Colonnes, Jacques 
& Pierre, fon oncle & fon frere , & 
tous ceux de fa famille ; la fécondé , 
Qu’il renbneeroit à la Papauté. Boni- 
face fut entièrement eonfterné de ces 


deux demandes, jettant un profond 
foupir, il dit : ,, Ah , que ces condi- 
„ tions font dures ! & il ne fit point 
d’autres réponfes ; la colere & l’indi- 
gnation lui ayant tellement ferré le 
cœur , qu’il parut avoir perdu la pà- 
, rôle pendant un long efpace de tems. 

La trêve finie, Sciarra fit avancer 
lesfoldats, &:pourfuivitfon entrep^i- 
fe. Irritez de la réfiftance qu’ils trou- 
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Verent , ils mirent le feu à l’Eglife de 
Notre- Dame , qui étoit la Cathédrale,, 
& fe firent un pafîage pour entrer dans 
le Palais du Pape. Le Marquis Gaé- 
tan , neveu de Sa Sainteté , après s’ê- 
tre défendu pendant quelque tems, fut 
obligé de fe rendre à Sciarra& au Ca- 
pitaine Arnulfi avec tous fes gens-, auf- 
quels on ne laillà que la vie. Ce fpe,^i 
âaele joint au. danger perlbnnel que 
couroit Boniface , fit pleurer amere-» 
ment ce vieillard. Mais doit par faifif- 
fcment de cœur, foit par le retour de 
' la confiance , il elîuya Tes larmes lorf- 
qu’il entendit brifer les portes & les. 
fenêtres de fon appartement, &c qu’il, 
y vit mettre le feu. Il fe laiflà prendre 
par les.foldats de Sciarra , qui lui^fi-, 
rent toutes les infultes & toutes le me- 
maces que la brutalité put leur fugge- 
rer. Ils pillèrent malgré Nogaret fes 
\ coffres 8c fa tréfbrerie, où ils trouvè- 
rent tant d’argent, tant de pierreries , 
& tant de meubles précieux^ que fî l’on 
en croit quelques Auteurs,tous les Rois 
de ce tems-là joignant leurs richefïès 
enfemble , n’auroient pas pu en four- 
I * nir autant en un an, qu’il en fut pris 
eiï un jour dans le Palais du Pape , dans 
I celui du Marquis Gaétan fon neveu. 
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212, Démêlez, de Boftiface 
& dans ceux des trois Cardinaux qui 
avoicnt été faits prifonniers le matin. 

Boniface fe voyant abandonné de 
fes gens , & des Citoyens de fa Ville , 
qui pour les bienfaits dont il les avoit 
comblez , & l’honneur qu’ils avoienc. 
d’être fes Compatriotes, fembloient 
devoir s’interelfer plus particulière- 
ment à fa défenfe , crut qu’il ne de- 
voir attendre que la mort. Ce fut alors 
que fe furmontant lui-même , il rap- 
pella fes forces & fa fierté qu’une dif- 
grâce fi imprévue , non plus que fon 
grand âgen’avoientpûabatre :„Puif- 
„ que je fuis pris en trahifon , dit-il , 
„ & que je fuis indignement livré en- 
cre les mains de mes ennemis com- 
„ me le Sauveur du monde , pour 
„ être mis à mort , il faut au moins. 
„ que je meure en Pape. Auffi-tôt il 
fe fit revêtir du manteau de S. PierrCj 
& des autres ornemens Pontificaux,, 
fe fit mettre la Couronne de Conftan- 
tin fur la tête , Sc prenant les Clefs & 
la Croix à la main , il s’afîit fur fon 
Trône. 

Cette majeftueufe pofture retint 
la Soldatefque dans le refpeét pendant 
quelque tems ; mais elle n’empêcha 
pas Nogaret & Sciarra de s’approcher 


étvec Philippe le BeL zi^ 

(tu Pape. Nogaret lui déclara de nou- ■ 
veau fa commilïïon , lui fignifîa tout ^3^5* 
ce qui s’écoic fait en France contre fes 
cntreprifes & fes prétentions , ôc le 
fomma de faire afïèmbler le Concile. 

La contenance & le fîlence de Bonifa- 


ce firent juger qu’il n’acquiefccroit pas 
volontiers à cette demande. Ce qui 
porta Nogaret à le faire defcendre du 
Trône, en le menaçant de le faire con- 
duire lié & garoté à Lyon pour y être 
jugé & dépofé par le Concile general 
que le Roi fon Maître devoir y affem- 
bler. Il lui donna pourtant une fauve- 
garde , Sc l’alTura de la vie ; ajoutant 
qu’il faloit qu’il y eût contre lui im 
Jugement canonique de l’Eglife avant 
qu’on entreprît rien fur fa perfonne.. 

Sciarra prit alors la parole, Sc de- 
manda au Pape, s’il ne vouloir pas 
ceder la Papauté, ajoutant que ce fe- 
roit le moyen d’appaifer les troubles 
& de faire la paix avec tout le monde : 
Non , répondit Boniface , j’y per- 
„ drai plutôt la vie. Puis s’avançant 
vers les Chefs du parti Colonne , il 
dit en fa langue vulgaire : ,, Voilà 
„ mon coû, voilà ma tête ; mais j’au- 
„ rai la fatifac^tion de mourir Pape. 
Il fit enfuite de fanglants reproches à- 
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214 Démêlez de SonlfAce 
Nogaret qu’il regardoit comme le. 
premier auteur de fon malheur j & il. 
s’emporta de paroles contre le Roi de, 
France , qu’il maudit jufqu’à la qua- 
trième génération. Nogaret piqué au 
yif de ce que Boniface ne lui fçavoit 
aucun gré de l’avoir fauvé des mains 
de ceux qui avoient déjà voulu l’aC- 
iàlîirîer , & d’avoir empêché qu’on 
achevât de piller le refte de fes tré- ‘ 
fors , lui dit avec beaucoup de fierté 
„ Chétif Pape que tu es , regarde & 
5, confidcre la bonté de mon Seigneur 
„ le Roi de France, qui bien que fon 
„ Royaume foit fort éloigné de toi , 
3, te garde par moi , & te défend de 
„ tes ennemis , ainfi que fes Prédecel- 
3, feurs ont toujours gardé les tiens..' 

Le Pape qui prenoit pour des indi- 
gnitez Sç des mauvais traitemcns ces 
lerviccs prétendus que Nogaret lui, 
faifoit tant valoir, & qui-ne pouvoir 
foufFrir qu’il lui réitérât les menaces 
qu’il lui avoir faites de le conduire en 
France , 5 c de lui faire faire le procès, 
par le Concile qui s’y devoir tenir , lui- 
répondit : „ Je me confoleraiaifément» 
3, de me voir condamné par des Pa^^ 
„ tariens pour la caufe de l’Eglife. No- . 
garet entendit plus qu’à demi mot ce 
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qu’il vouloir dire. Cela le fit fouvenir 
du fupplice de fon grand pere, qui 
avoir été condamné & brûlé vif par 
.ordre des Inquifiteurs comme Para- 
rien ou Albigeois j & ce reproche que 
lui en fit Boniface , comme d’une ta- 
che pour fa famille & pour fa perfon- 
ne j- le rendit confus, & l’obligea de 
fe taire. Mais Sciarra Colonna, qui 
n’avoit ni la pudeur ni la modération 
deNogaret, s’emporta contre le Pape, 
qu’il chargea d’injures. Il ofa même 
lui donner de fon gantelet fur le vifa- 
ge , félon quelques Auteurs , qui ajou- 
tent qu’il l’auroit tué , fi Nogaret ne 
l’en eût empêché : mais d’autres alTu- 
rent que Dieu ne permit pas que per- 
fonne le touchât. 

Pendant que le Palais Pontifical écoit 
tout en trouble, la Ville jouiifoit d’un 
allez grand calme. La plûpatt -des Car- 
dinaux ,. dont quelques - uns étoient 
d’intelligence avec les François & les 
Colonnes , fe tinrent enfermez chez 
eux. François Gaétan , neveu du Pape, 
homme robufte de corps,& fort entre- 
prenant, dont Boniface s’étoit fervi 
pour faire fes extorfions , & amalfer 
les richeflès qu’on venoit de piller , fe 
retira dans une place pics d’Anagnie, 
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oi\ Nogarct empêcha qu’on n^allâc I 0 
forcer. Ceux des Cardinaux qui ne 
voulurent prendre parti pour perfon- 
ne , fe retirèrent à Peroufc. 

Nogaret ayant pris la peribnne du 
Pape & celle de fes neveux fous 
fa protedion particulière contre le& 
infultes des foldats de Sciarra , -mit 
Boniface en la garde de Renaud de. 
Suppino, Capitaine des Florentins, 
avec ordre de lui lailTer une honnête 
liberté , & de lui faire donner à man- 
ger, Mais la crainte d’être empoifonné 
par fes ennemis, la fuite de fes gens, 
6c rindiifèrencc de Renaud, èrent 
que ce dernier point fut fort nwil exe-* 
euté J de forte qu’il fe vit en danger 
de mourir de faim au bout de trois 
jours qu’on l’avoit lailfé à jeun , s’il 
ne fe fût trouvé une pauvre femme- 
qui lui apporta un peu de pain & qua^ 
ire œufs , dont il mangea d’autant plus 
volontiers , cju’il favoit qu’on ne pour- 
voit les rendre fufceptiblcs de poifon. 
dans leur coque. 

Cette extrémité de mifcre ou Ce 
trouvoit réduit le fouverain Pontife 
de l'Eglife , coucha enfin les habi- 
tans d’Anagnie de compaflîon , de- 
bonte & de repentir^ Etant, fâche» 
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d’avoir fi lâchement abandonné leur 

Compatriote , & de s’être joints à Tes ^^^3* 
ennemis pour travailler à ià perte , ils 
s’aiïemblerent & prirent les armes: 
pour Ùl défenfe , criant que c’étoit à 
eux & non à des Etrangers à garder 
leur Citoyen dans leur Ville. Ils en- 
trèrent dans le Palais au nombre de 
près de dix mille hommes , forcèrent 
&c tuèrent les Gardes & les Soldats 
qui voulurent leur réfifier, chafie- 
rent les François , 8c mirent en fuite 
le refte des conjurez avec leurs Chefs. 

Nogaret 8c Sciarra Colonna voyant' 
toute la Ville changée en fi peu de 
tems , 8c animée contre eux , furent 
obligez de fe retirer , fiins avoir mê- 
me ïe loifir de faiivcr la Bannière de 
France qu’ils avoient arborée fiir le 
Pavillon du Palais. Ainfi c’eft contre 
toute apparence de vérité qu’un Hi- Vvalfuis- 
ftorien Anglois à écrit que ces deux 
Chefs firent monter Boniface fur un 
cheval fans bride & fans felle , le dos. 
tourné vers la tête du cheval , 8c qu’ils 
lé contraignirent de courir de la forte 
jufqu’à perdre haleine j circonftance 
qu’aucun Ecrivain n’a rapportée , 8c 
dont il ne fut fait aucune mention 
dansL le procès que les Défenfeurs dô- ' 
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■ Boniface firent depuis à Nogaret. Les- 

*303* Auteurs les plus pafliiomiez pour le 
- Pape contra^ la France , n’étoient pas 
non plus dans cette creance , puifqu ils 
ont attribué à une proteétion vifible 
de Dieu fur le Vicaire de J es u s- 
Christ, la retenue de Nogaret & 
de Sciarra, aulïi-bien que le change- 
ment fubit & inefperé de ceux d’Ana- 
gnie en Ca faveur. 

Vraifin- Le Pape fe voyant en liberté avec 
jham , pgg neveux , & délivré de la crain- 
Dupuy^p. te de la mort dont les gens de Sciar- 
t r-n.. ra- l'avoient menacé à toute heure, 
le ht porter dans la Place publi- 
que de la Ville. Il y repréfenta de~ 
vaut le peuple fa mifere & fes bc- 
foins extrêmes d’une maniéré fort 
patlietique. Il fit entendre qu’on l’a- 
voit laifle trois jours fans manger -, & 
fe recommandant aux charitez des 
Particuliers , il promit l’ablblution de 
tous les pechez à ceux qui lui donne- 
roient du pain Sc du vin. Ce qui fit 
qu’on lui en apporta de toute part , 
éc qu’on alla en foule au Palais rece- 
voir fa bcnedidion. Il déclara en- 
fuite , qu’il pardomioit à tous ceux 
des Habitans de la Ville qui avoient 
pris les armes contre lui 3 mais qu’il 
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«xceptoit les valeurs du tréfor de TE- 

glife & des Cardinaux. Il témoigna 
aulli, qu’il défîroit de faire fa paix 
avec les Cardinaux Colopnes , & que 
fon intention étoitdeles rétablir. Il 
feignit même de vouloir fe remettre 
bien avec la France , & offrit de s’en 
rapporter au jugement du Cardinal 
Mathieu Rofïi, touchant tout le dif- 
férend qu’il pouvoir avoir avec le 
Roi. Il accorda en même tems le par- 
don à tous les François qui étoient 
venus l’attaquer y & nommément à 
Guillaume Nogaret , ajoûtant qu’ils 
n’avoient pas encouru les Cenfures de 
l’Eglife ; & qu’en cas qu’ils les euflènt 
cncpurues , il leur en donnoit l’abfo- 
lutioh. 

Mais ce mouvement de bienveil- viilanî 
lance ne palïa pas la durée de fes be- î"on?"Fiorcftr 
foins. Lorfqu’il fe vit rétabli , & «n. 
qu’il fut entièrement revenu de l’é- 
tourdiffement & de la confternation 
où fon malheur l’avoit jetté , il fit fur 
. tout ce qui s’étoitpaffé des réflexions 
qui le portèrent à chercher les moyens 
de s’en venger fur le Roi de' France ^ 
fur tout le Royaume. Dans cette vue 
■ il prit le parti de s’en retourner à Ro- 
me y &.d’y tenir un Concile, fur les. 
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150 Dcmelez, de Bûmfaee 
délibérations duquel il pût agir. Le» 
Romains envoyèrent an- devant cfe 
lui le Cardinal Mathieu des Urfins, 
avec quelques Compagnies de la Ville 
pour l’efcorter. Mais le bon accueil 
qu’on lui fit ne put le garantir du cha- 
grin que lui caufa le foiivehir de l’in-^ 
jure qu’il avoir reçue. La triftelle le 
fit touiber dans, une, elpeee. d’aliena- 
tfon d’elprit, durant laquelle il ne 
parloir que de malédictions &: d’ana^ 
thèmes contre Plnlippe le Bel , No« 
garet & fes autres Miniftres.:llen con- 
traéta une maladie , accompagnée 
d’’une violente frenefie , qui le mit 
dans.de fi grands tranfports^qu’on eut 
beaucoup de' peine à-îl-è^iiipècher de 
dévorer Tes bras Sc Tes couvertures , 
& de fe callèr la tête contre le bois de 
fon lit; Il mourut dans les accès dé 
cette fureur le xi.. d’Odobre fans 
avoir eu un intervale de tranquillité 
pour pouvoir fe reconnoître.. 

Un genre de mort fi teifte & fi peu 
ordinaire, rappella la mémoire d’une 
elpece de prophétie qui couroit de lui,. 
& que l’on attribuoit à fon Prédecef- 
feur faint Pierre Celeftin. On repré- 
Icntoit ce faint Pape , difant à Boni- 
.Æace : Tu ES-MONTi S-üR le Trôîh 
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COMME UN Ren AiLD J ce qui mar- -i— " 

quoic les artifices & les ruics dont il f^oji 
s’ctok fervi pour parvenir au Pontifi- 
cat: „ Tu REGNERAS COMME UN 
,jLion ; par où Ion ‘encendoit les 
violences qu’il exèrçoit pour le faire; 
obéir:,, Tu mourras comme un' 

„ CHIEN ; ce qui défigne alTez claire- 
ment la nature de fa derniere maladie. 

Il fut enterré magnifiquement dans Bzovms,aât 
une Chapelle de l’Églife de S. Pierre,' “• 

qu’il avoit deftinée pour fa fépulture, Raynaidut,, 
éc Ton corps y fut trouvé tout entier 
trois cens ans après , lorfque fous Paul . 

il fut queftion de rebâtir le lieu. Ce 
qui fervit à démentir cette foule d’Hi- 
ftoriens qui ont écrit , qu’il s’étoit ron- 
gé les doigts & mangé les mains de 
lage avant que de mourir , & à faire 
connoîtrc Pexceliente complexion de 
Ibn corps qui fe conferva entier tant 
de fiecles dans le tombeau , quoiqu’il 
fiit ufé par par la longueur d’une vie 
de quatre-vingt- fix ans-, dont il en 
avoit régné près de_4ieuf dans des. 
mouvemens & des agitations conti- 
nuelles.. 

C’eft ainfi que finit Bonifnce VIIT., 
au milieu des vains efForts qu’il ayoir, 

£aits pour convertir le miniftcre apo-- 
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1303* defpotique J contre la difpofition ex-' 
prelTe de Jesus-Christ. On peut dire 
qu’il étoit né pour commander , & il 
avoit beaucoup d’excellentes parties 
propres à lui attirer la foumiffion des- 
autres , s’il eût fçu fe contenir dans^ 
des bornes légitimés. Perfbnne ne le 
palfoit en Ton tems dans la connoif- 
iànce des faintes Ecritures , de l’un & 
de l’autre Droit, & de toutes les afïài- 
res ecclellaftiques & civiles j & l’on 
ne peut fans injuftice lui refufer la 
gloire d’avoir fait beaucoup de Re- 
glemens falutaires , pour maintenir les 
Droits & la difcipline de l’Eglifc. Mais- 
il avoit une ambition demefurée &r. 
une avarice infatiable , qui lui firent 
faire un mauvais ulage de tous fcs 
grands talens, & qui le portèrent à. 
préférer dans le gouvernement de l’E- 
glife , les maximes d’une politique in- 
tereflee & cruelle , aux règles faintes. 
'de l’Evangile. 

O / 

Fin de la première Partie»- 
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HISTOIRE 

DES DEMELEZ 

D E • 

BONIFACE VIII. 

AVEC 

PHILIPPELEBEL. 


SECONDE ?ARTIE\ 

I L fembloic que la more de Boniface 
duc appaifer lanimofité de fes enne- 
mis., d’autant plus aifement qu’il n’y 
avoit pas fujec de douter .qu’elle ne 
mît fin à la fâcheufe- querelle donc ce 
Pape étoit la caufe. Mais. Nogaret ne 
voulant pas que cet accident lui fît 
perdre l’occafion de faire triompher la 
caufe de fon Maître , réfoluc de pouri- 
fuiyre la mémoire du mort contre fe$ 
défenfeurs & fes heritiers , & de con- 
,tinuer l’appel interjetté en France. Sur 
la nouvelle de cette mort , il alla trou- 
ver Renaud de Suppino àFerentino, & 
tacha de lui rendre le courage que lui 
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234 Démêlez, de Bomftce 
avoient fait perdre ceux d’^Anagnie Itf 
jour qu’ils le chaiTerent de leur Villa 
avec les François, pour délivrer le Pa- 

f )e. Il lui offrit au nom du Roi, félon 
e pouvoir qu’il en avoit reçu , tout 
les fecours d’hommes & d’argent né- 
ceflàires, pour le venger lui & les 
liens, des Habitans d’Anaguie, & des 
parens de Boniface , avec un dédom- 
magement entier de tout ce qu’il avoit 
fouffert , & de ce qu’il fouffriroit en- 
core dans la fuite pour la même caufe^ 

. Onze jours après la mort de Boni- 
face , le Conclave élut en fa place Ni- - 
colas Boccalîîni de l’Ordre des Domi- 
nicains, Cardinal Evêque d’Oftie, 
d’une naillance très balfe & très obfcu- 
re félon le monde ; mais homme de 
fçavoir & de fàinte vie. Il prit le nom. 
de Benoit XL & il fut couronne le 
Dimanche fuivant, qui étoit le 27.. 
jour d’Oétobre. Le Roi de France ne 
l’eut pas plutôt appris, qu’il lui en écri- 
vit des Lettres de congratulation , de 
refpeét & de foumimon filiale , 5 c 
nomma trois A mbafïàdeurs nouveaux, 
outre ceux qu’il avoit déjà à Rome , 
pour tes lui préfènter. Les trois Am- 
ballàdeurs étoient Berard, Seignem: 
de Mercœuil , GuilloHme. dtt Blejfis^ 
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Seigneur de Vezçnobre, Pierre de 
Belleperche , alors Clianoine de Char- 
tres , depuis Doyen de l’Eglife de Pa- 
ris , Evêque d’Auxerre, qui avoit été 
même Garde des Sceaux de France 
avant Pierre Flore, & quipalToit pour 
l’un des premiersjurirconfiiltes de fon 
hecle. 

Du vivant de Boniface ,Ie Roi avoit 
envoyé au Faint Siégé , au Clergé de 
Rome , &: en d’autres endroits de 
ritalie , Pierre de Peredo , Prieur de 
Chefa, pour diverfes affaires, tant 
de Sa Majefté que du Royaume , 
dont la principale étoit de former 
fes plaintes contre ce Pape. Le Prieur 
de Chefa n’étant arrivé à Rome que la, 
veille de la mort de Boniface , ne put 
rien faire durant les funérailles & le 
Conclave. Mais Renoift X 1. ne fut pas 
plutôt élû , qu’il alla fe prefenterà lui 
avec le mémoire des plaintes de fon 
Maître , &c des .remontrances qu’il 
avoit à lui faire fur la corruption qu’il 
prétendoit avoir été introduite dans 
l’Eglife fous le Pontificat de Boniface. 

Il y propofa ce ' qui s’étoit fait à 
Paris le 14. de Juin devant le Roi 
dans rAlfemblée des Etats du Royau- 
me , renouvellales appellations, iuter- 
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DemêUz. de Boni fore 
jeccées en France , en préiènce de Sa: 
Sainteté & des Cardinaux , & deman-- 
da la convocation d’nn Concile à Lyon^ 
ou ailleurs , pourvu que ce fût dans' 
on lieu qui ne fût ni fufped , ni éloi-^ 
gné, ni incommode, ni dangereux 
pour le Roi & Ton Royaume. Il leur 
fit enfuite un long parallèle d’oppo- 
fition enrre' la conduite des- anciens 
Papes , & celle de Boniface. Pour met-"- 
; cre dans un plus grand jour les excès' 
& les dcportemens de celui-ci , & pour 
foire voir jufqu à quel point il avoir 
violé & ruiné la Difcipline de l’Eglife 
il dit , ^^e du, tems de ces anciens on ne 
trafi jfuoit point les Bénéfices ; <jue les' 
Evêtjues n achet oient point la permijjîon 
de fortir de la Cour de Rome ; cjue les' 
ileBions étaient libres ; que C on procé- 
dait rarement & avec toutes les pricau^ 
tiens imaginables contre les Evêques & 
contre les Cardinaux. Q^on ne dépo- 
foit point les Evêques pour des inté- 
rêts pa'rticuliers , ou pour le bon pUi- 
Jir du Pape, Çhie C on donnait fort pen- 
de chofe pour les provifions de Rome.. 
Q^on ne vendait pas les Bénéfices , les 
E ifpcnfes- J - les grâces , ou Indulgences', 
fl^e Ion ne faifoit '■que tres~rarement 
des- di'vlfions- (P Evêcioe^^.dans des be-. 
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foins "tres-importans ^ connus de tout le 
'monde, , & jamais fans le confentement 
'des -'Rois '& des Patrons, Qu'on ne dé- 
liait point les Sujets du ferment de fide- 
lité i ejuon ne privoit point les Chapi- 
tres y Colleges -y ou autres Compagnies -, 
Facultez. & Societez , , du droit d'élire 
leurs Prélats y leurs Supérieurs , leurs 
Afinijîres & leurs Ofiiciers. Qjf avant 
B oniface les Papes avaient jamais pré- . 
tendu epue tous les Bénéfices vacans en 
Cour fujfent en leur feule difpofition y 
ejuils faifoient peu de referves. Qu'on 
ne connoijfoit pas lapernicieufe maxime y 
tjui voulait ejue les Etrangers & les ah- 
fens fujfent duement & légitimement citez, 
a Rome y fans autre formalité y lorfquon 
'avait feulement affiché la citation a tune 
des Eglifes de la Ville. Qu'aucun dgs 
P redecejfeurs de Boniface ne s' était dé- 
claré S eigneur du temporel des Princes 
feculiers. Qfon rt avait point prétendu 
eju'on dut appcller aux Souverains Pon- 
tifes de toutes fortes de cas de toutes 
fortes de 'Tribunaux'. ' Qu' enfin il n'y 
avait pas encore eu de Pape avant lui 
^ui eut applùjué à fon profit particulier 
t argent iju'il avait fait lever pour la 
Terre-fainte & les Croifades y dans la 
France & aiüeurs. Jiia 'is que Boniface 
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A}8 Démelez de Boni face 
éteit coupable , & publi^uefne'/Jt co^ 
vaincu de tous ces crimes , & cfuon avoic 
fait en France un livre de fes vices & 
de fes exaüions^ 

Benoift: XI. ne crut pas queleCon- 
fiftoire dût délibérer fur la remontran- 
ce de Peredo , jufqu’à ce que celui-ci 
eût reçu du Roi un nouveau pouvoir 
& des Lettres de créance pour le Pape. 
Mais comme il avoir dellein d’étouffer 
toute cette affaire , il fit prier Guillau^ 
me de Nogaret de fa part par l’Eve** 
que de Touloufe, de ne point palier 
outre dans fes pourfuites, fans un nou- 
veau commandement du Roi , afin de 
trouver moins d’obftacles aux mefures 
qu’il vouloir prendre pour appaifer le 
fcandalc , & remettre l’union entre 
l’Eglife Romaine & le Royaume de 
France. 

Nogaret fe trouvant ainfl les mains 
liées , vint en France trouver le Roi^ 
auquel il déclara les intentions du 
nouveau Pape en plein Confeil. Il lui 
fit entendre que la face de la Ville de 
Rome étoit entièrement changée de- 
puis l'éledion de Bèiioift , & que tou- 
tes chofes y étoient favorablement dif. 
pofées pour la France. Il lui perfuada 
de prévenir Sa Sainteté par l’ambaffade 
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célébré qu’il lui avoic deftinée , Sc de ^ 

ne point attendre même que le Pape 
lui fît déclarer publiquement Ton éle* j 

< 5 fcion par fes Nonces , comme c’etoit 
la coutume , ni que le Légat que Sa 
Sainteté devoir envoyer en France 
pour ménager la paix , fe fût mis en 
chemin. Le Roi mivit volontiers cet 
avis , mit Nogaret à la tête des trois 
Ambalïadeuri qu’il avoir nommez fur 
les premières nouvelles qu’il avoit 
reçûes de l’élcdion de Benoift , & le Prcurej,p< 
cenvoya à Rome avec de nouvelles 
inftrucfcions & d’amples pouvoirs pour 
traiter la paix à l’avantage de la Fran- 
ce. Le Roi joignit une procuration 

expreflé pour recevoir du Pape en fon 
nom l’abfolution de toutes les Cen- Trier i}04. ” 
fures que Sa Majefté , les Prélats , les 
Grands du Royaume , & fes autres Su- 
jets pouvoient avoir encourues fous 
Boniface. Mais Nogaret n’eut point 
de part à cette procuration qui n’étoit 
que pour les autres Ambafladeurs , 
parce qu’il étoit regardé comme nom- 
mément excommunié. 

Ce fut cette conhderation qui le fit 
refter en France plus long-tems que 
les autres , parce qu’étant particulie- 
zement chargé de pourfuivre^ la 
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140 Démêlez, de BMiface 
moire de Boniface , il voulut prendre 
des furetez fuffifantes contre les pa- 
rens & les partifans de ce Pape. Il 
craignoit aulii que fa prefence n’em- 
pêchât les premiers efrets de la bonne 
volonté de Benoift , de forte qu’il crût 
les devoir attendre en France , & ne 
pas reprendre ütôt fes procedures con- 
tre fon Predecefleur. ^ 

Ce fut pendant cet intervale que le 
peuple de France prefenta au Roi con- 
tre Boniface cette fameufe Requête , 
que l’on a èû grand foin de faire palier 
jufqu’à nous dans fon ancien langage. 
Le peuple foi faut fon affaire particu- 
lière de l’indépendance de la Couron- 
ne , & s’y croyant plus intereffé que 
le Roi même , remontra à Sa Majefté , 
Q^e la foHverainefranchife du Royaume 
confifiôit a ne recottnottre,potm d'autre 
Souverain i^ue Dieu dans le temporel. 
Il demanda <]ue Boniface fût déclaré 
hérétique pour avoir voulu établir le 
contraire , & contefter le double droit 
de Regale au Roi , tant pour la colla- 
tion des Prebendes , que pour la ré- 
tention des fruits des Eglifes vacan- 
tes. Il follicita même Sa Majefté de 
s’employer pour lui faire faire fon 
procès , ou dans le Concile, ou devant 
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le nouveau Pape , afin qu’au moins la 
condamnation de fa mémoire fût la 
Juftification de la France dans la po- 
fterité. J A quoi le Roi prévenu des ti- 
tres de Défenfeur de la Foi , 8 c de 
DefiraBeurde Pherejie ^ lui don- 

noit , ne |>aroiiroit d’ailleurs que trop 
porté , tant par Tes relTentimens parti-^ 
culiers que par les fuggeftions de Tes 
Miniftres. 

• Cependant le Pape Benoift , ne 
croyant pas devoir attendre les Ibû- 
mimons du Roi, ni l’arrivée de fes 
Ambafiadeurs , voulut le prévenir de 
fes grâces fans être follicité , félon les 
termes de fa Bulle, Il lui donna l’abfo- 
lution de toutes les excommunications 
& autres' cenfures qu’il pouvoir avoir 
encourues, C’eft ce qu’il lui fignifia 
depuis par une Bulle du fécond jour 
d’ Avril 1304. où il lui marque qu’en 
allant ainfi au devant de lui , au préju- 
dice des règles' ordinaires , il n’avoit 
point d’autre but que le falut de fon 
ame , & la gloire de fon régné, La 
Bulle porte précifément que le Roi 
n’avoit pas encore fait demander fon 
abfolution , lorfque le faint Pere la 
lui donna en prelence de fes Ambaf- 
fadeurs. Et divers Hiftoriens ont re- 
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241 Démêlez, de Boniface 
marqué que ce bon Pape avoir eu au- 
tant d’égard à la juftice de la caufe du’ 
Roi , qu’à la paiïion de Boniface , dans 
cet aéte de generofiié , ayant coniîde- 
ré que les prétendus crimes qui lui 
avoient attiré les cenfurés de Rome , 
ne confiftoient que dans la défenfe 
des droits de fa Couronne, & dans 
l’appel qu’il avoit fait interjetter de 
Boniface au Concile, 

Les Ambafladeurs qui reçurent 
l’abfolution pour le Roi leur Maître ,' 
n’étoient pas les derniers nommez 
qui avoient procuration pour deman- 
der & recevoir cette abfolution , parce 
qu’ils n’étoient pas encore arrivez à 
Rome. C’étoient Guillaume de Châ- 
tçnaye 6c Hugaies de Celle,qui avoient 
été envoyez en Italie du vivant de 
Boniface , Ôc qui avoient été chargez 
par une autre procuration du Roi de' 
pourfuivre la convocation du Con- 
cile. Six jours après la Bulle d’ablb- 
lution ces deux Ambafladeurs prirent 
un Notaire de Rome avec eux , 6c 
allèrent chez les Cardinaux qui étoient 
pour lors dans la Ville, pour leur pre- 
fenter en particulier les Lettres que 
le Roi leur avoit écrites le premier 
jour de Juillet de l’année precedente. 
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tant pour les informer rie ce qui s’é- 
toit pâlie dans T AlTemblée des Etats du 
Royaume contre Boniface , que pour 
demander la convocation du Concile 
auquel il avoit appelle. 

De dix Cardinaux qu’ils trouvèrent, 
il y en eut cinq qui répondirent qu’ils 
avoient toujours eu beaucoup de con- 
fideration & de bonne volonté pour 
la perfonne du Roi & pour tout fon 
Royaume -, mais qu’ils le croyoient 
obligez de fuivre le fentiment du Pape, 
& qu’ils s’en tiendroient à ce qu’il 
jugeroit à propos d’ordonner fur les . 
demandes du Roi. Les cinq autres té- 
moignèrent être fort portez pour la 
convocation d’un Concile general , & 
ils promirent aux Ambaflàdeurs de 
faire tout leur pollible pour y con- 
tribuer, Le Pape tint Confiftoire fur 
cette affaire pour en délibérer avec 
le Sacré College : mais il fuivit les 
raifons qu’il avoit d’en remettre la dé- 
cifion à un autre cems. Le Notaire 
donna Aéle aux AmbafTadeurs de tout 
ce qui s’étoit fait à ce fujet en fa pre- 
fence. 

Peu de jours après le Pape voulant 
rétablir par degré l’ancienne union de 
la France avec 4 e faint Siégé , révo- 
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244 Démêlez, de Bontfince 
qua la referve que Boniface avoic faite 
au Pa.pe des provifions de toutes les 
Eglifes du Royaume pour défendre 
les élections !k les confirmations à 
ceux qui avoient le droit d’élire, de 
prefencer & de confirmer les éleétions. 
Benoift par fa Bulle qu’il adrelïa fur 
ce fujet à Philippe le Bel le 19. d’ Avril, 
ordonna qu’on en uferoit à J’égard dé 
ces provifions , de la même maniéré 
qu’on le pratiquoit danç tout le Royau- 
me avant que Boniface eût publié cette 
réferve. Il rétablit ainfi le droit com^ 
mun & l’ordre des Canons , violé par 
l’Edit de fon Predecelfeur en faveur de 
cette Monarchie arbitraire & defpotl- 
ejue qu’il avçit tâché d’introduire dans 
l’Eglife. Au refte cette Decretale de 
Benoilt XL ne fervit pas peu à dér 
mentir les Lettres que le College des 
Cardinaux avoir écrites en Corps à. la 
Noblefiè &: au Tiers-Etat du Royaume 
de France le i 6 . Juin de l’an 1302. où 
fousprétexte de vouloir exeufer le Pape 
Boniface , on avoir tâché de di/îîrnuler 
ou de nier qu’il fe fût réfervé la colla», 
tion des Bénéfices du Royaume , où U 
n’avoit aucun droit auparavant. 

Le Pape rendit auffi par une autre 
Bulle aux Chanceliers, de fUniverficé 
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TUris , & aux autres qui jouiiToienc 
cies mêmes privilèges', le pouvoir de 
licentier eii’ Théologie & dans Tun 
& Taucrc Droit, que le même Bo- 
itiface avoit fufpendu ou fupprimé. Il 
déclara valides &c légitimés toutes leS’ 
licences qui s’étoient données félon 
l’ancien droit des- Univerfitez , no-‘ 
nobftant cette fufpenlion. 

Le 15. jour du mois de Maifuivant, 
Bcnoift donna une autre Bulle adrelTee 
au Roi comme les précédentes , pour 
remettre ou pardonner la defobéilTan-. 
ce & la contumace , s’il y en avoir , 
dans ceux des Prélats , des Doéteurs , 
Supérieurs , ou autres Ecclefiaftiques 
François , Théologiens , Canoniftes , 
Religieux , &c. quin’avoient pas com- 
paru à Rome fur leur citation , & fur 
le commandement qu’ils en avoient - 

reçu de Boniface. • 

- Le même jour il fit encore fceller’ 
pour le Roi une cinquième Bulle , par 
laquelle il révoqua &' déclara nulles 
les fufpenfions que Boniface avoir fai- 
tes des grâces & des induits accordez 
au Royaume vau Roi , à fes Officiers 
& àfes amis. Il calTaaufli l’Aéle que 
ce Pape avoit fait pour délier diverfes 
perfonncs du ferment de fidelité qui 
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14^ Démêlez de Bomface 
étoit dû au Roi par tous les Sujets de 
fon Royaume. Il rétablit le Roi , fon 
Royaume , fes Miniftres , fes ConfeiL- 
1ers , fes amis , & généralement tous 
fes Sujets , dans le meme état qu’ils 
étoient avant la iîifpenfion & l’inter- 
dit. Il n’en excepta que Guillaume de 
Nogaret , dont il fe réferva l’abfolu- 
tion , à caufe de la prife de Boniface, 
& des autres violences aufquelles il 
avoir eu part. Enfin il révoqua géné- 
ralement tous les privilèges de autres 
faveurs accordées au préjudice du Roi 
& du Royaume depuis les commence- 
rai ens du diferend fiarvenu enne Bo- 
niface & Sa Majefté Très-Chrétienne. 

Jufques - là Benoift avoir voulu 
adrellèr direiSbement au Roi toutes les 
Bulles 5 Brefs ou Referîts dreÛèz en 
faveur de laFrance, pour marquer que 
c’étoit particulièrement Sa Maj^é' 
qu’il vouloir gratifier. Mais il crut de- 
voir publier encore une autre Bul^le 
plus generale datée du meme jour . 
pour abfoudte tous les Prélats & Ec- 
clefîaftiques:, tous les Grands ou Ba- 
rons' & Nobles du Royaume qui fc 
tcouveroient excommuniez par Boni- 
face, pour avoir empêché d’aller à 
Rome , ou d’en revenir. Il comprit 
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âu(ïï dans la même ablblution tous 
ceux qui avoient encoutu les peines 
niarquées par les Canons , quelles 
qu’elles pullent être» pour avoir eu 
part à la prife de Boniface. Mais il en 
excepta encore Guillaume de Noga- 
ret , dont il voulut fe réferver rabfo- 
lution à lui feul & au faint Siégé j & 
s’il ne renferma point dans la même 
exception les Italiens qui avoient com- 
mis avec Nogaret des violences dans 
Anagnie & dans Rome contre Boni> 
face , c’eft qu’il n’ctoit ici .queftion 
que des Sujets du Royaume de France. 

Ce bon Pape voulut aulll que les 
Colonnes , dont la famille avoit été 
exterminée de Rome & de toute l’Ita- 
iie par la profeription de Ton Prede- 
cellcur , fentilTent les effets de fa ju- 
üice dans les commencemens de ion 
Pontificat. Il donna une Bulle par la- 
quelle il révoquoit les Sentences por- 
tées par Boniface contre les deux Car- 
dinaux Jacques & Pierre l’onde & le 
neveu, contre Jean de Saino-Vit , Ot- 
ton , Ags^jet , Etienne , Jacques & 
Sciarra, freres de Pierre le Cardinal, 
^ enfans de Jean Colonna, homme 
d’une très-grande confideration en 
Italie avant Boniface, contre Richard, 
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— Pierre & Jean de Monténégro, contre- 

*•5®+* leurs fauteurs, leurs alfociez & leurs 
adherans , enfin contre la ville de 
Paleftrine ou Prenefte. Il leva leurs 
excommunications , leurs irregulari- 
tez , leurs interdits & leurs bannifie- 
mens , & les rétablit dans les droits , 
les privilèges & les autres avantages 
de famille & de bourgeofie qu’ils 
avoient poflèdez avant que d’avoir 
encouru l’indignation de Boniface. 
Mais il ne jugea pas à propos de ren- 
dre encore fitôt le chapeau aux deux 
Cardinaux , ni de leur reftitucr leurs 
Bénéfices , ni de les réhabiliter pour 
pouvoir être élus , & parvenir au Sou- 
verain Pontificat. Il ne voulut pas mê- 
me toucher aux confifcations , afin de 
ne point faire d’abord un fi notable 
. , . ■ ' changement. Il défendit auffi que Pa- 
. .. leftrine fût rétablie & fortifiée, & 

■ - V qu’elle reprît le nom de' Ville & d’E- 
-vêchéfans une permiffion exprelTède 
Sa Sainteté., 

Requête des - Lcs Colonnes fc contenterent pour 
S°œntrc^ lors de ces premières faveurs , attri- 
Boniface. .buant les ménagcmens & lesréferves 
J. * dont on les accompagnoit à la pru- 
dence de Benoift qui avoir des mefii- 
res à prendre avec tout le monde pour. 
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réconcilier les efprics. Mais (Quelque ~ 
tems après ils s’adreflcrent au Roi Phi- 
lippe le Bel , pour lui demander qu’il 
leur continuât fa protedion, & le prier 
de joindre leur caufe à la {îeiine , dans 
le acllèin qu’il avoir de pourfuivre fes 
procedures contre la mémoire de Bo- 
niface. Us lui prefenterent un Mani- 
fefte contenant plufieurs articles , qui 
tendoient à demander leur rétabliiie- 
ment general & fans exception , par 
voye de reflitution en entier , & non 
par voye de neuvelle création. Ils firent 
valoir les privilèges du Cardinalat', 
prétendant, Qjm la caufe d'un Cardi- 
nal ne deveit être traitée ejue dans un 
Concile general ; & cjtCen effet le Con- 
cile general avait été déjà affemblé cinq 
fois, dans l' Eglife pour l'affaire parti- - 
culiere d'un Cardinal. Q^e fi l'on fouf- ' ; 
froit qidun^ Pape dépofât & chaffat un . 
Cardinal quand bon lui fembleroit , 
c était s'expofer à ruiner le jufle & le 
légitimé gouvernemem de l'EgUfe , par- 
ce que les Cardinaux devaient fervir a 
modérer^ la puiffdnce du Pape] dont ils 
compofoient le Confeif étant Juges avec 
lui i & Membres infeparables eC un même . 
Corps. Que Con détruirait bien-tot le 
véritable Royaume de Jesits-Christ 
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xjo ‘ Démelez. de Boni face 

fi l*on otoit aux Cardinaux h droit 
la liherté de s*oppofer au Pape\, lorfifuUd 
feroü (fuefiion de maintenir contre lui ht 
interttt de la vérité & delà juJHce , &’ 
de lui refifier^ fier^tem lerfcfu il voudrait 
étahlir- me fouveraineté' & m empire 
defpoticjuedans P exercice' de^fon mini- 
fiere. Que pour eux ih n 'avaient été ni 
dénoncez ^ni cite'^, nraonvaincus d au- 
cun crime ejui eut du- leur attirer tout 
ce eftPHt avjoient foujfert de la part de 
Boni face j & ayant déjà de fi gran- 

des ohligattom a Sa Atajefii j ils efpe- 
roient‘ qdil 'achèverait ce 'quil avait 
eommencé en leur faveur auprès de Be- 
noi(l XI, ejui leur avait déjà rendu a far 
confideration , une bonne yartie de la ju- 
fiiee âfu 'on teur devait,. '■ ^ 

' - Benoift ne vêêut pas afl£z îong^tems 
; pour m ettre la demiere main à leur ré- 
tablilïèment , St pour leur faire refti- 
tuer les Villes , Châteaur & Seigneu- 
ries que Boniface leur avoit injufte- 
ment ôtez , & qu^if avoir donnez aux 
ürfîns & aux Gaetans : mais Fepeùple 
Romain y fiippléa pea de rems après 
par un Decret fblemnel-, pour cafler 
• tout ce qui s’écoit fait contre eux 
leurs créatures & Icurs'amis , & pour 
condamner Pierre G accan.& les autres 



avec Philippe te Bel, iji 
parens de Boniface a les dédommager 
-de toutes les pertes qu’ils avoient fai- 
tes, Il fut arreté même que ce Decret 
du Sénat de Rome feroic regardé com- 
'ine une Loi do peuple & un- Statut de 
la Ville, & ' qu’il auroit lieu nono^ 
•bftani tout Droit Canon ou Civil, & 
toütes:^Coutumes contraires. ' ' 
Toute la bienveillance que Benoift 
'faifoit paroître pour les François & 
-pour les Colonnes , ne fut pas capable 
d’étouifèr en lui le defir qu’il avoit 
'toujours eu depuis qu’il avoit le pou- 
voir en main , de venger l’injure faite 
au faint Siege en la perfonne de Ton 
Tredecelîeur, dans la penfée que l’Hon- 
neur de toute l’Eglife y étoit intcrelïe. 
Il entreprit de faire le procès à tous 
ceux qui avoient trempé dans la'con- 
fpiration de ceux d’Anagnie , qui 
-avoient pris Boniface , & qui avoient 
volé le trefor del’Eglife. Il commença 
-par une Bulle publiée le 7, jour de 
Juin ; & regardant ceux qui avoient 
eu part à la ptife du Pape & au vol 
■du trefor, comme des facrileges & des 
eitfans d’iniquité , il les déclara ex- 
communiez avec tous ceux qui les au- 
roient aflîftez de leurs mains ou de 
leurs confeils. Il nomma parmi les 
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152, Démêlez, de Boniface 
— — ■■■ principaux de ces excommuniez Sciar- 
15® 4 * £ 3 . Colonna , quoique compris aupara- 

yanc dans rabfolucion de ceux de ia 
famille ; & il mit à leur tête Guil- 
laume de Nogaret, auquel malgré fon 
caraéfcere d’Ambalïàdeur , il refufà 
L’abrolution à cautele ^ ayant déclaré 
par avance, qu’il ne traiteroit point 
avec lui , ni en fa prefence , quoique 
nommé de nouveau par le Roi , mais 
leiilement avec les autres Amballà- 
deurs de fa compagnie. Il voulut même- 
procéder criminellement contre Ics- 
plus coupables , & leur alligna un jour 
pour comparoître devant fon Tribu- 
nal , & y entendre ce qu’il devoir or^ 
.donner contre eux. 

^noift*xLT Mais il n’eut pas lé loifîr d’executer ' 
• ces menaces ; car étant ton^bé malade 
ipeu de tems apres àPeroufe,,il y mou- 
:rut le 7. jour du mois de Juillet fui- 
■ ' vaut , après huit mois & demi de Pon- 
tificat,. Les Ecrivains conviennent en— 
tr’eux que. ce faint homme- fut em- 
Ma/Tonus , porté par le poifôn.j mais ils ne font 
d’accord fur les empoilônneurs.. 
Les- uns ont. foupçpnné quelques Car- 
dinaux, mécontens de voir affis fur le- 
faint Siégé un homme dont ils rcgar- 
gardoient la vie auftere comme, une. 
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eivec Philippe le Bel. 

.cetifure de leurs déreglemens. Les au- “ ■ 

très en ont accufé les parens mêmes 
.de Boniface , qui étoient encore tout- 
puiflàns alors qui étoient chagrins 
du rétabliflement des Colonnes , & de 
l’abfolution qu'il avoir donnée aux 
autres, ennemis de fon PrédecelTeur. 

D’autres enfin ont voulu rejetter ce 
crime fur ceux que Benoift avoir der- 
nierement déclarez excommuniez inFionbits 
pour la prife de Boniface, &. le vol du 
trefbr des Papes , & nommément fur ï^ 7. 
Guillaume de Nogaret ôc SciarraCo- 
Ipniia.. Mais il eft aile de détruire ce 
dernier fentiment , fi l’on fait réfle- 
xion que Nogaret étoit revenu en . . 

France , depuis plus de fix mois j qu’- 
ayant lailïe partir les Ambaflàdeurs 
de Mercœuil , du Plefiis & de Belle- 
perche , à la tête defquels il avoir été ; 

mis par le Roi,,, il étoit demeuré à la 
Cour ; & que s’il retourna depuis en 
Italie , ce ne fut que fort long-tems 
après la mort de Benoift.. 

Lorfqu’on apprit cette mort à la iv.- 
Cour de France, on etoit occupe de guerre de 
la guerre de Flandre., à laquelle le Roi Flandre. 
Philippe le Bel mit une fin glorieufe 
par deux Batailles qu’il gagna ; l’une 
lur mer le jour de Saint Laureiis , ou. 
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DèmeUz de B on! face 

*’ ■ ' le Comte Guy fut fait prifonnier j l’au^. 

15^4* tre par terre le iS d’Aouft à Mons-en 
puelle, entre Lille & Doüai, où Phi- 
lippe fe fignala en petfonne. Après les 
aàions de grâces faites fôlèmnelle- 
ment à Dieu dans les Eglifes de Notre 
Dame de Paris & de Saint Denis efi 
France , le Roi reprit les premières 
* vues qu’il avoir eues de pourfuivre la 
convocation du Concile general , & le 
procès qu’il intentoit à la mémoire de 
Boniface. Mais il falloir attendre qu’il 
y eût un Pape j ce que la divifion qui 
fe trouvoit dans le Conclave , ne per- 
metcoit pas d’efperer encore fi-tôt. 
AûedcNo- ' ' Durant cette vacance du S. Siégé, 
jaret pour Guillaume deNogaret qui fe reeardoit 

procefter con- , . . 1. 1 . 1 1 • 

tre les fau- comme le principal objet dcs demicres 

nlfa«&co^ procedures que Benoift XI. avoir fai- 
tre fes pour- tes contrc ceux qui avoieiit pris Boni- 
^preuves p. ^^.cc, voulut fe poutvoir en défenfe 
z\ 9 . ifî. par cinq diffèrens aétes qu’il pafla dans 
174. mois de Septembre devant l’Offi- 

cial de l’Eglife de Paris. Le premier, 
qui étoit du Lundi, veille de la Nati- 
vité de Notre-Dame, coiitenoit fa 
proteftation &:des exeufes pour être 
envoyées au faine Siégé , portant les 
preuves & les témoignages de fon in- 
nocence, pareequ’il ne jugeoit pas 
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avec Phitippe le Bel. lyf 
qu*il fût fûr pour lui d’y aller en per- 
sonne , tant que les parens & les par- 
tilans de Boniface leroient en crédit 
à Rome^ Il déclara , Q^on ne devait 
prendre: aucun avantage contre lui en 
faveur de Boniface , de ce qu*il avait 
demandé ^ & qu'il demandait encore 
Vahfolution k cautele ^ parcequ'il n’en 
ufoit ainjî que pour faciliter fa négo- 
ciation: mais qu'il ne prétendait pas ac^ 
quiefcer par la à ce que ce Pape avait 
fait contre lui , ne fe croyant lie ni de- 
vant Dieu ni devant PE glife par aucune 
de fes Cenfures. 

• Il protefta , Que tout ce quil avait a 
dire contre Boniface était vrai , quel- 
ques énormes que fujfent les crimes eChe^ 
refie , de fchifine , eP idolâtrie , de fi- 
monie \ defacrilege, d'ufure ^ (P homi- 
cide ^ & âutres dont il prétendait le 
charger. Qu'il perfifloit toujours dans 
fa première accufation ^ parcequ' il y 
avait été contraint dans la vue des 
maux que Boniface avait caufez. a l'E-^ 
glife , & par la connivence des Prélats 
& des Princes qui auraient du s'y inte- 
reffer, Q^il y était porté pareillement 
par l'amour qu'il avait pour fa patrie j 
que Boniface avait entrepris de ruiner ^ 
tant par fes exaPlions violentes , que par 
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l y 6 D ème lez de B onlfac^ 

des <j ne fl ions déraifonnables & inôtiies 
qu'il avait remuées pour brouiller le 
Roi avec le faint Siégé, Qu'il avoiefou^ 
vent été prié par le Clergé de CEglife 
Romaine d’executer les projets du Roi, 
& que fes remontrances auprès de B onK 
face avoient toujours été inutiles. - 
Il voulue aulli judifier tout ce qui 
s’étoit fait de fa part à la prife de ce 
Pape , prétendant qu’il ne s’étoit rien 
compiis d’injufte ni d’illegitime dans 
tout ce qui s’y étoit^palTé : Qu. ayant 
été envoyé a Rome par Sa Aiajeflé pour 
folliciterle Concile auquel toute laFrance 
avait appelle de la conduite de Bonifa-^ 
ce , il avait employé tous les’ moyens ima-^ 
ginables pour n' en pas venir aux extré- 
mitez ou ce Pape s' é toit vu réduit par 
fa feule opiniâtreté. Que le jour de p» 
prife il avoit défendu le pillage de fon 
Palais & de fon tréfor; mais que la fu~ 
rie du Soldat ayant été la plus forte , il 
avoit au moins fauvé la vie â Boni face 
.& à fes parens,, Q^e ce Pape ayant été 
enfuite délivré &. remis en une entiers 
liberté , avoit fait paraître quelque 
repentir pour' le pa/fé i qu'il avait par-., 
donné au moins de bouche ^ à ceux qui lui 
avoient fait violence, & qu'il avoit nom^ 
miment donné l'abfolution â Nogaret , 
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avec Philippe le Pet îj7 
quoique celui-ci rien eut aucun befoin, 
Qji après fa mort , qui avait été peu édi- 
fiante J Nogaret réfolu de pourfuivre 
V accufation diherefie ^ avait acquiefcê 
a la priere que Benoifl X /. nouvelle- 
ment élu, lui avait faite de différer i mais 
que ce Pape ri étant pas ajfez. perfuadé 
de fe s bonnes intentions , lui avait refu- 
fé t abfolutionk C2 lMX.q\ç: , qiiil lui avait 
fait demander feulement paur être reçu 
a défendre fan innocence en fureté de- 
vant lui^ Q^au refie il était prêt de fe 
purger & de rendre compte de tout ce 
qu'il avait fait en plein Concile , ou tout 
le différend devait fe terminer. Que fi 
neanmoins le faint Siégé jugeait a pro- 
pos de pourfuivre i affaire fans attendre 
C affemblée du Concile , il voulait bien 
en ce cas fubir fon jugement , & sy pré - 
fenter pour la défenfe de fa caufe , pour- 
vu qu ors lui donnât des fauvegardes 
fufffantes contre la mauvaife volonté 
des parens cjr des parti fans de BonifacCi. 
• Par un feconxi a< 5 be du même jour , 
& par un troidérae pafle le Samedi fui- 
vant , qui écoit le ii de- Septembre 
Nogaret fe plaignit que Benoift X I. 
nouvellement décédé étant mal infor- 
mé , eût procédé contre lui , & l’eût 
déclaré excompiunié avec Sciarra Co>»- 
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Démêlez, de Boni face 
lonna , & quelques autres , comme 
s’il eût pillé lui-même le tréfor de l’E- 
glife & fait violence à Boniface, après 
avoir apporté tous fes foins pour ga- 
rantir l’un & l’autre de toute infulte. 
Il demanda la cailàtion de cette der> 
niere Sentence , dautant que Benoift 
avoit ignoré l’abfolution que Boràface 
lui avoit donnée^. & qui ctoit plutôt 
un témoignage de fon innocence , 
qu’une reraile d’aucune faute qu’il 
eût commife. Il preflàl’Official de Va^ 
ris , le Siégé vacant , de l’abfoudre à 
cAutele par provifion , ou à telle autre 
condition qu’il jugeroit à propos , en 
attendant qu’il pût obtenir la même 
grâce , ou du faint Siégé ou du Pape 
futur , pour agir fûrement contre Bo- 
niface. ■ 

• Il fit drefler enfuite un autre aâ:e 
devant le même Official, pour fc pour- 
voir contre ce qu’il eroyoit avoir à 
craindre de la part des fauteurs & des 
créatures de ce Pape , & contre la bri- 
gue qu’ils avoieut dans le Conclave. 
Il déclara, Qm pour empêcher les Car- 
dinaux emportez, par cette brigue ^ d^é- 
lire un fuccejfeura Benoift ^ ejui feroit du 
earaÜert & de C humeur de Boniface, il 
appelloit au faim Siégé ^ & à toute 
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ttvec Thilippe te Bel. 2^9 
gîife qui devoit-s'ajfembler en un Concile 
general ,& au Pape futur ^ de tout ce 
quLon y ferait contre la difpojition des 
Canons, , Il ajouta , Q^il n aurait pii fe 
difpenfer de dénoncer au faint Siégé ^ & 
récufernommément ces fauteurs , comme 
coupables des memes crimes que Bonifa-* 
ee ^ s* ils n étaient publiquement reconnus 
& déjà notez, pour leurs deportemens > 
& qu'il n'y avait eu que la crainte de 
ces gens-la qui Pavait empêché iT aller 
à Rome pour s' a^po fer a leur cabales maif 
qu il refervoit a produire toutes fes preu-- 
ves , dès que le tems & le lieu le pour- 
raient permettre,^ - • ' - t- 

II protefta par mt cinquième aéte 
du Mercredi niivant y ce n était ni 

la haine , m aucune autre pajjïon qui le 
fai fait parler au agir contre les parti fans 
de Bomiface s qu'il ne les regardait pas 
comme fes ennemis' s quil nen voulait 
qu'à leur mauvaife conduite s que s' ils ncr 
rentraient pas en eux mêmes par un bon 
• amandementjl ne dèmanieroit leur châ- 
timent que pour Oter nn fcandale public 
a l'Eglifes (fr que dans toutes tes démar- 
ches quil avait faites , & qu'il avoit en- 
core à faire contre eux & contre Boni- 
face , il n'envifageoit que la gloire de 
I^ieu , l'utilité de pm E^ife ^ dr la com- 
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fervation du droit public, ’ ^ 

Le même jour qui étoit \ei6 du mois^ 
de Septembre, Nogaret paiïa quatre 
procurations au Cnevalier' Bertrand 
d’Agualfe devant le même Official. La 
première , pour pourfuivre fon accu-- 
latioii en fon nom devant le faine Sié- 
gé , ne pouvant s’y trouver en perfon- 
ne, ni comparoître à l’aflignation qui 
lui avoit été donnée par le feu Pape 
Benoift: XL pour demander un lieu de 
fureté & de facile accès , où l’on pûc 
faire les pourfuites avec liberté contre 
Bonifaee de fes adherarts fur le fait de 
l’herefie, du fchifme, & des autres 
crimes dont ils étoient chargez. La 
fécondé , pour produire fes; défenfès 
touchant la violence faite à la perfon- 
ne de. Bonifaee, & le vol du tréfor de 
l’Eglife , dont-il feprétendoit entière- 
ment innocent. La j^^pour réeufer les 
Juges qu’il eftinieroit le devoir être, 
après qu’ils auroient été déléguez pour 
cette affaire.. Laquatriéme ,, pour de- 
mander & recevoir en fon nom l’ab- 
fblution du fàint Siège, ou de quelque 
autre Juge compétent, foit ù cautele 
foit autrement , afin de mettre fon ame 
en repos , dans le doute & l’incertitude 
où il étoit de fçavoir s’il avoit verita- 
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éivec Philippe le Bel. lèi 
feiement encouru quelque cenfure de 
rEglife. 

- Cependant le Conclave qui fetenoit 
à Peroufe depuis le mois de Juillet 
1504. ne pouvoit s’accorder à finir , 
étant partagé en deux factions égale- 
ment puiflantes & obftinées à vouloir 
l’emporter l’une fur l’autre. La pre- 
mière étoit celle des Italiens , qui avoir 
à fa tête les Cardinaux parens ou créa- 
tures de Boniface VIll. La fécondé 
étoit celle des François , qui étoit plus 
nombreufe, & qui étoit gouvernée 
par les Cardinaux Napoléon des UrfinSi 
& Nicolas du Prat Dominicain , Evê- 
que d’Oftie, qui fembloient portez 
pour les Colonnes & la Cour de Fran- 
ce. Il y avoir neuf mois qu’ils étoient 
enfermez fans avancer dans l’éleârion 
d’un Pape , lorfqu’ils convinrent enfin 
que la faétion des Italiens nommeroit 
trois des Prélats de la France qu’elle 
jugeroit les plus afFeétionnez au faint 
Siégé , & les plus propres pour gou- 
verner l’Eglife , & que celle des Fran- 
çois choifiroit pour être Pape celui des 
trois qu’elle jugeroit à propos. Les 
Italiens propoferent trois Archevê- 
ques François, dévouez publiquement 
aux iiicecefts de^Boniface Ylil. com^ 
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~ me à l'Auteur de leur fortune , &: en- 

. tierement oppofez à Philippe le Bel. 

L’un de ces trois étoit l’Archevêque 
de Boutdeaux Bertrand cC A gonf ^ ou 
de Goth , félon la maniéré des Anglois^ 
qui étoient alors les maîtres de la 
Guyenne, natif de Villandraut enBa- 
zadois, de l’une des premières No- 
blelTes de la Province. Ce Prélat s’é- 
toit montré grand ennemi du Roi Phi- 
lippe le Bel, depuis que les François 
avoient ravagé fon Dioccfe dans la 
guerre contre les Anglois , & il s’é- 
toit toujours déclaré partilan zélé de 
Boniface VIII. dans les différends que 
la France avoient eus avec ce Pape, 
qui l’avoit fait d’abord Evêque de 
Comminges , puis Archevêque de 
Bourdeaux. Il étoit d’ailleurs étroite- 
ment lié d’intérêt avec la Cour de 
Rome, à caufe des grâces qu’elle avoit 
répandues fur lui & iur toute fa famil- 
le ; mais particulièrement fur fon fre- 
re Berard ^ que Celeftin V. avoit . fait 
d’ Archevêque de Lyon, Cardinal Evê- 
que d’ A Ibano, & que Boniface VIII. 
avoit honoré d’une célébré légation 
en France pour faire la paix entre les 
Rois Philippe & Edouard , comme 
nous l’avons rapporté .au, commen- 
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avec Philippe le Bel, 
cernent de cette Hiftoire. 

Ces confiderations portoient la fa- 
ction Italienne à préférer l’Archevê- 
que de Bourdeaux aux deux autres Pré- 
lats qu’elle avoit nommez avec lui, 
dans l’efperance que s’il étoit Pape, il 
vengeroic l’honneur de la Cour de 
Rome, & la mémoire de Boniface 
fon bienfaiteur. Le Cardinal du Prat 
qui aimoit la France, connoilïant cette 
difpofition,crut qu’on pourroit la tour- 
ner à l’avantage de Philippe' le Bel , 
pourvu que ce Prince fût prévenu fur 
ce fujet. Il lui dépêcha fecrettement 
un Courier pour l’informer de l’état 
du Conclave. Il le fit avertir de pren- 
dre les de vans auprès de l’Archevêque 
de Bourdeaux , qui feroit ravi de fe re- 
concilier avec Sa Majefté , dès qu’il y 
trouveroit de quoi fatisfaire Ton am- 
bition. Il lui fuggera l’expedient de 
s’aboucher avec ce Prélat avant qu’il 
eût eu vent de ce qui fe ménageoit en 
fa faveur dans Je Conclave , de lui faire 
accroire qu’il dcpendoit entièrement 
de Sa Majefté de le faire Pape, & d’exi- 
ger de lui telles conditions qu’il fou- 
haiteroit. 

Le Roi fur cet avis manda l’Arch». 
vêque à Saint-Jean d’Angely en Xain- 
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iIj4 Démêlez, de Boniface 
■■ tonge , fous prétexte de vouloir l’eii- 
^3°5- cretenir d’une affaire où tous deux 

avoieiit un interet commun. Il lui dé- . 
clara, que la plus grande partie de& 
Cardinaux du Conclave s’en étoient 
remis à Sa Majefté pour l’éledion d’un ’ 
Pape , <& lui montra même des Let- 
tres du Cardinal d’Oftie qui en fai- 
foient foi. Il lui offrit tout fon crédit 
& les fuffrages de la faébionFrançoife 
pour le faire élire , avec l’afTurance de 
venir facilement à -bout de celle des 


Italien«. L’Arehevêque agréablement 
furpris d’un changement n fubit dans 
le cœur du Roi en la faveur , fe jetta à 
fes pieds , le pria d’oublier le palfé , & 
lui dit que fi Sa Majefté pouvoit réulïir 
à le faire Pape , il n’y auroit rien qu’il 
ne fît dans ce pofte pour obliger le 
Roi, & lui procurer toutes les fatis- 
faékions qu’il pourroit fouhaiter. Le 
Roi le releva , & lui propofa fix con- 
ditions à executer lorfqu’il feroit élu 
Pape. 

1 ®. Qu’il donneroit au Roi une ab- 
folution plus ample que celle qu’il 


avoir reçue de Benoift XI. pour tout 
ce qui s’étoit fait contre la perfonne 
de Boniface , & qu’il le réconcilieroit 
parfaitement avec l’Eglife Romaine. 
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Z®. Qü^il rcvoqucroit toutes les ex- 

communications & cenfures fulmi- Î 3 ° 5 * 
nées contre fes Miniftres , fes Sujets , 

& fes Alliez , fous le nom defquels 
étoit cftmprife la famille des Colon- 
nes , qui étoit fous la protedion de Sa 
Majefté. 3°. Qu’il accorderoitauRoi 
pour cinq ans la permiffion de lever 
les décimes de fon Royaume , afin de. 
le dédommager des grandes depenfes 
■qu’il ayoit faites dans la guerre de 
Flandre. 4". Qu’il condamneroit & 
aneantiroit la mémoire du Pape Boni- 
face. 5”. Qu’il létabliroit les deux 
Cardinaux Colonnes dans toutes leurs 
dignitez , Bénéfices & autres biens , 

& qu’il les réhabiliteroit dans tous les 
droits qu’ils pollèdoient avant leur 
difgrace. Que de plus il éleveroit au 
Cardinalat un certain nombre des 
amis de Sa Majefté. Pour la fixiéme 
condition, dont le fujet étoit d’une 
grande cônfequence , le Roi fe réfer- 
voit de la lui dire en tems & lieu, par- 
cequ’il jugeoit que fon fuccès dépen- 
doit du iecret. Mais on fçut depuis 
que cela regardoit Charles de Valois 
fon frere , qu’il étoit queftion de faire 
élire Roi des Romains & Empereur 
après Azibert d’Autriche. , 

M 
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l66 Démêlez, de Boniféice 
' — — ■ L* Archevêque promit au Roi d’ac- 

quiter ponâ:uellemenc toutes ces con- 
.ditions ; & il s’y engagea par un fer- 
ment folcmnel fait fur le Cor^s & le 
Sang même de Iesus-Christ. Afin 
'qu’il ne manquât rien aux ailurances 
qu’il vouloir lui donner, il lui lailla 
pour otage fon propre frere , & deux 
de Tes neveux. Le Roi renvoya auffi- 
tôt le Courier du Cardinal d’Oftie avec 
des dépêches fecretes pour faire élire 
l’Archevêque de Boiirdeaux. Ce Cou- 
rier arriva à Peroufe précifément un 
mois après fon départ, fans que le 
Conclave eût rien fçu de toute cette 
négociation. Aulîi-tôt lafaélion Fran- 
çoife , félon l’accord du Conclave, dé- 
termina le choix des trois Sujets que 
les -Italiens avoient propofez , à la 
perfonne de l’Archevêque de Bour- 
deaux, au grand contentement des 
partifans & des créatures de Boniface 
VIII. qui le croyoient entièrement 
dans leurs intérêts. Cette éledion fc 
fit le cinquième jour de Juin après on- 
ze mois de vacance. 

L’Archevêque de Bourdeaux en ap- 
prit la nouvelle à Lufignan en Poitou, 
par les Lettres que le Sacré College 
lui en envoya j & il retourna aum- 
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tôt à Bourdeaux, où il fit publier le De- ' “ ' 

crée de fon éledion le jour de la Ma- ^3°5* 
deleine , & prit le nom de Clement V. 

Quelque inftaiice que les Sénateurs 
Romains lui fiirentpourpairer en Ita- 
lie , & s’y faire couronner , il ne vou- 
lut point fortir de France. Il fe fit fa- 
crer & couronner le quatorzième de 
Novembre à Lyon , où les Cardinaux 
furent obligez de le venir trouver. 

Mais un accident imprévu rendit la cé- 
rémonie funefte à beaucoup de per- 
fonnes. Car comme le Pape paflbit à 
cheval par la rue, environné de toute 
(a Cour, & de celle de France, un vieux 
mur mal échaffâudé ôc chargé de trop 
de monde , tomba tout à coup fous fort 
poids, & écrafa, étouffa ôu eftropia 
une infinité de perfonnes. Gaillard 
frere du Papeyfut tué, auflî- 
blen que le Duc de Bretagne ( Jean II.) 
qui tenoit la bride de la Hacquenée du 
Pape avec le Comte de Valois frere 
du Roi, Le Comte de Valois , & le 
Roi lui - même furent blelfez avec 
beaucoup de Seigneurs & de gens de 
marque qui les accompagnoient. Le 
Pape tomba de cheval , & y perdit la 
plus belle efcarboucle de fa Thiarc. 

Ce fut fous de tels aufpices que le S; 
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I.c Pape rend 
le Chapeau 
aux Colon- 
nes. 

Anton. Flo- 
lenc. 
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Il révoque 
les Bulles de 
Boniface con- 
traires à la 
France. 


i6S Démêlez, de Boniface 
Siégé fut tranfporté depuis de Rome 
à Avignon, où il demeura plus de 70 
ans : lejour qui pour ce fujet fut ap- 
pellé par les Italiens la captivité de 
Babylone , & qui a été aulïi à charge 
à la France , que pernicieux à toute 
l’Eglife. 

Clement fe voyant établi , fongea 
ferieufement à executerles conditions 
dont il étoit convenu avec le Roi. Dès 
le mois de Décembre fuivant , il fit 
une promotion de Cardinaux dans la-- 
quelle il rendit le Chapeau aux deux 
Colonnes , Jacques & Pierre j & les 
réhabilita de telle forte qu’ils puflent 
élire & être élus comme auparavant, 
pour pouvoir parvenir à toutes les di- 
gnitez de l’Eglife , même au fouyerain 
Pontificat. 

Au mois de Février de l’année fui- 
vante , le Pape non feulement confir- 
ma l’abfolution donnée au Roi par fon 
Prédecelïèur Benoift XI. mais il révo- 
qua encore en faveur de la France les 
deux Conftitutions de Boniface dont 
l’une défendoit au Clergé de rien 
payer au Roi ; l’autre airujetifToit ce 
Prince au Pape, tant pour le temporel 
que pour le fpirituel. Il publia fur ce . 
fujet deux- Décrétales, datées du pre- 
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inier de Février* >Par la première , il 
calToit la Bulle Clencis Laicàs , qui 
fembloic avoir donné naüFance à tou- 
tes les querelles. Il condamna tout 
ce qui s etoit fait du côté de Rome en 
confequence de cette Bulle , fous pré- 
texte de maintenir les exemptions &c 
immunitez des Ecclefiaftiques ; & il 
ordonna pour appaifer tous les fcaiil 
dates & les defordres qu’elle avoit cau- 
fez , que ce qui avoit été conclu au 
Concile de Latran & ailleurs , tou- 
chant les Séculiers qui exigent les tail- 
les^les fubfides , & autres fubven- 
tions des Ecclefiaftiques , fût inviola- 
blement obfervéi v • 

Par la fécondé il déclara , ^ela B»!- 
U de Boniface ünam Sanftam , ns por- 
to it aucun prie judice au Roi de France, 
tii a fon Royaume. Qu^e la France né^ 
toit pas plus fiijette d t Eglife , qu'elle 
Cétoit avant la publication de cette De~ 
cretale. Que toutes chofes d P égard de U 
puijfance ecclefiafli(jue & feculiere de- 
meureroient dans le même état cju’^aupa^ 
rayant : & que cette Bulle n aurai t au^ 
eun lieu dans le Royaume. On ne peut 
pas raifonnablement douter que cette 
maniéré de s’exprimer ne fût une ve- 
litable révocation à 1 egard de la Fran- 
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a7® î)énteUz de lBonifa.ee 
ce , dans le même tenis que pour fa- 
vorile/les interets & les prétentions 
de la Cour de Rome , le Pape fongeoit 
à^a faire valoir pour les autres Na- 
tions , où il n'étoit pas fâché qu’elle 
eût fon effet. C’eft ce qui a fervi de 
matière à la mauvaife équivoque fous 
laquelle certains Dodeurs porter 
pour la puiflance & l’infaillibilité du 
Pape , contre les Libertez de l’Eglife 
Gallicane, ont voulu nier que cette 
Bulle ait jamais été révoquée. 

Le Pape , en execution de la troi- 
fiéme condition qu’il avoir promife au 
Roi dans leur entrevue de Saint-Jean 
d’Angeli , accorda pour cinq ans à ce 
Prince les Décimés fur le Clergé de fon 
Royaume , pour le dédommager des 
frais extraordinaires, & des pertes qu’il 
avoir faites dans la guerre de Flandre, 
qui avoir été longue & difficile , à 
caufe de la proteétion que le feu Pape 
Bonifàce avoir donnée ( difoit-on en 
France) à la rébellion des Flamands. 
C’étoit auffi pour les mêmes confide- 
xations , que par un Bref donné à Lyon 
des le 23 Décembre de l’année précé- 
dente , ce Pape avoir , rendis & donné 
au Roi tous les biens qui avoien't été 
exige? des Eglifes, Prélats ôc autres 
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Ecclefiaftiques , fous le prétexte des 
befoins de l’Etat , pour défendre le 
Royaume contre fès ennemis. 

Il ne reftoit plus à executer que la 
quatrième condition qui regardoit la 
condamnation du feu Pape Boniface, 
& la fîxiéme qui étoit encore fecfette, 
& que le Roi le refervoit toujours, at- 
tendant le tems qu’il jugeroit neceffai-, 
||^e ôc favorable pour la découvrir à 
Clement. « Ce Prince voyant que ce- 
lui -ci ne faifoit aucunes avances pour 
acquitter la quatrième, qui lui tenoic 
neanmoins plus au cœur <jue toutes les 
^ autres , & qu’il fembloit même éviter 
les occafîons qu’il lui en faifoit naître 
de tems à autre , lè lalïà enfin de ces 
delais j & ne s’étant pas contenté de 
le fbmmerde fa promefîe par fes Am- 
bafïàdeurs, il alla lui-mêmç le trou- 
ver à Poitiers au mois de Juin de l’an- 
née 1307. 

Philippe le Bel demandoit qu’on vui- 
dat incdîàmn-»ent le procès commencé 
contre la mémoire de Boniface, & que 
fon corps fût déterré & brûlé publi- 
quement, après avoir été dûemcnt 
convaincu de tous les crimes dont il 
étoit chargé par Nogaret Ôc fes autres 
Miniflres. Il fit préfenter à Sa Sainteté 
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171 Démêlez de Boniface 
par provifion quarante-trois articles 
d’herefies drelTèz dans fon Confeil , il 
demanda qu’on les examinât fur le 
lieu, & que fes Procureurs fulTent re- 
çus à les prouver. Il le pria fur- tout 
de ne pas oublier le ferment folemnel 
qu’il avoir fait à Saint- Jean d’Angeli. 

Le P^e ainfî prelfé fe trouva fort em- 
baralîe. Il voyoit de quelle confe- 
quence il étoit pour le laint Siégé de|^ 
ne pas lailTer condamner comme héré- 
tique un de ceux qui l’avoient occupé j 
mais en même tems il fe repréfentoit 
le précipice où le jetteroit fon parjure 
s’il manquoit à fa promelTe. Il pria le 
Roi de confîderer, qu’il ne pouvoir 
pas décider feul d’une affaire de cette 
importance , & de lui donner le tems 
neceflàire pour en communiquer avec 
le Sacré Çollege. Il voulut enfuite lui 
perfuader , qu’il y avoir un peu trop 
de chaleur dans les pourfuites deNo- 
garet & de du Plefîis j qu’on ne remar- 
quoit point que la vie de Bonifàce eût 
été aufîi criminelle que fès Aceufa- 
teurs le publioient ; & qu’encorc qu’il 
ne prétendît pas exeufer la conduite 
que ce Pape avoir gardée avec la Fran- 
ce , il ofoit croire qu’on avoir exagéré 
auprès de Sa Majefté tout ce qui 
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avec Philippe le Bel, 
pouvoit n’être pas favorable au Pape 
Boniface VIII. & qu’on avoir au con~ 
traire diflîmulé mal à propos ce qui 
auroit pu lervir à la juftification. .. ; 

, Ces raifons ne purent ralentir l’ar- 
deur avec laquelle le Roi continuoit 
lès inftances j jufqu’à ce que le Cardi-; 
nal du Prat , quoique bien intentionné 
pouf Sa Majefté, cherchant en même 
tems à fauver la mémoire de Boniface, 
dont il étoit créature , & à tirer Clé- 
ment d’un fi mauvais pas , trouva en- 
fin un expédient pour éluder l’afl^ire, 
ou la cirer au moins en > longueur. Il 
dit à Clément .qui lui en demandoit 
fou avis , qu’il faloic faire entendre au 
Roi , qu’il n’y avoir point de fureté à 
communiquer cette affaire aux Cardi- 
naux , fans lefquels neanmoins il ne 
pouvoit rien faire, parceque-le plus 
grand nombre étoit porté pour, Boni- 
face ; & que la plupart étant de fa 
création, ils demeureroient toujours 
liez par inclination, ou par devoir, 
aux interets & à l’honneur de là famil- 
le. Qu’ainfi il feroit plus à propos & 
plus avantageux pour le Roi de porter 
la chofe au Concile general qu’on de- 
voit affembler inceffamment , afin 
que la condamnation de Boniface en 
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fut plus autentique ^ mieux reçue 
dans l'Eglifc. C’ctoit-là la.raifon dont 
ce Cardinal difoit qu’il faloit- leurrer le 
Roi , qu’il n’écott pas difficile de troin<* 
per lorfqu’on ne lui étoit pas fulpcû j 
& il ajouta en même temps qu’il n’y 
avoit rien à craindre pour la mémoire 
de Boniface dans cet expédient , par- 

L.D.»phw 

ne fut à la QU S allembleroit le Concile , n étant 
S'hiîî'pe P^sdu Royaume de France, le Roi 
de vaioii fon n’autoit pas le crédit qu’il pourroit 
avoir à Lyon ou à Poitiers ; & qu’il 
feroit aifé de faire en feivcur de Boni- 
face une brigue plus forte que la 
fienne. 

L’expedient plut.au Pape, qui le 
propofa auffi - tôt au Roi , en lui mar- 
quant que fl la facisfai^ion qu’il de» 
mandoic, devoir arriver plus tard, elle 
en feroit plus éclatante , plus glorieufe 
pour la France, Qc fans appel pour les 
Partifàns de Boniface, Le Roi ne pa- 
rut pas content d’abord d’un fl long 
terme j mais la confiance qu’il avoit 
au Concile general , dont il faifoit lui- 
même folHeiter la convocation depuis 
tant de tems , le fit réfoudre à ces dé- 
lais , fans trop penetrer dans l’artifice 
qu’on employoit pour rendre fes pour- 
fuites inutiles^ ’ 
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Avant que le Roi quittât le Pape 

f )our retourner à Paris , il prit avec lui 
es premières mefures pour exécuter 
le delïèin qu’ils avoient tous deux de 
ruiner & d’éteindre l’Ordre des Tem- 
pliers. On ne peut pas dire précifé- 
ment lequel du Pape ou du Roi avoit 
été le premier auteur de cette réfolu- 
tion : mais il eft toujours certain que 
ceux-là le font .trompez , qui ont cru 
que c’étoit le lîxiéme article des con- 
ditions que le Roi avoit caché d’abord 
au Pape , pour ne lui découvrir 
tems & lieu. Ils fe portèrent l’un & l’au- 
tre avec une ardeur égale à faire faire 
les informations des defordres qu’on 
imputoit à cet Ordre , des qu’ils furent 
retournez, l’un à Avignon , & l’autre à 
Paris. On ne doutoit pas qu’il n’y eût 
beaucoup de déreglement parmi les 
• Templiers ; mais ceux qui obfer voient 
de plus près la paffion que le Pape & 
le Roi faifoient paroître pour amalTer 
de l’argent , crurent que les richelTes 
de. ces malheureux écoient leur plus 
grand crime. On avoir déja accufé 
Philippe le Bel ,• épuifé par la guerré 
de Flandre, de n’avoir chalîc les Juifs 
de fou Royaume au mois de Juillet de 
l’année precedente , que pour profiter 
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ijS Démêlez, de 'Boniface 
de leurs biens. Ce Prince autorifé du 
Pape qui s’étoit chargé de faire dans 
les autres parties de la Chrétienté , ce 
qu’il faifoit dans Ton Royaume, & qui 
lui avoit promis de faire confirmer 
dans le Concile œcuménique l’extin- 
ition totale de l’Ordre , nit fi - bien 
(ervi, que les Templiers furent arrêtez 
à la même heure par toute la France le 
Vendredi 13. d’Oétobre 1507. 

Le tems de découvrir au Pape le 
fixiéme article des conventions de l’en- 
tre vûe de Saint-Jean d’Angeli,& dont 
le myftere donnoit tant d’exercice aux 
Politiques, arriva enfin l’année fui- 
vante. Ce fut à la mort d’Albert d’Au- 
triche Roi des Romains , qui fut tué en 
trahifon par le Duc de Souabe fon ne-' 
ven, au milieu des préparatifs qu’il 
faifoit pour remettre (bus. fon obéif- 
fance les SuilTes qui s’étoient révoltez * 
l’année précédente , & qui formoient 
déjà par Gantons cette fameufe ligue 
dont il le fit enfuite un Corps de Ré- 
publique détaché de l’Empire, qui s’eft 
toujours maintenu depuis ce tems-là. 
Lorfqu’il ftit queftion de lui' donner 
un Succefieur, le Roi Philippe le Bel 
apprit que les Eleéleurs ne pouvoient 
s’accorde!- fur celui qu’ils dévoient 
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nommer , de qu’ils ne s’aiTembleroient 
pas même lî-côt. Il" crut que cette di- 
vifion lui préfentoit une occaiîon 
avantageufe pour faire fa brigue en 
faveur de Charles de Valois fon frere. 
Il découvrit fon deflfein à fes Miniftres, 
fondé fur les promefTes du Pape , & 
leur dit que c’étoit ce fixiéme article 
de leurs conditions qui reftoit à exé- 
cuter., & qu’on étoit fl curieux de fa- 
voir , ajoûtant que le faint Pere ne le 
favoit pas encore lui-même. 

• Les Miniftres & tout le Confeil fu- 
rent d’avis de ne point perdre le tems, 
& ils fuggererent au Roi les moyens 
qu’ils trouvèrent les plus propres pour 
conduire heureuferaent cette affaire. 
Ils lui perfuaderent d’aller avec le 
Comte de Valois fon frere, les Sei- 
gneurs de fa Cour, toute la Gendar- 
merie de fa Maifon , de d’autres trou- 
pes , trouver le Pape dans Avignon , 
fous prétexte d’avancer fes pourfuites 
contre la mémoire de Boniface j de que 
là il déclareroit fes deffeins à Sa Sain- 
teté. Le Roi les crut : mais pendant 
les préparatifs de fon voyage, le Pape 
fut averti fecretement de tout ce qui 
fe palfoit , par un de ceux mêmes qui 
avoient donné leurs voix dans ie Con- 
feil de Sa Majefté. 
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Glement confulca (on Oracle orJi* 
naire, qui ctoitle Cardinal du Prar j 
fur ce qu’il y auroic à faire. Du Prat 
qui avoir changé d’inclination pour le 
Roi depuis qu’il l’avoit vu fi acharné 
contre la mémoire de Boniface , dit à 
Glement qu’il falloir prévenir ce Prin- 
ce J & rompre fes mefures avant qu’il 
pût faire fa propofition à fa Sainteté*. 
Il lui confeilla de dépêcher en .dilU 
gence vers les Electeurs pour prefler 
l’éleélion d’un Roi des Romains , & 
leur faire nommer Henri de Luxem- 
bourg. Glement fui vit cet avis fans 
autre délibération. L’expedition fut 
fi prompte & fi fecreite, qu’en huit 
jours de tems les Eledeurs s’alfemble- 
rent & choifirent celui qii’il leur avoit 
marqué, avant qu’on eût découvert 
en France leur première démarche. 

Philippe fut furpris à la nouvelle 
qu’il en reçut , & il en témoigna fes 
relfentimens au Pape , qui feignant 
d’ignorer de quoi il etoit queftion , 
s’exeufa fur ce que le Roi ne lui avoit 
pas découvert fou delTein plûtôt, &r 
tâcha de l’appaifer par la création d’un 
grand nombre de Cardinaux , amis , 
créatures , ferviteurs ou, fiijets de Sa 
Majefté. Avant que de quitter Poi- 


avec Philippe le Bçl, 17^ 

tiers pour aller à Avignon , oii il pré- 

tendoit fixer le faint Siégé au mois de 1508. 
Janvier de l’an 1309. il avoir fait les 
premières publications du Concile ge- 
neral indiqué à Vienne j.& il avoir Leu. Aouft 
alligné pour le tems de cette Alïêm- 
blce trois ans de terme , fous prétexte 
de donner le loifir aux Prélats des Pro- 
vinces éloignées de s’y trouver j mais 
au fond pour fatiguer ieiCxii qui pref- 
foit toujours la condamnation de Bo- 
niface, rcmife à ce Concile, & pour 
lâcher de rallencir l’ardeur de lès pour- 
fuites par les longueurs de ce délai. 

La patience du Roi ne put pourtant " 

pas aller fi loin ; & le Pape qui croyoit 
s’être mis à couvert de les importuni- inftruaîorw 
tez en fortant de fes Etats , fe vit bien- ^ 

tôt affiegé dans Avignon par les Agens 
de Sa Majefté , pour folliciter la con- 
tinuation du procès intenté à la mé- 
moire, de Boniface. Il fit pour les fii- 
tisfaire un Mandement par lequel il 
ordonnoit que ceux qui croyoient 
avoir de quoi charger Boniface, euf- 
fent à venir à Avignon pour déclarer 
ce qu’ils en fçavoient. Renaud de 
Suppino, Capitaine ou Gouverneur de 
la ville de Ferentino, qui depuis qu’il 
s’étoit j,oint à Nogaret contre Boni- 
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180 Démêlez, de Bonîface 
face , fe qu$lifioit Chevalier du Roî 
de France , fe mic aufli-tôt en chemin 
avec quelques autres perfonnes pour 
obéir aux ordres de Sa Sainteté. Mais 
il fut attaqué à trois lieues d’Avignon 
par des gens armez, que les parens 
ou les amis de Boniface avoient mis 
en embufeade. Quelques-uns de fes 
gens y furent tuez , les autres blelTez 
& mis en fuite. Ceux qui l’avoient 
accompagné pour fe rendre aufli ac- 
culateurs de Boniface , reprirent la 
route de l’Italie , pour ne pas expofer 
leur. vie. Renaud protefta contre cet 
attentat dans la ville de Nifmes , par 
un Aétc du 15. d’Avril 1309. devant 
le Lieutenant General du lieu , trois 
Notaires & plus de vingt témoins de 
marque , afin que cette violence ne 
pût préjudicier à la déclaration qu’il 
devoit donner -au Pape , de ce qu’il 
avoit à dépofer contre Boniface. 

Cet incident , joint à la guerre que 
le Pape avoit contre les Vénitiens , fur 
lefquels fes troupes gagnèrent la ba- 
taille de Francolino, ht quelque di- 
verfion à l’inftrudion du procès de 
Boniface. Mais Clementn’en put tirer 
l’avantage qu’il en avoit cfperé pour 
prolonger l’aflfàire^j car dès le trop- ' 
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fiéme jour de Juillet le Roi étant à 
Saint Denis écrivit des Lettres à Sa 
Sainteté, pour fe plaindre de ce que 
l’affaire n’avançoit pas \ ôc que ce- 
pendant les témoins' mouroient de 
jour en jour , & que les preuves pe- 
riflbienr. Clement lui répondit par 
une Bulle du 13. Aouft pour juftiher 
fa diligence Sc fes bonnes intentions 
fur ce point , au milieu des embarras 
que lui caufoient toutes les autres af- 
faires de la Chrétienté ; & il lui mar- 
qua qu’il avoir découvert les falfifî- 
cacions des partifans de Boniface , ar- 
rêté leurs mauvaifes pratiques , 8c pro- 
cédé même fort feverement contre 
ceux qui refufoient de rendre témoi- 
gnage de ce qu’ils fçavoient. 

Le Roi s’étoit plaint anffi qu’on 
eût ôté une claufè inférée dans le Trai- 
té qu’il avoit fait avec les Flamands. 
La claufe portoil , Jt les Flamands 

contrevenoUm an Traité , ils /croient 
excommuniez. , & ne pourraient être ab- 
fous cjua la requête de Sa Afajefié qu de 
fes Succeffeurs. Le Pape fatisfit à cette 
plainte par la même Bulle, Il repre- 
fenta au Roi , Q^e cette claufe était inu- 
tile i que / avoit été par inadvertance 
qu'il l'avait mife dans les articles qu'il 


i309T. 


Prtnvts , 


Digilized by Google 


' 2§i Démêlez, de Boniface 
^ * en avait dreffez. à Poitiers : mais efidil 

130p. y aurait eu delà Jîmplîcité a ialaifftr^ 
Lorfcju il avait ratifié le Traité. La rai- 
fon qu’il en apporta eft , que l’Eglife 
ne peut pas refufer d’abfoudre un ex- 
communié dès qu’il (atisfait , quel- 
que oppofition que fon ennemi y 
voulût former. Il ajoûta , Qu il était 
prêt neanmoins àe remettre la claufe 
dans le Traité , en caf (juonlui en mon-.- 
trât une pareille dans ejuelque AEle ou 
convention puhliijue <^ue ce put être ^ 
comme les Amltaffadeurs de Sa APajeflé 
l' avaient avancé s ce cju'il était fort 
affu^'é cjuon ne trouverait nulle part. 

Les partie* Quinze jours après , voulant faire 
JevLiÆk!* voir qu’il prenoit l’affaire à cœur, il 
ment V. fit publier une nouvelle Bulle datée 
du 15. Septembre , par laquelle il fit 
Preuves, donner alîîgnation a cous les aceufà- 
teurs de Boniface , fans en excepter les 
Princes , de ^ompaxokre devant lui 
dans la mi-Carême de l’année pro- 
chaine , pour déduire leurs moyens 
d’aceufation. Il déclara neanmoins de- 
puis par une Bulle particulière du fe- 
- cond jour de Février. , Que le Roi ne 

s’étant jamais rendu partie dans cette 
affliire ^ il n était point compris dans la 
citation qu'il avait faite' de Louis Comte 
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d'Evreux frere de Sa Majeflé y de Gui 
Comte de Saint-Pol y de Jean Comte de 
Dreux y & de Guillaume du Plejfis Sieur 
de Vexxnobre y &c. qui s" étoient porteK, 
parties publiquement contre h Pape y & 
Cavoient accufè d herejie. 

L’afïignation reçue , Guillaume de 
Nogaret , Guillaume du Plefiîs , Pierre 
de Galhard , Pierre de Blanafe y Che- 
valiers , AmbalHideurs du Roi , avec 
^lain de Lambale (on Clerc , Archi- 
diacre de Saine Brieux , fe tranfporte- 
rent à Avignon , accompagnez d’une 
puilfante efcorce , pour fe mettre en 
état de ne pas craindre les Défenfeurs 
, de Boniface , qui étoient déjà arrivez 
dans la Ville en fort grand nombre, 
& qui compofoient un puilïànc parti. 
Leurs principaux Chefs étoient Fran-^ 
p/V/ v^ls du Comte Pierre Gaétan j 
Thibaut y fils de Vernazzo, Gentil- 
homme d’Anagnie , neveux de Boni- 
face ; Goth de Rimini , Baldred Bifeth, 
Thomas Murro , Jacques de Modtne , 
Blaife.de Piperno , Crefeent de Paglia^ 
no y Nicolas de V eroli y J acques de Fir- 
mineto ; Conrad de Spoleto , Docteurs 
en Droit , préparez pour plaider la 
caufe de Boniface. 

' Peu de jours après l’arrivée des Am- 
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184 ^ Dème lez. de Boniface 
badàdcurs de France , Clement V.tint 
un grand Confiftoire , pour donner 
audience aux parties. Guillaume de 
Nogaret & ceux de fa compagnie s’y. 
prefentereftc le 16. jour de Mars qui 
écoit celui de l’ouverture. On leur fit 
d’abord la lcdVure de la citation qui 
avoit été publiée dans Avignon le 13. 
de Septembre de l’année précédente. 
Elle étoit contenue dans une Bulle , oi\ 
Clement témoignoit , Que lorfejuil 
était a Lyon & a Poitiers , le Roi, Us 
Comtes d'Evreitx, de Dreux Ô" de 
Saint-Pel , & Guillaume du Plejfis lui 
avaient déclaré cju ils étaient refolus de 
pourfuivre la mémoire de Boniface V I If. 
dautant e^uil étoit mort heretie^ue , & 
ejuils étaient prêts d en fournir les preu~ 
ves. Que malgré le rang <jue Boniface 
avoit tenu dans le monde , malgré le 
belles Conflitutions quil avoit faites 
pour le bien de PEgUfe , il d avait pii 
r^fufer la juftice eyu'on lui demandait, 
parç'eque les crimes dont on chargeait fa 
mémoire , étaient trop atroces pour être 
dijf muiez.. 

Après cette leéture Nogaret fit un 
difcours fur ies intentions de Ton Maî- 
tre , &: propofa quelques points pré-- 
liminaires à vuider, prétendant faire 
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remonter l’affaire jufqu’aux fources — — 
de la querelle émue entre la Cour de 1510* 
Rome & celle de France. Les Avo- 
cats de Boniface conduits par Fran- 
çois Gaétan parurent enfuite en plein 
Confiftoire au nombre de fix. Ils di- 
rent au Pape qu’ils entreprenoient la 
défenfe de Boniface devant Sa Sain- 
teté & le Sacré College j mais que les 
Accufateurs qui s’étoient prefentez, 
n’étoient pas recevables. Le Pape ‘ 
commit enfuite deux Cardinaux , fca- 
voir Berenger Evcque de Frefcati , & 

Etienne du Titre de Saint Cyriaque , 
pour procéder dans cette affaire , & 
pour recevoir les Ades qui conte- 
noient les raifons des parties. 

Le Vendredi fuivant , qui étoit le 
20. de Mars, les quatre Secrétaires 
établis par le Pape pour rédiger tout 
le procès , eurent ordre des deux Car- 
dinaux Commilïaires de recevoir des 
parties tout ce qu’elles voudroient pro- 
duire. Alors les Défenfeurs déclarè- 
rent qu’ils ne prétendoient point fe 
rendre parties contre qui que ce fût , 

& qu’ils avoient entrepris feulement 
de défendre la mémoire de Boniface, 

& de montrer qu’il étoit mort ortho- 
doxe & Catholique. Le meme jour 
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les Acculàteurs prefeiitcrent un Ecrit, 
qu’ils témoignoicnt avoir été dreiTé le 
11. de Mars de l’année 1501. c’eft à dire 
1503. félon le calcul de Rome. C’étoit 
la Requête que Nogaret avoir pre^ 
fentée au Roi au Louvre en prefencc 
de plufieufs Prélats &c Seigneurs du 
Royaume , pour demander la convo- 
cation d’un Concile , & y faire dépo- 
fer Boniface. 

Nogaret & du Pleflîs communiquè- 
rent en même tems les Aétes d’appel 
au futur Concile, S>c diverfes autres 
pièces faites du, vivant de Boniface. 
ils eurent même une audience particu- 
lière du Pape dans laquelle ils inftrui- 
firent Sa Sainteté du fond de toute 
cette aôàire. Ils demandèrent enfuitc 
que les témoins les plus avancez en 
âge , ou qui étoient valétudinaires', 
fulTent ouis d’abord , pareeque la mort 
diminuoit leur nombre de jour en jour. 
Ils donnèrent au Pape même leurs 
plaintes contre la citation que Boni- 
face avoir faite , & ils déduilîrent les 
raifons qu’on avoir eues de la rejetter 
en France , quoiqu’ils euifent bien 
voulu comparoître au tems qu’on 
avoir marqué. Ils lui firent voir qu’elle 
péchoit non-feulemcnt dans la ma- 
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tiei'c , mais encore principalement 
dans la forme ; & que cette maniéré 
de fe contenter d’afficher le placart de 
la citation à une muraille pour tenir 
des abfens dûement citez, fans leur fai- 
re lignifier la citation, avoit été inouie 
jufqu’à Boniface , & quelle étoit con- 
tre les loix de l’équité naturelle. 

Ils recuferent enfuite ceux des Car- 
dinaux qui paroiflbicnt s’interefler à 
la confervation de la mémoire de Bo- 
niface , & qui étoient reconnus pour 
fes créatures. Us en nommèrent huit 
pour lefquels ils demandèrent l’exclu- 
fion du Confiftoire. Mais fur ce que 
les Défendeurs donnèrent des contre- 
dits pour reculer de leur côté les Dé- 
putez de France qui fe portoient pour 
Accufateurs de Boniface , le Pape ne 
voulut les mettre d’accord, qu’en re- 
fufant aux uns & aux autres également 
ce qu’ils demandoient. Nogaret fe 
plaignit dans une autre audience de 
la Sentence que le Pape Benoill XI. 
avoit portée contre lui fans l’écouter. 
11 reprefenta qu’il avoit fuffifamment 
juftifié la conduite qu’il avoit gardée 
à l’égard de Boniface &: dulaint Siégé j 
que Boniface même étant en liberté, 
après ce qui lui étoit arrivé dans Ana- 
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'■ ■"“* gnic , avoit rendu témoignage à (ôti 
innocence , en lui donnant labfolu- 
tion. Ce fut pour ces confiderations 
qu’il pria Clement V. de révoquer ce 
qu’avoit fait Benoifl: contre lui , & de 
lever au moins rcxcommifnicatioii 
qu’on prétendoit qu’il avoit encourue 
pour le vol du trefor de l’Eglife , au- 
quel il n’avoit point de part. 

Quoique Nogaret ne pût obtenir 
pour lors une abfolution a cantele j 
dont il croyoit avoir befoin pour agir, 
il ne lailTa pas d’être admis , & favo- 
rablement écouté du Pape , ayant al- 
légué plufieurs raifons pour faire voir 
que tout le monde doit être indifFe- 
remment reçu à dépofer dans la caufe 
de la Religion , & fur-tout dans deux 
chefs aufli importans à l’Eglife qu’é- 
toient les deux qneftions de fçavoir , 
fl Boniface étoit faux Pape , & s’il 
étoit mort dans l’herefie ; deux points 
qu’il avoit entrepris de prouver de- 
vant les Juges. Mais on rejetta l’in- 
ftance que lui & du Plelïïs voulurent 
faire contre ceux qu’ils avoient recu- 
fez. Ce fut en vain qu’ils tâchèrent 
de perfuader le Confiftoire , qu’on ne 
devoir point être admis à defendre la 
mémoire d’une perfonne aceufée d’he- 

refie. 
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reifîe. Le même jour, qui écoit le pre- 
mier d’Avril , les Défendeurs propo- | 

ferent leurs moyens dans un long Ecrit .1 

qu’ils prefenterent au Pape. Ils fou- j 

tinrent quon ne pouvoir procéder ] 

<K)ntre la mémoire de Boniface fans 
un Concile general , ni pourfuivre un 
Pape pour fait d’herefie , que dans une 
AlTemblce de toute l’Eglife , dont tout 
le Corps étoit inccrefié dans ce qui 
touchoit fon Chef. Que les Accufa- 
teurs étant tous publiquement recon- 
nus pour les principaux auteurs de la 
confpiration qui s etoit formée contre 
Boniface , ils n’étoient point receva- 
bles dans leurs dépofitions. Ilsprodui- 
Erent en même tems les preuvesr qu’irs ' 
alleguoient , pour faire voir première- 
ment, 'que Boniface avoir été vérita- 
blement Pape ; que fon élévation 
avoir été canonique apres la démillîon 
de Ccleftin , &c qu’elle avoir été re- 
connue pour telle pendant tout fon 
Pontificat par la plus grande & la plus 
faine partie de l’Eglife. En fécond lieu,- * 
qu’il avoir toujours vécu exempt de 
toute herefie j ce qui lui étoit com- 
mun d’ailleurs avec toute la famille 
des Gactans. Qu' il étoit mort en bon 
Chrétien.,. plein defentimens de pieté, 

N 
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190 Démêlez, de Bon'iface 
Ôc en recitant tous les articles de la 
Foi devant huit Cardinaux , félon la 
coutume des Papes. 

Les audiences continuèrent jufqu’au 
Samedi onzième d’Avril , veille du 
Dimanche des Rameaux ; leur inter- 
ruption devoir finir avec la quinzaine 
de Pâques ; mais Clement ordonna aux 
deux Cardinaux Commifïaires de la 
prolonger jufqu’au V endredi huitième 
jour de Mai. 

Pendant cet intervale-, Nogaret 
voulut fè comporter dans Avignon 
comme les autres Fideles, &c participer 
à la Communion de l’Eglife , comme 
s’il n’eût été. lié d’aucune cenfure. Le 
Pape qui n’aveit pas même jugé à pro- 
pos de lui accorder l’abfolution à eau- 
tels y lui fit dire qu’il ne pouvoir ap- 
prouver la conduite , & qu’il devoir 
fe regarder comme un excommunié , 
depuis la Sentence portée contre lui 
par Benoift XL Nogaret fit réponfe 
qu’il ne croyoit plus avoir beibin 
d’ablblution depuis que Sa Sainteté 
lui avoir lait l’honneur de l’admettre 
dans fes entretiens , & qu’elle avoir 
bien voulu conférer avec lui tête à 
tête au fujet de l’affaire de Boniface 
^ du Roi en plufieurs rencontres. Il 
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allégua même l’autorité de quelques 
Canoniftes , qui eftimoient que l’hon- 
jieur d’avoir falué ou entretenu le 
Pape , tenoit lieu d’abfolution à un 
excommunié. 

Clement V. jugeant que cette préi- 
tention feroit d’une dangereufe con- 
fequence fi elle venoit à s’autorifer 
de fou exemple , crut devoir s’en ex- 
pliquer en plein Confiftoire , aprèà 
qu’on eut recommencé les audiences 
de la caufe de Boniface. Dans celle 
du Mercredi 15. jour de Mai, qui fut 
fort célébré à caufe de la multitude 
des perfonnes qualifiées tant Ecclefia- 
ftiques que Laïques , qui remplifîbient 
l’Auditoire , il dit publiquement , Q^il 
ne croyait pas (ju* un excommunié fut ab^ Sment. rv- 
fous pour avoir parlé au Pape ^ ou pour ^ 

P avoir fimplement falué, C’eft pour- 
quoi il déclara , Q^e pour cjuelque en- 
tretien cjuil aurait pu avoir avec un 
excommunié , Une prétendait pas l'avoir 
ah fous. Cette déclaration donna occa- 

fion au Decret qui fut drelTé l’année 

fiiivante au Concile general de Vien- 
ne , qui décida la qiieftion de la même 
maniéré que le Pape l’avoit déclaré 
dans fon Confiftoire. 

' Nogaret n’infifta pa$ davantage fùr 

Na 
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291 Démêlez, de B on if are 
ce point, voyant qu’on ne lui en fai- 
foit pas un obftacle pour l’empêcher 
.de pouriuivre le procès de Boniface. 
41 le contenta pour la forme de réi- 
térer la demande qu’il avoit faite de 
l’abfolution a cautele i après quoi il 
palîà , tant pour lui , que pour du 
PlelTis , le zi. jour de Mai une pro- 
curation à Alain de Lambale , Cleru 
xlu Roi , qui étoit de leur imibalïàde , 
Sc à deux -Gentilshommes François , 
Bertrand AgMe , & Bertrand de Roc^ 
canegata , pour a^ir en leur nom 
.dans toute cette alîàice , enfemble ou 
feparément , ou l’un pour l’autre , fé- 
lon les occafions. Les Défendeurs 
donnèrent de leur .coté une femblable 
procuration à 1 accrues de Modene ydftn 
.de pourfuivre pour eux les défenles de 
JBoniface , de fournir les contredits 
aux Mémoires de Nogaret & de du 
Plelïis. Les uns & les autres employe- 
;:ent enfuite plus de trois mois à pro- 
duire des écritures nouvelles pleines 
de redites ennuyeufes & d’allégations 
inutiles à la .caufe. Ce . qui fatigua 
beaucoup le Conhftoire , & nuifit à 
l’avancement du procès. Les Défen- 
deurs tâchant d’en éluder la conclu- 
(ionj fo.umirent un fort long Mémoire 
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rewipli de Loix, de Canons , & d’auto- 
ritez prifes de divers Dodeurs parti-- 
culiers , pour prouver que Boniface ne 
devoir être jugé que de Dieu feul , &; 
par confequent pour décliner la Jurif- 
diéHon du Pape. D’où les Accuiateurs 
prirent occafion de relever merveil- 
leiifemcnt, & contre leur ordinaire , 
l’autorité du làint Siégé , pour faire 
voir que le Pape étoit le Juge naturel 
de l'on Predecelleur j voulant infinuer 
malgré les maximes même du Royau- 
me ( qu’ils fe difpenfoient de fuivre 
félon leurs befoins ) Que le Pape com^ 
me f^ieaire de Dieu reprefentoit feul tout' 
te Corps de C £ glife y & ^u ainjî iln'é- 
toit pas befoin eCaJfemhler le Concile 
pour juger Boniface. Les Défendeurs' 
alléguèrent encore diverfes raifons , 
foutenues du témoignage de dilFerens 
Auteurs , pour faire voir que fi l’on ne 
vouloir pas lailTer à Dieu le jugement 
de Boniface , on ne pouvoir au moins 
fe difpenfer de le remettre au Con- 
cile, Ils infifterent à dire qu’on ne de- 
voir écouter aucun François dans cette 
caufe , & le Roi encore moins qu’au- 
cun de fes Sujets. 

Les Acculateurs pour répondre à 
ees inftances , alleguoient des Canons 

N3 
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394 I)émêle3i de Boniface 
& des Loix , & apportoient des auto-* 
ritez , qui bien qu’aufîi valables & 
aulli aucentiques que toutes les pièces 
de leurs Adverfaires , ne fervoient 
qu’à groflîr inutilement le procès , & 
à mettre la confufion dans î’efprit des 
Juges. Cet embarras n’empêcha point» 
/le Pape & le Conhftoire d’apporter 
beaucoup d’attention aux plaintes de 
Nogaret, lorfqu’il remontra que les 
Défendeurs par leurs écritures paf^ 
foient les bornes de leurs défenfes , en 
ce qu’ils mêloientplufieurs chofes con*' 
tre l’autorité du Roi fon Maître , & 
contre les droits qu’il avoit fur le tem- 
porel des Eglilès de fon Royaume. Les 
Défendeurs d’un autre côté difbient, 
que Nogaret avoit grand tort de re- 
lever quelque expreiïion peu mefurée, 
qui pouvoit leur être échapée, dans le 
tems qu’il parloit lui-même fans au- 
cun nîénagement *, & fur- tout ils fi- 
rent remarquer la patience avec la- 
quelle ils avoient écouté ce véhément 
Orateur , . lorfqu’il foutenoit devant 
eux , le Roi de plein droit pouvoit 
prendre les biens des Eglifes & des Pré- 
lats contre leur gré , en cas de necejfité , 
^uoiifuil ne Peut encore jamais fait fans 
le confsntement de fon Clergé. 


Digi'ir. 



*0tve€ Philippe te Bel, 

Les pièces que produifoit le Che- 
iralier de Roccanegata , Procureur 
fpecial de Nogaiec Sc de du Pleffis , 
n'etoient pas toutes de la même force , 
ni d’une égaie confideration. Aulïï 
n’eut- on pas beaucoup d’égard à celles 
qui chargeoient Boniface des crimes 
les plus inouis & les plus horribles de 
leur efpece , du détail defquels je n’ai 
pas crû devoir fouiller cette Hiftoire. 
Mais il -y en eut une touchant les prin- 
cipales conteftations qui étoient entre 
la Cour de Rome & celle de France, 
qui parut d’autant plus importante, 
qu’elle contenoit les droits du Roi ou 
de la Couronne , tels qu’on les avoit 
obfervez en France depuis le commen- 
cement de la Monarchie , fans aucune 
contradiction de la pan des Papes. 

Les principaux de ces droits étoient, 
1®. Que le Roi nereconnoît au-defliis 
de lui pour le temporel que Dieu fèul. 
1°. Que le Roi n’a point d’autre Juge 
que lui & fa Cour pour les chofes qui 
dépendent du temporel , & qui regar- 
dent fon Etat & ies Sujets. 3®. Que 
nos Rois’ ont toujours confervé les 
droits & les libertez de l’Eglife , félon 
les coutumes de leur Royaume, ce 
qui leur avoit rendu propres certaines 
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■ chofes qui fembloienc n’avoir appar- 
1310. autrefois qu’aux Eglifes , comn^- 

il fe trouvoit aufïi d’autres chofes qui 
ayant appartenu au Roi & aux autres 
Seigneurs temporels par le Droit écrit, 
étoient devenues propres aux Eglifes 
du Royaume par les mêmes coutumes.. 
4°. Que nos Rois comme fondateurs 
&c bienfaiteurs des Egliles de leur 
X<oyaume , peuvent empêcher les le- 
vées de deniers fur les Ecclehaftiques 
de leurs Etats , & prendre, garde que 
leur bien ne fe diflipe j & que les Pa- 
pes ne peuvent mettre fur eux aucune 
impofition làns le confentement du 
Roi. 5® . Que le Roi a toujours été re- 
gardé en France comme le. Gardien 
des Egliies de fon Royaume , princi- 
palement des Cathédrales ; ce qui 
avoit été conhderé de tout tems com- 
me très- avantageux pour ces Eglifes.. 
6 ^. Que la Cour feculiere , fur-tout 
- ■ ■ celle du Roi , connoît des fuccelEons 
& autres chofes temporelles , tant en 
demandant qu’en défendant, foit qu- 
elles foient à des Ecclehaftiques , foit 
quelles appartiennent à des Laïcs. 
7®. Que le Roi n’a jamais plaidé ail- 
leurs que dans fa Cour , fi ce n’efl: 
pour des caufes purement fpiriuielles. 
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qui regai'dent la Foi. 8 °. Que des les - 4 ———* . 

premiers commencemens de la Mo- 13^0* 3 

narchie , le Roi a le droit de Regale ^ 

fur lés biens immeubles de plufieiirs , 

Eglifes de fon Royaume , & qu’il eu • 
jouit jufqu’àce que les nouveaux Pre- • ] 

lats ayent été mis perfonnellement en ' .] 

ponTelîion de leur temporel. 9®. Qiie 1 

le Roi conferoit les Dignitez, Bene-’ , . 3 ^ 

lices & Prebendes de pluiieurs Eglifes . ;j 

qui font de fondation royale, 10®. j 

Qu’outre le droit de R égalé, on a tou- îj 

jours remarqué que nos Rois ont un j 

autre droit qui en eft diftingué , qui 
confifte à percevoir les fruits des Egli- 
fes vacantes, &■ à fe les approprier 
fans aucune reftitution ; & qu’ils jouif- 
fent de ce temporel jufqu’à ce que les 
Prélats leur ayent rendu l’hommage 
8 c prêté le ferment de fidelité. 1 1 Que 
pendant la Regale le Roi donne les ' 

Dignitez , Prebendes 8 c autres Béné- 
fices qui font à la collation de l’Evê- 
que , foit qu’ils vacquent en Cour de 
Rome , foit qu’ils vacquent d’une au- 
tre maniéré. 12". Que nos Rois ont 
cédé ce droit de Regale à quelques ^ 

Barons, c*eft-à-dire aux Grands Sei- 
gneurs de leur Royaume , & que ces 

, Barons en jouilTent par droit féodal & 

N, 

I 

1 

|. 
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ifB Démêlez, de Boni face 
■ — royal ; droit qui ne s’appelle ainfî que 

1510. parce qu’ils l’ont reçû du Roi. 15^. 
'Qije fi les Prélats ou leurs Officiaux 
vouloient par le moyen de leur Jufti- 
ce fpirituelle empêcher les fondions 
de la Juftice royale , les Rois fiiivant 
une coutume immemoriale du Royau- 
me peuvent en ce cas faire faifir le 
temporel des Ecclefiaftiques , jufqu’à 
ce qu’ils fe défiftent de leurs entreprU 
fes. 14®. Qu’il eft au pouvoir du Roi 
de faire garder les partages de fon 
Royaume -, qu’il peut défendre tout 
tranfport d’argent & de marchandifes 
hors de feX Etats , & empêcher de 
venir & d’aller tant à Rome qu’ail- 
leurs , quand il s’agit des intérêts de 
la Couronne , de ceux de Sa Ma jefté , 
ou du bien de fes Sujets. 15*. Que les 
différends qui furviennent pour le 
droit de Patronage des Egliles , ont 
été de tout cems décidez par le Roi & 
fon ConfeiL 

X. . L’occupation que cette grande af- 
«hc'd’arr/ter faire doluioit au Pape & au College 
les procéda- ^55 Cardinaux , fut caufe que le Con- 
cile general qui devoir s’aflembler cet- 
te année à Vienne en Dauphiné, fut 
remis au mois d’Octobre de l’année 
fuivance. Clement témoignoit être 
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bien refolu d’employer le tems qu’il 
fe donnoit par ce délai à terminer ces 
procedures j mais les Défendeurs s’ap- 
perccvant que Sa Sainteté fe laiflbit in- 
fenfiblement aller à des confiderations 
préjudiciables à la mémoire de Boni- 
race pour fatisfaire la Cour de France, 
firent grand bruit dans la ville d’Avi- 
gnon , oïl ils avoient trouvé moyen 
■de faire entrer des compagnies de fol- 
dats pour fe faire craindre. Le Pape 
qui l’année d’auparavant avoit fait 
brûler publiquement dans la Ville les 
faulTès pièces qu’ils avoient fabriquées 
poqr fervir au procès contre la vérité 
de celles que produifbient les Fran- 
çois , voyant que l’indulgence qu’il 
avoit eue de leur remettre la peine 
qu’ils meritoient comme faulîàires , 
n’a voit fervi qu’à les rendre plus vio- 
lens , appréhenda qu’ils ne fe portaf- 
fent aux dernieres extrê mitez , fi l’on 
continuoit les pourfuites. C’eft ce qui 
le fit réfoudre à prier le Roi de vou- 
loir fe défifter de fes procedures , du- 
rant lefquelles on ne pouvoir vivre en 
fureté dans Avignon. 

Il en avoit déjà écrit à Charles de 
Valois frere de Sa Majefté dès le ij. 
de Mai 1 510. & il l’avoit prefie de faire 

N6 


Preayes , 


1310. 


1311. 

Le Roi fe 
(iciifte de fes 
pourfuites 
contre Boni- 
face y Sc re- 
met l’affaire 
encre les 
mains du 
Pape, 

Preuves J 

P. Zÿ6.. 


300 ’D'émelez. de Ëoniface 
en forte que le Roi lui lailïac acheveir 
cette affaire en fon particulier j qu’il' 
s’en remît à la définition du laine 
Siégé , & qu’il ordonnât à ceux qui 
en faifoienc la pourfuite fous fon au- 
torité, d’en ufer de même. Le Roi fut 
long-tcms en délibération avant que 
de vouloir acquiefeer ces propofi- 
tions. Mais voyant que la plupart deS' 
Grands du Royaume fe joignoient au- 
Comte dé Valois fon frere, pour foL- 
lieiter la même aftaire , il confentic. 
enfin aux defirs du Pape j il en écrivit 
de Fontainebleau à Sa Sainteté dès le 
mois de Février 1311. auquel orb da- 
toit encore 1310. il lui fit un précis 
de toute la conduite qu’il avoit gar- 
dée a l’égard de Boniface pour jufti- 
fier fes intentions , celles de fes Mini- 
lires & de fes fujets.. Il lui déclara que 
ce n’étoit ni comme Partie , ni comme- 
juge qu’il avoit agi dans tout ce qiû 
ctoit arrivé à ce Pape , mais comme 
un bras de l’Eglife qui ne devoir pas 
demeurer fansa<^ion dans fes belbins. 
Il ajpûta, que malgré l’intérêt qu’il 
auroit eu de faire pourfuivre la mé- 
moire de Boniface , en continuant les. 
procedures commencées , il remettok: 
volontiers tout le différend encre Jes- 
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mains de Sa Sainteté à la priere des 
Cardinaux , pour être vuidé par le 
laint Siégé en plein Concile fans au- 
cune poiuTuite de fa part. Il promit - 
d’acquiefcer lansréferve à ce qu’il en^ 
jugeroit J. nejiimmt pas ejuit lui fut 
permis de révoquer en doute ce qu^un 
Pape auroh décidé dans un Concile ge^^ 
neraL 

Il voulut aulïî que ceux de fa Cour’ 
qui s’étoient portez pour Parties dans 
cette affaire , & qui s’étoient rendus 
accufateurs de Boniface , filTent un 
femblable dcfiftement , & remiflènt 
le tout à la difpofition du Pape. En 
quor il fut cxaéteraent obéi par Louis- 
Comte d’Evreux Ton fécond frere , & 
par Gui Comte de Saint-Pol Grand- 
Bouteiller de France , qui en écrivi- 
rent à Sa Sainteté dès le 14 du même 
mois en des termes aifez femblables 
à ceux de la Lettre du Roi. Il n’y. 
étoit point fait mention du Comte de 
Dreux , qui leur avoir été aifocié dans 
la pourfuite de cette affaire, parce 
qu’il étoit mort quelque tems aupa- 
ravant. Les Défendeurs & les Avo- 
cats de Boniface ayant appris ces nou- 
velles difpofîtions de leurs Adverfai- 
res.,, crurent qu’il étoit de leur devoir 
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Le Pape calTc 
tout Ce qui 
s’écoit fait 
contre le Roi 
ii- la France. 
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5*01 Démêlez, de Bonifdce 
de donner de leur côté des marques 
fcmblables de la déference qu ils 
avoicnc pour le faint Siégé. Ils remi- 
rent tous leurs interets entre les mains 
de Clement , à la première requilition 
qui leur en fut faite de fa parc. 

Le Pape ayant reçu le défiftement 
des deux Parties , ordonna que les 
A des en fulfent enregiftrez 5 c confcr- 
vez dans les Archives du faint Siège. 
Mais afin de ne pas donner lieu aux 
Aceufateurs & aux Defendeurs de Bo- 
niface de croire qu’il eût voulu fe fài- 
fir de cette affaire pour PetoufFer , ou 
leur refufer la fatisfadion qu’ils at- 
tendoient de lui , il publia une Bulle 
le 17. jour d’ Avril , par laquelle il dé- 
clara que toute perfonne catholique 
feroit bien reçue à propofer ce qu’elle 
lauroit de Boniface, qui pourroic fer- 
vir à charger la mémoire ou à la dé- 
fendre. 

Le même jour le faint Pere donna 
une autre Bulle beaucoup plus ample, 
où après avoir déduit tout ce qui s’é- 
toic paffe au fujec de Bonifece , il calïi 
& révoqua toutes Sentences /ConflitH- 
tions & Déclarations non comprifes au 
fixiéme Livre des Décrétâtes / entant 
truelles pouvaient porter préjudice àc 


DigtÜJi'r; ;r, (. tOO^Ic 
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thonneur , k l'état ^ aux Droits & aux ■ ■ » •mm 

Libertexi du Roi de France, de fan 1311. 
Royaume , de [es Sujets & de fes ^l- 
'liez.. Il en excepta neanmoins les deux 
Conftitutions qui commençoient,rune 
par Vnam SanBam , &c l’autre par voyez d. 
Rem^ non novam , qui font dans les Ex- ^ 
travagantcs communes, s’étant con- 
tenté de les modifier &: de déclarer 
que leur execution ne s’étendroit 
point fur la France, où toutes cho- 
fes demeureroient en l’état qu’elles 
avoient été avaçt que Boniface eût 
donné ces Decretales j mais il ordon- 
na quelles fubfifteroient & auroient 
leur effet dans les autres endroits de 
la Chrétienté. 

Il révoqua par la même Bulle toutes Ff«iye» , 

fùfpenfions de privilèges , toutes cen- p- ^99* 

C ^ ^ & fuiT,. 

lures , excommunications , interdits , 
privations , dépoficions , &c générale- 
ment tout ce qui avoit écé entrepris de 
fait & de droit, tant par Boniface 
y 1 1 1 . que par Benoift X I. depuis le 
jour de laToufiains de l’an i3oo»tant 
contre le RoiTres-Chrétien , les Prin- 
ces fes enfans , fes freres , le Royaume 
& Etat de France , que contre les Dé- 
nonciateurs , Prélats ,. Barons , & au^ 


i 

i 
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5^04 l)imêlez. de Boniface 
“ très Regnicoles, au fujet de leurs dénon- 
eiations , appellations, demandes d’un 
Concile general , attentats ,• blafpKê- 
mes , prife de corps de Boniface , in- 
vafion de fa maifon , vol & dilîipation 
du tréfor de l’Eglife , &: autres dépen- 
dances du fait commis dans Anagnie; 
& de tout ce qui rcgardoit le diffé- 
rend que Boniface avoir eu contre le 
Roi 6c fcs adherans morts ou vivansl 
il abolit toute tache de calomnie , 
toute note d’infamie , dont on auroit 
pour cette affaire / voulu marquer 
dans la pofterité le nom ou la réputa- 
tion de ceux qui y avoient eu part en 
quelque manière que ce fût. Il ordon- 
na que toutes les Sentences données 
par Boniface & Benoift , 6c tous les au- 
nes A êtes concernant la meme affai- 
re , feroient ôtez des Regiftres de Ro- 
me , 6c il en fit fupprimer tous les ori- 
ginaux. Il enjoignit à toute perfonne 
de quelque qualité ou condition que 
ee fût , Greffiers, Notaires , Juges 6c 
autres , fous peine d’excommunica- 
tion, de retirer dans quelques mois 
de tous Regiftres , Greffes, lieux pu- 
blics ou privez , de fupprimer 6c mer- 
tre au feu toutes les pièces concernant 
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cetEC affaire , avec défcnfe d’en gar- 
der aucunes copies fur les mêmes pei- 
nes : le tout neanmoins faos préjudice 
du point principal de l’aduire & de la 
pourfuite qui s’en pourroit faire d’of- 
fice , à laquelle il déclara ne vouloir 
point donner d’atteinte. Il fe referva 
aufïï le droit de pouvoir entendre 5 c 
examiner les témoins & les dénoncia- 



teurs qui fe préfenteroient , & qui fe- 
roient recevables contre Boniface & fa 


mémoire, aufïi-bien que les défenfes & 
les exceptions légitimés , s’il en avoit 
à propofer en faveur de ce Pape, pour- 
vû qu’elles ne touchallènt ni le Roi de- 
France ^ ni fes Sujets , ni les Dénon- 
ciateurs qu’il venoit de comprendre 
dans fa Bulle.. 


Il excepta neanmoins de cette abo- Abfoiun'on: 
lition & remife generale Guillaume de Nogaiec, 
Nogaret , Sciarra Colonna , Renaud 
de Suppino, les autres Gentilshom- 
mes Italiens, & les Citoyens d’Ana^ 
gnie qui avoient trempé dans la con- 
juration faite contre le Pape Boniface,, 
ou qui avoient eu part à la prife de fa 
perfonne , ou au vol du trefor de l’E- 
glife. Mais l’envie qu’il avoit de ne 
point gratifier à demi Philippe le Bel ». 
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Nogaret croie 
de Robe & 
d’Epée pour 
le fcrvice de 
fou .Maître, 
comme Pier- 
re Flotte. 

Preuves , 
p. ^04, 


Démêlez, de Bonifie 
qu’il déclara entièrement innocent , & 
qu’il loua même jufqu’à la flaterie , 
pour le zele que ce Prince faifoit pa- 
roître , félon lui , pour la gloire de 
Dieu & futilité de l’Eglife dans l’af- 
faire du Pape Boniface , le porta à fc 
relâcher fur l’heure même en faveur 
de Guillaume de Nogaret. Il ne fe 
contenta pas d’exeufer ce Miniftre, en 
fuppofant que tout ce qui s’étoit palTc 
d’odieux dans ce qu’il avoir fait , au 
nom & pour le fervice du Roi fon Maî- 
tre , étoit arrivé contre fon intention, 
& par la feule réfiftance que Boniface 
avoir apportée à la demande qu’on lui 
avoir faite d’un Concile general ; il lui 
accorda encore par une autre Bulle du 
même jour l’ablblution 4 cautele^ de 
toutes les fautes qu’il pouvoir avoir 
commifes ; 5 c il lui enjoignit pour pé- 
nitence des pèlerinages en France , un 
voyage à S. Jacques de Compoftelle *. 
& une Croiiade au Levant. 

Le 27 d’Avril , qui fembloit être un 
jour d’indulgence general , ne fe pafTa 
point que le Pape n’eût abfous pareil- 
lement ceux d’Anagnie par une Bulle 
particulière : mais il femble que cette 
abfolution n’étoit point pour ceux qui 
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avoient mis la main fur Boniface , & 
qui l’avoient outragé en Ton corps ou 
en Ton honneur jau moins ne s’étendit- 
elle pas fur ceux qui avoient volé le 
trefbr de l’Eglife ; injure beaucoup plus 
fenfible à la Cour de Rome, que tou- 
tes les infultes & les violences que Bo- 
niface avoit foufFertes. Clement fe ré- 
ferva la liberté de les abfoudre ou de 
les pourfuivre quand il le jugeroit à 
propos. Il publia encore une cinquiè- 
me & une Êxiéme Bulle en faveur de 
la France , l’une pour révoquer la Con- 
clufion qu’on avoir prife de ne point 
admettre de François à dépofer contre 
Boniface ; l’autre pour déclarer , Qh’iI 
ne recevroit à l’avenir ahchïi ^Ele ou 
l'on blameroit le louable z.ele & les bonnes 
intentions <jue Philippe le Bel avoit fait 
paroitre dans tout le cours de cette af- 
faire. 

L’ouverture du Concile general de 
Vienne fe fit le premier jour de No- 
vembre, ou plutôt dès le 1 6 d’Odobre, 
& dura jufqu’au 7 de Mai de l’année 
fuivante. Les Hiftoriens prétendent 
que l’aflfàire de Boniface y fut exami- 
née , & qu’elle y fut entièrement dé- 
cidée : mais ils en ont parlé plûtôt fui- 
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XI. 

Jugement d« 
Pape qui ab- 
fout Bonifa- 
ce d’herefie. 
Quelle parc le 
Concile de 
Vienne y a 
eue. Fin de 
toute la que- 
relle. 
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508 Démêlez, de Sonifac'e 
vant les premières mefures que le Pa- 
pe Clement V. avoir prifes avec le Roi 
à Poitiers , que félon leurs dernieres 
conventions. Le déliftement par le- 
quel le Roi avoir remis toutes chofes 


inc, ch. ao. entre les mains de Sa Sainteté , avoic 
Dupuy‘p.40. changé les vûes qu'on avoir eues d’a- 
^oncfanus , bord de reccvoit l'appel de Sa Majefté 
& des Etats du Royaume au Concile 
futur , Sc d’en accorder la convoca- 


tion aux inftanccs que le Roi en avoir 
fait faire par fes Ambafladeurs. Mais 
l’impatience qu’il avoir eue de fe faire 
rendre- fatisFaélion, & de faire con- 
damner la mémoire de Boniface fans 


attendre' le Concile qu’il avoir tant 
demandé', obligea le Pape à vuidec 
l'affaire fans éclat-, de forte que le 
Concile fe contenta d’approuver & de 
confirmer- le jugement de Sa Sainteté 
fans aucune difculïïon. 


C’eft pour cela qu’il n’eft point fait 
mention de l’affaire de Boniface V IIF. 


& de Philippe le Bel parmi les caufes 
de la célébration du Concile qu’on a 
publiées , & qu’on a réduites à trois 
points , qui étoient , 10. L’extinétion 
des Templiers j z®. Le recouvrement 
de la Terre-fainte j 30.. La réforraatio» 
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cîes moeurs , avec la condamnation de 
quelques heredes du tems. On n’en 
trouve point non-plus de vertiges dans 
les conrtkutions du Concile , qui font 
inférées dans le corps canonique des 
Clémentines , foit qu’on Ji’en ait pas 
voulu faire d’autre Decret que le ju- 
gement particulier qu’en porta le Pa- 
pe avant les fertions du Concile , foit . 
qu’on fût bien aife d’étouffer fans bruit 
un affaire que l’on ne croyoit hono- 
rable ni pour Boniface ni pour le Roi. 

Quoi qu’il en foit , Clement n’ayant 
■plus rien à craindre des iraportunitez 
du Roi , qu’il avoir conablé de fatis- 
faclion par fes Bulles du 27 Avril , & 
fe jugeant relevé du ferment qu’il avoir 
fait à Saint-Jean d’ AngeJi^decondam- 
ncr la mémoire de Boniface, décida 
que ce Pape avoir été légitime Pafteur, 
qu’il étoit mort Catholique , que ja- 
mais il n’avoit été herctiqiie , & que 
les preuves alléguées par fes Aceufa- 
teurs, pour le perfuader , n’étoientpas 
fuffifantes. 

Le Concile en étoit à la féconde 
Sefïion , lorfque le Roi accompa- 
gné des Princes fes trois fils, fes deux 
freres , .fes çoufms , & les principaux 
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510 Démêlez, de Bonîface 
Seigneurs de fa Cour vinrent dans là 
ville de Vienne pour y afiifter. Il étoit 
hors des limites de Ton Royaume , & 
par confequent hors des terres de fa 
Jurifdidion. Le Pape fe fervit de cet 
avantage pour lui faire fignifier le Ju- 
gement qu’il avoit porté en faveur de 
Boniface , & lui faire entendre qu’il 
avoit abfous feulement la Foi & la Re- 
ligion de ce Pape , après avoir con- 
damné ce qu’il avoit fait contre la 
France , parcequ’il auroic été dange- 
reux de reconnoître que l’Eglife eût 
été fans Chef & fans Pafteur légitimé 
& catholique durant tout le tems de 
foli Pontificat. Il députa quatre Car- 
dinaux , tous Doéteurs en Théologie 
ou en Droit , & tous habiles Canoni- 
ftes vers Sa Majefté , pour lui déduire 
les raifbns du Jugement qu’il avoit 
rendu. 

Ces Députez étoient Richard Vetro^ 
nio de Sienne , Guillaume le Lon<^, Jean 
de Afurro , que d’autres appellent de 
Namur , 6c Gentil de AJonte flore. Ils 
n’oublierent rien pour mettre l’équité 
de la Sentence du Pape dans toute Ion 
évidence , & faire entrer l’honneur du 
fàint Siégé en confideration avec ce- 
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lui de la France , qu’ils prétendoient ‘ ‘ 
y être également interelTé. Ilfalut au- 
tre chofe que des raifons & des auto- 
risez tirées de l’Ecriture , des Canons 
& du Droit pour convaincre le Roi. Il 
fut moins touché de tout ce que les 
quatre Cardinaux purent alléguer pour 
le perfuader , que du défi de deux bra-. ' 
ves Cavaliers Catalans qui vinrent fe n- 
preienter a Sa Majefte , & demande- GuiiUume de 
rent à faire preuve de l’innocence de 
Boniface VIII. l’épée à la main, con- 
tre les deux Gentilshommes les plus • 
vaillans de la NoblefleFrançoife, qu’il 
lui plairoit de nommer. Le Roi éton- 
né de la réfolution de ces deux Cham- 
pions, acquiefça enfin au jugement du 
Pape , & abandonna le procès contre 
la mémoire de Boniface. 

Le Pape & les Cardinaux , en recon- 
noilTance de ce dernier défiftement, 
d’où fuivoit l’aneantilîement general 
de la querelle , donnèrent un Decret 
par lequel il étoit dit , Que le Roi ni 
fes S uccejfeurs ne pourraient jamais être 
recherchez, ou blâmez, pour tout ce cjui 
s' étoit fait contre le Pape fous le nom ou 
P autoriàé de Sa Aîajejté ,foit en 
foit en France ,foit parles Cohnnehfoie 
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511 Dimêlez, de Bonifaes 
par Uo^aret ^ oh tonte antre perfonne 
que ce pût être. Pour ce qui regarde la 
part que le Concile de Vienne eut 
dans cette affaire , on prétend qu’en- 
core que le plus grand nombre de ceux 
qui le compofoient fut plüs attaché aux 
interets du Paint Siege & de la Cour 
de Rome qu’à ceux de la France , & 
qu’en general il eût témoigné qu’il ne 
pouvoit approuver la pourfuite que le 
Roi avoir faite contre Boniface , il ne 
lailfa pas de déclarer injufte ôc nul tout 
ce que Boniface avoir fait ou entre- 
pris de faire contre le Roi & la Fran- 


ce. 

Mais quoique le témoignage des 
Ecrivains qui atteftent ce dernier point 
ne paroilïè pas fuffifant pour le mettre 
hors de toute conteftation , il eft tou- 
jours inconteftable que les droits du 
Roi & de la Couronne furent main- 
tenus , & les prétentions & entrepri- 
fès de Boniface réduites à rien par les 
Papes Tes Succeflèurs. C’eft à quoi 
aboutit enfin tout ce fâcheux Démêlé, 
qui avoir divifé la France d’avec Ro- 
me , & feandalifé l’Eglife pendant dix 
aiis^entiers. Philippe le Bel^’ayant 
pû^truire ou noircir entièrement la 

mémoire 



avec Philippe le Bel jij 
mémoire de Boniface dans la Chré- 
tienté , voulut au moins qu’elle fe per- 
dît ou qu elle s’anéantît dans fon 
Royaume, par les défenfes qu’il fit 
d’alleguer le fixiéme Livre des Decre- 
tales , qui étoit de la compilation de 
^e Pape. Ce fut la principale raifon , 
avec le point de la Regale , qui em- 
pêcha qu’on ne lui donnât du cours 
v&de l’autorité en France. C’eft ce qui 
a été remarqué fort à propos par l’Au- 
teur de la Glofe Jean- André de Bou- 
logne , qui vivoit peu de tems après, 
mais qui a été retranché dans le fiecle 
dernier, par les prétendus Correc- 
teurs du Dftîit - Canon dans l’édition 
de Rome. 

Le Pape & le Roi ne vécurent pas 
longtems après l’accomplillement mis 
au grand œuvre de la réunion de la 
Cour de Rome & de celle de France. 
Le premier mourut le Samedi 20 d’A- 
vril 1314. après huit ans dix mois & 
feizc jours de Siégé. Philippe le fui- 
vit en l’autre monde fept mois après ; 
de forte que fon régné , qui fut de plus 
de 29 ans , puifqu’il commença avant 
le Pontificat de Boniface , & qu’il ne 
finit qu’aprcs celui de Clément , a ren* 
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214 Démêlez de Bomf^ce, 

fermé dans fes bornes refpace que 
cette funefte divifion a occupe b3us 
trois Papes depuis fa nailTance jufqu a 
fon entière extinétion. 


B in de la fécondé & demiere Partie. 
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ACTES ET PREUVES 

' .DES DEMELEZ 

D E 

BONIFACE VIH. 

AVEC 

PHILIPPE LE BEL, 

Qui pour U plupart ne fe trouvent pas dans 
le Recueil de M. Dupu/. 


I. 

'Bulle du 'Pape Soniface VII J. pour prolonger 
, ju/quà la Saint Jean de Vannée 1199. la 
Treve qu’il avait fait publier en France 
par fes Légats , entre Philippe le Bel Roi de 
France ^ Edouard Roi d'Angleterre : tirée 
de Raynaldus fous l’année 119^. N. 18. 

B Oni?acitjs, Sec. Ad futuram rci memoriam. 

C K X B a I s intcUeâis rumoribus , quos Ede di> 
gnoium aflertio confirmabat > quod 6c charifOmus 
in Chrifto filius nofter Adolphus Rex Romanorum illu- 
ftris adversùs eundein Rcgcm Franciat & regnum l'pfius , 
gentetn non modicam congregabat hoRiliter , aliîs bel- 
licos faciens apparatus , eo potiBImc quziito colore 
quod ab ipfo reputat fe offenfum , quafi fui przdeceflb- ' 
«s & ipfenotuiuUa occupaverint ùaCienùs juralmperü , 
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Additions AUX Preuves 

Ju* adliuc dçtitienturtaliter occupata ; 

âcini & duras in intimis fenfimus punaiones. Propret 

nuod*volentes , proue ad noftruin Ipedabat officmrn , 

Suiurmodiobviaieciifpendüs, ad pratfatum Roin^ 

rain Reeera noftros folemncs nunnos duxnnus defti- 
^roeantes & attentiùs exhortantes eundera ut 
îTetfmodf hoftili proeeQU penirùs abftineret : cum 
Tinî tandem fuper iUcertifîcati per^eum , lUud circa hu- 
iufmodi neftoi^ium intendcbam.us adhibere ren>edium , 
Xi ho„o.k 8C «.tariojii ••■i;;’»™» S 

LiV. lmp«ü 

xiamfacerctnovitatei^ ctauftra peaoris médita- 

coromotioturbatecckliam O » fidelibus ca- 

tnarum corponimque difp -r-pri:» fands negotio , 

d.oliç. fiW PençaUs^r ■ 

ad fubminiftrat, i 

bus anhelamus pcriculis & diferimi- 

&propterea treugua^ 

imfis muus ,-remcdu« PP^ nativitatis beaii 

( tuvis ) dudum ab oraeteriio ufque ad annura 

Joannis JJXis Romanomm, ^ 

unumeompletum P^^““ Pub pœna excommu- 

gliacRegibusaudoritate P pj,jçjjter venientes contra 

nicatioms , ,. .. ^b eis per idemrempus 

ptptulinms «xpreise ,;indix i irreris noftris inde con- 
drmiter obictyandas , P’-°'J'' \ i; - prædidoRoma- 

fedis plenius çontinetur. Verum 1 c« P^^^ 

5 iorum Régi per veneraln ^ mandat© noftro 

chicpifcopum.& ^nen. Ep^^^°P!“" pr^fenta- 

fuerLhu^fmoditreugu^^^^^^^ 

XX i pracdidi ^ ^^um confimilium littera- 

.quibus præfcntationem n ^ Reeibus faciendaqi 
lum praelibatis ïr^ciae 8c rS^fiduciâ &c fpeconceptâ 
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hèmemisnon immcrito nirbationis'conquaffatione tor- 
qiicmur , inter jain diftos Regcs aliquod fufceperint fir- 
nianientum , & utihafn de- ipforum congreflu graviof 
^obis præfumptio non darecur y trciiguarum quoque in- 
diâio prælibata , lit jam prope fui rinis cxcurfum j nos 
MÎis , & perea quæfrequens nde dignorum alT’crtiono» 
ftris inftillat auribus , verifimiliter formidantes ne diâos 
Reges inter fe invicem bellici âuâus impetant, hoftiles 
concutiant tempcftates y ac deploranda ftrages confrin- 
gat enormiter & enerVet ; ficque tam gravem chriftia- 
norum fcilTuram y tara horrendum facinus & generale 
pcriculum , ficut enormera cædem fidcliam & adeo péri- 
culoli lïfuram vulneris , cui vix unquara adhiberi poflet 
Biedicina falutis , delîderantcs falubribus remediis evita- 
rc , treuguas ab inflanti fefto nativitatisbeati Joannis 
Baptiftæ proximo futiiro y in quo ptædiâarum treugua- 
rum dudum indidlarum fîrraetur terminus , ufque ad 
bienniom completum , eâdcm audloritate jam diâis 
Rtmanorum . Francia: ac Angliæ Regibus prorogamus , 
^ •> cafque præcipimus inviolabiliter 

oblervari fub eadem cxcommunicationis pcena, quani 
ex nunc in illos qui feienter contravenerint , proraulga- 
mus y &c, Datum Romas apud S. Petrum , Id. Auguft. 
auino II, 


I I. 

Suite de Boniface VIII . centre les Colonnes en 
confirmation de la première In cxceKb thro- 
no. Dans celle-ci il renouvelle toutes les 
peines aufquelles il les avait fournis , en 
ajoute de nouvelles, Raynaldus N. jf. ann, 
1197. 

B Onifacius, &c. Ad perpetuam rci memo- 
riam. Lapis abscissus de monte fine ma- 
nibus , ab adificantibus leprobacus, & faâus in capuc 
Mguli,.duos ôc diverfos parietes copulans, Paftores à 
Judæa, 6c Magosab Oriente producens, in fe reconci- 
hans imafummis, 6c ordinans in fanûa Romana apo- 
Itoüca 6c cathohea Ecclefia charitatera , ipfam fponfaai 
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iuam ftatuit cfTe onam^ncut fcriptum eft^ Vnt tft eùhmht 
tnta y eleSté mta , ferfeSa mea , una tfi matris fita, eltS» 
^gnitricù /Ù4 , pei inconfucilem cunicam Doniini dcll- 
gnacam , dcfuper contextain per tocum. Hanc non divi- 
femnc milites , iêd Tortiti funt cam. Hanc impugiiavc- 
runc hxrecici & fchirmatici , ac blafphcmi à juvencute 
{lia. Scd non przvaluerunt adverfus eain divinâ virtuce 
pioccâam J & ut caftrorum acics ordinatam. Sed non- 
dum hztcticis , fcbiTmaticis ac blafpheinis adeo eft fi- 
nis impoiîtas , quin velut viperei iilii natique dégénéré* 
in feneâuce poiitum fabbatum ejus perturbare , & unita- 
tem fcindere moliantur. De quorum numéro fore nof- 
cuntur Jacobus de Columiu & Petrus nepos ejus , quon- 
dam diâx Ecclefke Cardinales , quos , eorum culpis fie 
demericis exigentibus ac fuorum , pridem vi. Idus Maii^ 
Pontificatûs noftri anno III. ex rationabilibus caufî* 
moti y de fratrum noftrorum confllio , Cardinalatibu* 
privavimus perpetuô , 8c dcpofuiinus ab iiftkm , variit^ 
proceilibus fie rententiis comminationes fie poenas conti- 
nentibus contra ipfos habitis , neenon fie contra natos < 
quondam Joannis de Coluinna fratris «ii<üi Jacobi , fie 
patris Pétri przfati^ ac contra omnes qui per mafculinam 
& foemininam lineam deicenderunt hacienus^fie defeen-- 
dunt ab ipfo Joanne. 

Ipfi namque Jacobus fie Petrus intraverunt Ecclcfiam 
fub pelle ovina , opetibus tamen fie fruâibus fe exhibue- 
runt quafi lupos rapaces fie graves , non parcentes gregl 
dominico , & in reprobum îenfum dati , Se oculis cxcœ- 
cati malitiâ, ita ut lumen cœli non vidèrent nec videant, 
defeendentes in malorum profundum jfic contemnentes ^ 
exurrexerunt loqui perverfa^ fit acuentes ut gladiura 
linguas fuas y in blafphema verba fie fchifmatica proru- 
petunt,apertcmonftrantcs quod hcct ex nobis prodic- 
rinCj tamen non erant ex nobis ; nam (1 ex nobis fuid'ent^ 
utique pcrmanfilTentnobifcum. Quibus verbis redaûis 
in feriptis , ipfa feripta in diverfarum Eeelefiarum urbis 
oftiis aftigi , fie fuper Bafilicz Principis Apoftolorum de 
urbealtari poni fecerunt : quzquidcm feripta eorum ab 
olim przeogiraram fit præconceptam nequiriani patenter 
indicant , ipfofquc Jacobum atque Petrum blafphemos 
atquefchifinaticos totemanifefte déclarant, lanftæ Dei 
Eccleû* Romanæ catholic* fie apoftolic* molientes 
fcindere unitatem , fie columnam Dei viventis penc ad 
nutationem deducere , ac fagenam fummi Pifeatoris pro- 
ccliis intamefeentibus ad oaufragii profimda fubmergere^ 
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â , quod abfit J eisfacultasadellec. In hajufmodi nara- 
que l'criptis , quï univerfis eadem infpeâuris cujufcum» 
que praceminentiae , dignitatis , ftatûs vcl conditionis 
exiftanc , ecclefiafticx vel mundanx , à Jacobo & Pctro 
prxdiâis raittunturfubmodofcribcndi quo ance dcpo- 
litionctn fuam uti folebant, & fub ligillis quibus antcà 
utebantur j inter caetera continemur , Nos divinâ provi- 
dcmiâ ad fummi apuftolatûs apicem fecundum fcita ca* 
nonum , licct immeritos , evocatos : & non folum ab 
omnibus fracribus noftris , & ab ipfis praeviâ eleûione 
canonicâ , imino ab Ecclefîa univerfali receptos in Pa- 
pam , confecratos , eis afliftentibus fecundum approba- 
®.im inorem Romans Ecclefiæ , & etiara coronatos , Pa- 
pam non cfl'e ; haec & alia coniin«ntes qux non folum 
funt blafphema & fchifmatica ^ fed infana j prout corum 
fcripta indicant manifeftè. 

Poft depofitionem etiam & privationem , proccflus 8c 
fententias fupradiâos , Cardinales fc nominant j 8c Car- 
dinaliticos aâus exercent ^ licut j antequam per nos de 
ftatrum noftrorum confilio eflent depoilti , faciebant , 
Sc haiâcnùs utebantur. Ut illud taceamus ad prsfens, 
quod ferc per triennium obedientiam nobis & reveren- 
tiam exhibucrunt ut Papx , participantes unA nobifccra 
reverendum dominici corporis & fanguinis facramen- 
tum J ac miniftrantes nobis in miflarum folemniis Sc di- 
vinis officiis', prout ab antiquo folent Cardinales fæpe* 
diftx Roman* Ecclcfis Romanis Pontifîcibus miniftra- 
re î in tEcclcfiarum provifionibus Sc di/finitionibus per 
nos faôis confilia fua dantes, &fe in concclTis A nobis 
privilegiis fubfcribentcs , alia faciebant nobifeum & re- 
cipiebant A nobis , qus cum homine Sc ab homine qui 
non habuilTet ingrefl'um canonicum , ncc fieri nec recipi 
debuiflent. Nec poiTent fupradiâa inetu proponere fc fc- 
cilTe qui nos in ferutinio more memoratx Eccleüx Car- 
dinalium , elegerant fie nominaverant eligendum in Pa- 
pam , quando de nobis timendum non erat ; Sc poft elc- 
Ûionem , receptionem confecrationem fie coronatio- 
nem , prxmiftas faftas de nobis in caftro tune ipforum , 
quod Zagarolum dicitur , fie quod per prxdiftum Jaco- 
bum tune tcmpoi is tenebatur , cum pluribus ex fratribus 
noftris hofpitati fuerimus confîdenterj fie iplî ac fui tune 
ibidem exhibuerunt nobis papalem revetentiara fie hono- 
rem , ubi nulla aderat eis caufa timoris. 

Nos igiturfupcrhisfiealiis qux hujufmodi negotium 
contingunt vel contingere pofl'unt , habitâ emu diftis 
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fratribus noftris delibcratione maturâ y omnes ptoce^fofj. 
omnelqiiefententias, comminationes Sc pcrnas, 8c fpe- 
«ialitcr diftam fentenciam depofîtionis 8c privationis 
Cardinalatuiun y 8c cxtcra alia qnz in nodns fupcr hoc 
confeâisliccetis continentur^ de corumdcm fratrum no- 
ilrorum confîlio laca habentcs 8c grata ; confîrmamus ^ 
catihcamus 8c approbamus ^ 8c etiam innovamus^ Sc 
propter adauâam eotum contumaciani ^ fchifma atquc 
blaTphemiam y de didtorum fratrum confîlio ipfos Ja- 
cobum 8c Petrum fcntentiando pronunciamus effe fchif- 
tnaticos 8c blafpheinos , 8c excommunicationis fenten» 
tiâ innodamus ; ipforque in hujuûnodi blaiphemia 8c 
fchirmacc perdurantes tanquam hzreticos puniendos ; 8c 
tam diâam depofîtionis 8c privationis Cardinalatuum 
fententiam J quim oinniaqux contra ipfos 8c aliosfe- 
cimus y 8c pronunciavimus y de novo facimus , fenten» 
ciamus J atque proferimus ^ 8c robur haberc decernimus 
perpetux fîrmitacis. Omnibus infuper canonicacibus , 
prxbendis y dignitatibus, perfonaribu$, o£ficiis 8c benefi- 
ciis cum cura vel fîne cura y penfîonibus, ecclefîafticis re> 
ditibus feu proventibus, aux prxdiâi Jacobus 8c Petnis^ 
8c unufquilque corum habebant , tcnebanc 8c polfidebanc 
in quibufeumque feu à quibufeumque ecclefîis y mona- 
fteriis , hofpitalibus , religiofis 8c fecularibus , vel fpecia- 
libus perfonis , cujufcumgue eminentix , conditionis 
.ordinis , dignitatis 8c ftatus , eccldlaftici vclmundani ,.- 
ipfos omnino privamus, ipfaque collationl Sedis Apo- 
uolicx tefervamus , decernentes irritiun 8c inanc , fi fe- 
eùs à quoquam fuper iis feienter vel ignoranter contige- 
lic attentari. 

Eofdcm quoque Jacobum 8c Petrum quondam Car- 
dinales ^ joarmem diûum deSanûo-Vito 8c Oddonem 
filios quondam Joannis de Columna fratris diâi Jaco- 
bi , 8c patris Pétri prxfati , omnibus juribus 8c bonis mo- 
bilibus 8c immobilibus ecclefîafticis 8c tam ipfos quàm 
Agapitum Stephanum 8c Jacobum diftum Sciariam , 
filios Joannis de Columna prxdiûi , 8c alios filios ejuH. 
dem Joannis, fiquialii fiint filiieorumdem velalicujus 
corum , omnibus juribus 8c bonis 8c rebus mobilibus 8c, 
immobilibus , hereditariis feu quomodolibet acquifitis , 
quibufeumque rationc , caufa vel titulo ad eos vel ipfo- 
cum aliquem feu aliquos pervenerint , feu obvenerint, 
obvenirc vel pervenire poflent ; neenon communitati- 
bus , baroniis , comitatibus, civitatibus , five caftris,, 
' «bicumque ilia biibeanc , tencant vel obtincaiu , vel qug>^ 
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modolîbet ad ipfos pci rinçant , privamus omnino , ilia- 
que oinnia & lingula publicamus y & etiam confifcamus -, 
ira qiiod ad iplbs veî cornai aliqueni j heredes ipforum 
vcl alicujus eorum niiUo unquam tempore revertantur y 
eofquèac unumquemque eormn aftivè & parti vè intcfta- 
biles reddimus ; ica quodeis & eorum uniciüque exte- 
ftainento vel quâvis ultimâ voluntatc , feu ab intcftato, 
fuccederc vel aliquod capere poflînt ; nihilque eis vcl co- 
rum alicuirationclcgati jinfticutionis vel fubftitutionis^ 
leu quovis titulo valeat quomodolibet obvcniic : eofquc 
pronunciamus infâmes 8c legitimis aéiibus prorfus indi- 
gnes ; datuentes quod nulli eorum portx alicujus pa- 
reanc dignitacis ecclcdafticæ vel mundanæ , 8c li fecùs 
fiercc , nullumrobuuhabere; ipfifque civilitatem 8c in- 
colatum 6c habitationem Urbis , circumpolitæ regionis 
8c quarumvis civitacuin , caftrorura , tcrrarum arque 
locorura di£læ Ecclefix fubjeâorum prorsùs interdici- 
mus : eofquc oinnes 8c lingulos ab \Jrbe ejufquc territorio 
8c diftriclu , 6c ab omnibus civitatibus , cafftis , terris 
llve locis fubjeéfis eidem Romanæ Eccklix forbanni- 
niiis ; ipfofque Agapicum , Stephanum , Jacobum di- 
ftiim Sciarram , Joannem de Sandlo Vito 6c Oddonem 
cxcommunicacionis fententià innodamus , ftacuentes lîr- 
miter 6c mandantes ut nullus diâos Jacobum 8c Pecruin 
præfatos Aeapitum , Stephanum , Jacobum didlum 
Sciarram , Joannem 6c Oddonem fratres y eos 6c eorum 
aliquem auc aliquos recipiat vel receptet ; nullufque eis 
aut ipforumalicui aucaliquibuspræftet auxilium^ coii- 
lîlium 8c favorem j eos qui fecùs fecerint , excommuni- 
cationis fententià innodantes. Præcipimus etiam fub ex- 
coinmunicationis fententià, quam contrarium facientes 
iiicurrere volumus ipfo fado , ut nullus ab iplîs Jacobo 
8c Petro 6c prxdidtis fratribus , vel eorum altero in 
fehifmate vel rcbellionc hujufmodi exiftentibus, nun- 
rium vel literas recipiat autmittat ad eos vcl ad alcerum' 
corumdcm. 

Reddimus quoqiie prxdiôos Jacobum 8c Petrum , 
Agapitum Stephanum 8c Jacobum diûurn Sciarram, 
Joannem de Sanûo Vito 8c Oddonem 6c alios, fi qui fine 
nlii'diûi Joannis de Columna , 6c fi lios corumdcm in- 
habiles ad honorcin feu regimcn vcl officium publicum , 
eccleûafticum vel mundanum , quolibet 6c quocumque 
noinine cenfeantur , per fc vel per alium aut alios quo- 
modoiibetexercenda; ica quod nec adiIlavocati,eligi, 
vcl allumi valcaut , vel ad a^quod corumdcm ,nec ipü 
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Tel aliquiseocum , feu aliqui ea valeam ezercere : fcû 
fccùs faâum fucrit , illud decernimus irricum &: inane.' 
Si qui vc^o ex eis vcl ipforum aliquis , vcl quivis per eos 
vel pro eis , vcl ipforum aliqucni vcl aliquos in pocefta- 
ri* , capitaniæ y confulatûs regimine , vcl quovis offi- 
cie publico haâenuSj ubicumque pofiti , cleûi , afluinpci 
fuetint vel rccepti , prïfertira quorumeumque provin- 
«i*, civitacum, calhorum, terrarum arque locotum 
memoraex EccleCx fubjcâorum y illos ab eis penitus 
amovemus , executionibus ipfis penicus interdiftis, eof- 

? uc pizcipimus nuUatenus reafluini ; & il fecùs fadum 
ucrit y illud decernimus nullius cxifterc firmitatis. ^ 
Civitatesverô , caftra feu loca quz feienter diûosja- 
cobum& Pettum&prxdiclosfraircs rcceperint, recep- 
caverint ilve tenuerint , auc inquibus publiée nioram 
contraxerint , quaradiu ipil velalter corum mibi mora- 
buncur y eccleiiaiUco fupponimus interdiâo ; & perfO' 
nas'ipforum Jacobi fie Pétri & fratrum capiendas expo- 
nimus quibufcumquefidclibus,detinendas fie euftodien- 
das diligenter J quoufque per diâam Sedem aliud fuerit 
ordinatuin , ficc. [ Incullje etiampœnæ à Pontificepra?- 
cipuis Jacobi fie Peuiex-Cardinaliumadminillrisfiealiis 
qui in ipforum poft conflaium fchilma obfequüs perfti- 
tiflent : tum vetituni laïcis vel eccleiîafticis religiofifvc y 
ne iis præilanda Cardinalibus officia déférant, Colum- 
■enlls etiam familix clientes facramenti. cujufvis vel ob- 
fequii clientelaris religione foluti y omuefque cuni ii» 
initx paâiones refcillæ. ] Adum Romx inBafilicafu- 
pradida, niraimm S. Pétri, in die Afeenfionis Domini^ 
Pontidcatùs noltri anno LU,. 


_ III. 

Suite de Bontface VIII. à Bhilipfele Bel , par' 
laquelle il donne une plus ample déclaration^ 
des intentions qtCil avoit eues en publiant 
fa Bulle Clcricis laïcos ; ^ il femhle fe relâ~ 
cher d'une grande partie de fes premières^ 
prétentions.. Raynaîdus fous l'année 1197- 
N. 49. 

B OKiTACitTS, fiée. Ad perpetuam rei memo- 
riam. Romaha matka Ecclcila in fuis ac.. 




Digiti2Dd by Coogic 


de Ai- Dupuy, 32.5 

tibus verîtatcm profequcns , luccm amans , nihil agit in 
ciijufquam injuriam , Sc libemer removet quodlibetde 
fuis proceflibus captiofum : & fi hoc inaliis communitei 
agitur, in te amantiifimo filio fpecialiùscvitatur. Sane 
Conftitutionem noftram nupcr in Ecclefiarum favorein 
editam, imitantem antiquas canonicas fanâiones^ ne 
Prælati ecclefiafticacvc petfonæ cujufcumquc dignitatis , 
ftatûs aut conditionis exiftant , fub adjutorii , mutui vcl 
doni nominc Irapcratoribus , Regibus , Principibus vel 
al iis Przfidentibus J abfque auâoritate Sedis Apoftolicz 
przftent fubfidia , quocumque nominc ccnfeantur î neve 
Imperatores , Reges , feu Principes , vel aliter Przfideii- 
tes ipfa impetere , exigere vcl rccipere audeant , nonnul- 
lorum aftutia vcl durities intellcâûs plus avare ^ plus ri- 
gide interpretati conatur quàm fani fenfus judiciumha- 
bcat y 6c intentio cotlftituentis admittai , per quod , fili 
cariffime ^ à Prælatis & Ecclefiis regni tui , præfemra in 
infianti guetrz tuz diferimine ademptum fubfidium 
ingemifeis. 

Quia igitur ejus eft interpretari cujus eft condere , ad 
cautelam tuam hzrcdumque tuorum Humana déclara-^' 
tionc decetnimus , quod fi Prælatus aliquis , vcl quzvis 
alia perfona ecclefiaftica regni tui , cujufcumquc digni- 
fatis , ftatûs / ordinis aut conditionis exiftat , volunta-* 
rie J fine impreffione aliqua exptefta vel tacita aut coac- 
tionis impulfu ^ donum aut mutuum tibi date aut prz- 
ftare volucrit , dum tamen fub exaftionis nominc vel 
tailliz autcujuflibet fupradifti muneris, aut fub quota 
hoc non fiat generaliter vcl in fiaudem, licet ad id for- 
fan tua vel tuorum oftîcialium curialis requifitio & arni- 
ca procédât ; te , Officiales ipfos , Przlatos & ecclefiaftiw 
cas perfonas ipfa Conftitutio non aftringat : quodque ad 
feuda five regalia quæ Przlati & perfonz ecclcliafticz fub 
tuodominiotenerenofeunturin his quztibi de illis te- 
nentur & debent , & Clericos uxoratos , prout fani jurii 
intelieâus admittit , ac illos qui in fraudem caufà vican- 
dorum munerum cléricale fehema rccipiunt , fe ipfius 
Conftitutionis fententia non extendat : 6c in neceflitatis 
articulo , prout neceffitatem jura diffiniunt ^ ubi evi- 
dens cfict in mora periculum per te vel tuos nuncios ad 
Sedem Apoftolicam rccurrendi , fi à Przlatis 6c perfonis 
ecclefiafticis memoratis per re ac Officiales tuos fubfi- 
dium compctcns petas & habeas , te ac ipfos ex cjufdcra 
Conftitutionis verbis vel fententia declaramus lucidê 
tonteneri. Etfiforfitaninprzdiâis, vel circa przdiûa 
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aut alia omifla przlêncibus aliquid circa Confticutioncm. 
ipfam declarandum ukerius cibi vel cuo confilio videa- 
lur , in quantum licuerit & cxpedicrit, Deuiu non ofFen-^ 
dendo & auâoritatcm Apoftolicx Sedis ^ promptis aiTc- 
Aibus facicinus. Nulli crgo ^ &c. Dacuin Romx apudi 
S. Fecrunij vu. id. Febiuarii^ anno II I. 


I V. 

"Bulle de Boniface VIII, du 19 . Février , par 
laquelle il permet aux Prélats de Franee 
de donner une fubvention volontaires Phi- 
lippe le Bel , en explication de celle du fepf 
du même mois. Elle efi tirée d'un anciere 
manufcrit delà Bibliothèque de Af. Pelletier 
ancien Premier-Prefident du Parlement, 

B ONirAcirs Epifcopus , fcrvus fcrvorum De/,. 

vcnerabilibus frattibus Rcmenfi , Senonenfi & Ro- 
ihoiiiagcnfi Archicpifcopis , ac Bellovaccnfi, Laudunen-- 
£ , Caialauncnfi y Lingoncnfî , Anicienfi , Ambianenfi y. 
Tornacenfi, Morinenfi, Sylvaneûenfi, Altiflîodorenfi^ 
Treccnfi, Carnotenfi , Nivcrncnfi, Abrinccnfi, Ebroi- 
cenû , Lexovienfi , Conftantienfi y Dolcnfi , Cenoma^ 
Benfi, Epifcopis , faluceiu &: apoftoÛcambencdiâlonem.. 
CoRAM iiio fatcmur qui fcrutator cft cordium & 
<ognitor fecrctorum , quôd licet totius chriftianæ Reli- 
gionis cura&univcifalis tutela Ecclefiæ mentis noftrx 
arcana foUicitent, noftrofque occupent cogitatus , me- 
l.ius tamen regnum Franeix, chriftianiffimi e jus prin- 
cipes jccclcfix ac cctlefiaftkæ perfonx j.incolxquc ca- 
iholici y quibus ab ipEo noftrx primodio juventutis > fi. 
Tcri nobis icftimonii non negetur auxilium , quâdam 
Ipeciali curâ , paremis nos aft'edionc coiiftringimur j eo- 
rumque ftatus laiu prolpcri quàm adverfi tantô ferven- 
tius noftra complcdiuntur imrinfecaj incitant ftudia,, 
& corporcos 8c mentales fenfus diftrahunt , turbant âc. 
plaçant , prout 8c rerum &: temporum ratio fuggeiitur 
quantoex iis, 8c quia in eis Romana mater Eccleiîa 
jlufquaiii inexteris dtvotionis 8c reverentix adinvenire. 
jlenûudmcm cenfuevit. Si eadem. regnum , eccleüas ^ 
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Jtrfona* & incolas , prout modernis tempotibui cxpe- 
ricmia docuit, & nuperrime nobis vcftrarum referavit ia 
unum conveniens fcribendi comraercium, fériés litera- 
rum , adverfi coirtingat condicio temporis ^ exteriores 
ihquietaverint Ôc perturbent impnlfus , ac etiam inteftini 
Æfctiminis , quodeft dolendum gravius , fubverfionem 
eOrum comminetui cmerfio ; illo jam immittente iHic 
UC fcripfillis , incitamenta dilfidiij Comité Flandrenii 
videlicec , qui exterioribus petturbationibus fperabatur. 
adefl'e repagulum J & ipfi regno, eccleiiis, perfonisSc 
incolis , velue de principalioribus membris unus ^ ma- 
gnum auxilii fulcimentum : noilraex hoc amaricantur 
intrinfeca, gravis doloris ooncuflîone torquemur 3 & i*. 
amarafufpiria commovemur 3 Regi3 rcgno3 ecclelîis,, 
clero compatientes & populo aifeitionc paterna. O divi- 
na clementia 3 quæ coeleftia paricer & terrena irrefraga- 
bilicer fub tua poteftate concludis 3 conftringe tantarum 
tremitus tempeftacum 3 coerce habenas humani gcncris 
inimico 3arefcere fata ejus femina jubé 3 quæ totum fere 
populum tuum fpinis & tribulis jam undique coneufle- 
Tunt. O pictatis aâor & falutis amator 3 compatere fra- 

S ilitati huraanæ mifericors 3 & chrifticolarum tuorum 
lumina fenfus 3 aâus dttige& opéra , ut in viam falutia 
& pacis vcducantur à deviis , ne irreparabili fubmerfionc 
confraâi in hujus mundi naviculanaufragentfluftuan- 
ti. Super eo autem quod vos gravia vobis & univerli»» 
eccleliis & perfonis eccleiîafticis diâi regni3 non folum 
rc'rum fed etiam peribnarum ex iis inftare peticula for- 
inidando 3, vias exquirentes & modos quibus& vobis & 
cifdem ecclelüs & perfonis adverfus frementes infultus- 
xegali providentia , line qua impoiEbile tenetis négocia 
dirigi 3 defenlîonisopportuna remedia præparentur ; no- 
bis per eafdem literas fupplicaftïs utcharilïimo in Chri— 
fto nlio noftro Philippo Régi Francorum illuftri pro hu- 
jufmodi communis defenfionis fuffragio 3 in qua pro- 
prium verfatur intereilecujuflibet 3 imponendi fubven- 
lionem congruam abfque tranfgrelfionc conftitutionis- 
noftrx fuper hoc editæ , vobis & univerfis eeelefiiis diûi 
regni concedere licentiam dignaremur veftram provi- 
dentiam commendamus.. 

Licet enim Conftitutionem illàm ediderimus pro ec- 
•lefiaftica libertate , non tamen fuit noftræ mentis in- 
lentio ipfi régi aliifve principibus fcculatibus in tant arc- 
ue necelfitatis articulo, prxcipuè ubi ab extrinfecisinju- 
^a t ûa c tut jAvafio^ab iacxuU'ccis cjufdeoi regai fabverfio 
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formidacur ,ac etiam Prælatorum , ecclefiatura & per- 
fonariitn ecclefiafticaraui cvidcns pcriciilum imrninct ; 
viain fubvcntionis expludi , quominus ipfi Prælati , ec- 
clcfiîe , ac ccclcfiafticæ pcrfoni libero arbitrio atquc 
fponte de noftra liccntia pro communis dcfeufionis au- 
xilio , in qua propriuin cujuflibec intercflê confpicitur ^ 
pfincipibus & iibi iplts providcam juxca fuanimmodu- 
lum faculcacum ^ & ücut aliàs diâo Régi ac nonnullis 
altis regni fui tam litterariè quàm per nuncins cxpreflîflc 
meminimus , fi , quod Deus avertac, ipfura in necelfita- 
tetam gravi & tam importabili confpicimus expofitum , 
quod exterioribus cgere fubfidiis nofcerctur , non folum- 
de bonis ccclefiafticis diâi regni fui fibi ca præftari vellc- 
mus i quinimô Ecclefiz Roman* res, poflc, ac bona , 
ac perfonam noftram cxponeremus pro fuorum confer- 
vatione juriuni , cjufque neceflîtatibus fublevandis, in 
quantum fecundùm Deum noftcr & ipfius honor Eccle-- 
fi* pateretur. 

V cftris itaque in hac patte fupplicationibus annuente*,. 
præfcntium auctoritate concedimus ut fi cafus communis 
& evidentis neceflîtatis immincat , ut fcripfiftis , ac idem 
Rex veftram & aliorum Prælatorum , ecclcfiarum & per- 
fonatum, locorum & bonorum difti regni fui voluerit 
defenfioncm afi'umere , ac afi'umat & eHicaciter profe- 
quatur, & idcxpcdirc videritis : liceat vobis & iifdem- 
Prælatis , ccclcfiis & perfonis ecclefiafticis abfquc metu 
Conftitutionisnoftræprædiû* ipfi Régi pro hujufmodi'' 
veftr* ac iplbrutn Regis & regni intrinfec* dcfenfionis 
fttbfidio fubvenrionem congruam, prout vobis & c*teris 
Prxlatis regni præfati , feu majori parti veftrum &: ipfo- 
rum vidcbitur , voluntariara & liberam,non coaûam, 
«bfque Omni concuffione , exaûione & cxecutionc tem- 
poral! vel laïcali exigenda,hac vice prifenti noftra frc- 
tis liccntia impcniri, camque fimiliter Régi liceat rccipc- 
rc memorato. Volumus autem quod fi fibi fubventio-- 
nem hujufmodi præftari contingat , fbrmam & modum 
& quantitates etiam ac quidquidfuperhocfaftumexti- 
terit,nobispervcftrasliterasintimarccuretis, ut fi dif- 
cretc vel indifcretc , raoderatèvcljimraoderatè promilla 
proccll'erint, & fiacccptationem vel moderationem exc- 
gcrint ,clariùs videamus. Scirequoque vos volumus no- 
ftr* intentioniscxifterc ut cjufmodi liccntia annualem 
terminum non excédât. Datum Rom* apud S. Pettum, 
II. Kal. Man. Pomifîcaeûs noftri anno III. 
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V. 

Sentence arèitrale rendue par le Pape Boni^ 
face BenediB Gaietan entre le Roi Philippe 
le Bel Edouard Roi d' Angleterre , pour 
plujieurs "différends , ou le Pape prend la 
qualité d' Arbitre comme perfonne privée , 
ainfi que les deux Rois en étaient convenus : 
tirée de Raynaldus fous l’année 1198. N* ir 

I N nomine Dominî , amen. Anno Domini i i^S. Iri- 
diâione x Pontificatus Domini Bonifacii Pap* 
'.VIII. anno iv. die xxvii. menfisjunii, fanâiinmus' 
Pater & Dominas , Dominas Bonifacias divinâ provi- 
dentiâ Papa VIII. arbitriom , laadum diffinitionem y. 
arbitralem fementiam , amicabilcm compofitionem , 
mandatam , ordinationem , & alia infraferipta recita- 
yie, legifecit, dédit & protalit in hune raoduin. Du- 
©UM inter chaiiflimos in Chrifto filios Philippum Fran- 
corum ex una parte Edouardum.Angliæ Reget illa- 
ftres ex altéra^ fuggerente inimico humani generis pa- 
cis atmulo J fuper diveriîs articulis materià difeordia: ac 
diflentionis exord ! tandem iidem Reges per fpecialcs 
nuncios 6c procuratores ipforum , ad hoc ab eis manda- 
tum habentes in nos P.onifacium , divinâ Providentiâ 
Papam VIII. tanquam in privatara perfonam , 6c Domi- . 
nuai Benedi(Sam Gaietanum tanquam in arbitrum 6c 
arbitratorem J laudatorem^ diffinitorem , arbitralem 
fêntentiatotem , amicabilcm compofitorem , praecepto- 
rem , arbitratorcm 6c difpofîtoretn 6c proenratorem lu- 
jer reformanda pace 6c concordia inter ipfos Reges , as 
îuper iis *quae adpacem pertinent , fuper omnibus 6c fin- 
gulis difeordiis , guerris , litibus , controverfiis , cauiîs 
quïftionibus , damnis 6c injuriis, petitionibus 6c aûio- 
nibus , realibus 6c perfonalibus atque mixtis qux fuerant 
6c crant feu vertebantur, 6c cfl'c vel verti poflent inter 
ipfos Reges occafione quacunque ,.de alto 6c balïo abfo- 
luiè 6c libéré y comproraittere curaverunt. [ HonnuUit 
interjeciis , concerta hifie verbis latx de rtdintegrando feedert 
Sefitetiu* ferma fubjuttur. ] 

Proûunciamus hac vice , ut inter eofdem Regc* fiat 6c 


« 
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lie perpétua & ftabilis pax ; & quod treuguas vcl fuflfc- 
rencias volunrariae duduin indidta : , init* ac finnatae in- 
ter cos ,co modo & forma,*ac omnibus & illis perfônis 
&c terris , & fub illis pœnis , conditionibus & tempori- 
bus fub quibus indiâae , iintx ac ürmatx fucrint , invio- 
labilitcr obferventur. Adhujufmodi autein pacera con- 
brmandam, roborandam, atque fervandam infra tem- 
pus, & quodduxcrimus moderanduin , præfaciis Rex 
Anglia: Margaretam fororera prxdiili Reg^is Franciae rc- 
cipcrc ac duccrecum dotalnio quindecim millium libra- 
mm Turoncnlîum , affignando per ipfuin Regem Angliaî 
in locis competentibus, de quibus inter partes fuerit con- 
cordacum , vcl , ubi partes ipl'« non concordarent , per 
nos arbitratum fuerit , inuioiem : & idem Rex Francise 
candem fororem fuaiii eidcin Régi Angliæ in uxorenx 
darc & traderc cum difpcnfationc Sedis Apoftoliex tc- 
neantur ; quodque Ifabcllis filiaprælibati Regis Francis^ 
qux infra annum fepccnncm dicitur conltituta, fua 
temporc Eduardo prædiéH Regis Anglix filio , qui jam 
decimum tertium setatis lux annum exegit, cumlîmili 
dlfpcnfatione matrimonialitcr cum dotalitio decem & 
ovlo milliam librarum TuronciiHum iimiliterallignando 
per cundem Regem Anglix pro dido fillo ûio in coni- 
petentibus locis de quibus concordaverim ipfx partes, 
de quibus nos duxerimus arbitrandum^ iifuperhoc in- 
ter cos nonprovcnict concordia,copulentur,idque fir- 
metur atque valletur cxnunc.modis intérius annutatis 
[ iifcjMt defiri(itis /ubdit. ] 

Item dicimus , laudàmus ^ atbitramur , feu eciam dif- 
fîuimus quod de omnibus bonis mobilibus vel fc moven- 
tibus, ablatis vcl aliàs malè fubtradis^Sc de omnibus 
damnis datishinc inde ante tempus motx vcl ortæ guer- 
rx prxfentis ; primo de omnibus qqx xxtant &c confum- 
ta non funt , prxfertim in terra, quodRcx Anglix om- 
nia qux de prxdidis extant &c conmmpta non funt, prx- 
> fertim de navibus &■ aliis quibufeuraque bonis per Angli- 
cos Sc Vafeones 5c corum complices ante guerram occu- 
patis in mari vcl in terra, emod Réx Anglix omnia 
qux de prxdidis extant , bona nde , fine lire Sc abfque fi- 
gura judicii , Omni fraude ceflante , ad requilltionetu 
Regis Franeix vcl nuntii fiii ftatim faciàt ad plénum re- 
llicui ; 5c Rex Franeix fimiliter ,.(î qua talia ante diâaiu 
guerram capta vel ablata apudipfum vel in fuapoteftate 
extantiarepcrtafuerinc, fimiliter ad plénum refiitui fa» 
ciat-, àp.rxfaco Rcge Anglix velejqs nuatiorcquifitus,. 
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D« ablatis veto non excantibus , fed deperditîs & con- 
fumptis J laudamus , arbitramur, feu etiam diÆnimus^. 
quod Rex Angliæ ad requifitionem Regis Franciæ veî 
nuntii cjus fatisHeri faciat ^ & ad hoc faciendum etiam 
leneatur fine lire ac figura judicii , bona fide Sc omni 
fraude cefl'ance;& Rex Franciæ fimiliter, fi qua per gen- 
res fuas ablata , deperdita feu confumpta inventa fuerint,. 
ad requifitionem Regis Ân^liæ vel nuntii fui faciat fatis- 
fieri j taxatione nobis circa prædiâorum aftimationetn- 
contrà utramque partem , ubi per concordiam parcium 
negotium fupcr prædiâis fepitum non efiTet ^ plenariè re- 
iêrvata. 

Item dicimns, laudamus , arbiiramur, feu etiam dif- 
finimus , quod idem Rex Angliæ de omnibus terris 
vafi'allis & bonis , quæ ipfo nunc habet & tenet in regno 
Franciæ , feu tenebat ante motam guerram præfentem ^ 
habeat illam quantitatem & illam partem terrarum, vaf- 
fâllorum Scbonorum eorumdcm ^ quam fibi ex virtute 
compromiflbrum prædiftorum laudavcrimus & manda- 
verimus alfignari , & inter Reges ipfos fuetit concorda- 
tum , &: fub illis fidelitace , horiiagio , modis & condi- 
tionibus habeat , fub quibus ipfe ac Pater fuus habuifiè 
haftenus & tenuiil'cnofcuntur ^ modis & temperamentis 
per nos adhibendis in abufu , fi quis ex parte gentis Ré- 
gis Franciæ haûenus commilfus inventusiuerit in exer- 
citio reforti : modis etiam & temperamentis per nos ad- 
hibendis in abufu partis alterius , fi quis videlicetex par- 
te Regis Angliæ velfuorum haâenuscommiflus contra» 
jus refTorti ruerit inventus , ne talia in pofterum com- 
mittantur : coqditionibus etiam , modis & fccuritatibus» 
per nos imponendis ôc adhibendis in terris, vafi'allis, bo- 
nis & aliis quæ per noftram pronunciationem feu con- 
cordiam partium præfatusRex Angliæ habiturus cft de 
prædifUs, ne amodô idem Rex Angliæ vel fucceflores 
cjus contra Regem Franciæ vel’ fuccefibres ipfius valeanc 
rcbellare. 

Dicimus etiam , laudamus & arbitramur , feu etiam- 
diffinimus ; quod ex nunc omnes terræ , vafialli 6t bona. 
prædiâa , & alia , tam quæ tenet Rex Franciæ de iis quæ 
tenebat Rex Angliæ ante guerram præfentem, quàm quæ 
tenet Rex Angliæ in regno Franciæ, bona fide & fine om- 
ni fraude, abiblute ac libéré in manibus &: pofie noftris 
ponantur , & aflîgnentur , tenenda à nobis nomine Regis 
Franciæ, quæ ex parte fua ; & nomine Regis Angliæ, quæ- 
ex parte cjufdem nobis fueiinc afiîgnata: ira camen quod^ 
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per hoc inpoffcflîone vel ptoprietatc nihil novî juris'ae^ 
crefeat alterutri partium, vel antiquidecrefeat. Super 
quorum aiïlgnatione (t qua iùeric exorta dubitatio vel' 
ainbiguicas imer partes , illam noftrx dcclatacioni & ar- 
bitrio referramus. Quod fi forfan diâi Reges de ipfîs- 
territ & bonis ad invicem concordaverint , volumus 
laudamus & arbicramur ex nunc id in quo concordave- 
rint , perpetuô & inviolabiliterobfervari: aiioquin nos’ 
ex compromidl przdi£li viitute apponemus ad id illud 
remcdiuin quod Dominas miniftrabit , & ex tradita no-- 
bis poteftate licebit. Si verd cafu aliquo contingente hoc 
facere non pofTeraus volumus , dicimus &: arbitramur 
quod utrique parti priflina jura falva remaneant & illx- 
fa , tcc. Aâa , lata & pronuntiata fuerunt aibitrium ^ 
laudum . arbitralis fententia , mandatum . didfîni- 
tio^ ordinatio, dirpofitio & omnia fupradiâa^ per 
eundem Dominum Papam, ut fuperius enarrantur, 
anno , indiûione , menfe ac die prædiftis. Romæ apud 
S. P^trum in palatiopapali,inConfiftoriopublicofaâo 
in fala majori , prxfente ibi gentium multitudine co- 
piofa y Sc prxfentibus reverendis patribus dominis , Dei' 
gratiâ , Gerardo Sabinenfi, fratre Mattbzo Porruenfi & 
S. RuHinæ , & Joanne Tufculano Epifeoph; Joanne 
tir. SS. Marccllini & Petri^ Nicolao tit. Laurentii in Da- 
mafo, fratre Jacobo tit. S. Clementis, Thoma tit. S. Car» 
oiliæ , ac Roberto tit. S. Potentianz , prefbyreris ; Mat- 
thzo Sandiz Mariz itrporticu ; Neuolcone S. Adriani,. 
Guillelmo S. Nicolai in circere Tulliano , Francifeo S. 
Mariz in Cofmedin, PetroS. Mariz novz , ac Jacobo 
S. Georgii ad vélum anreum j Diaconibus , S. R. E. Car- 
dinalibus J &c. 


V I. 

Lettre de Bonîface VIII. au Roi Philippe le- 
Bel, dans laquelle il fe plaint à lui des ve-, 
xations faites au Clergé de fon Royaume ^ 
tirée de Raynaldus fous l’année 1199-. N, zfv 

B Onifacios , &c. charilOmo in Chrifto filio Phi— 
lippo Régi Francotum illuflri. Dudum celfitudini- 
niz piopter iinminentis tune tibi 8c regno tuo intrinfecae 
gucirz periculum, pro fâlubri defenhone intrinfcci ftà- 
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tus ejufdera regni, quodSedes ipfa veluthortum conclu- 
fura in quo divinus ciiltus prætemis tempotibus viguit , 
inter fingula régna mundi dilexic & diligic ; omnes fru- 
ôus , reditus & proventus & obventiones quaülbet pri- 
mi anni omnium præpofiturarum , decanatuum , ar- 
chidiaconatuum & aliarum dignitatum ecclefiafticarum 
atehiepifeopalibus , epifeopalibus ac monafteriis feu ab- 
batiis duntaxat exceptis j & præbendarum & bencficio- 
rum omnium qu* in^regno ipfo diûa guerra durante , 
vacarc contingeret; in imminentium tibi expenfarum 
fubfidium duximus concedend^os , prout in literis feu 
privilégie fiiper hoc celfitudini tu* conceflîs pleniùs con- 
xinetur. Verum diverfas poftmodum & luâuofas Eccle* 
Ç\x Gallican* qucrelas accepimus , quod multa & gran- 
di* , quin imo intolerabilia gravamina pr*textu con- 
ceflionis hujufmodi ccclefiis & perfonis eccleliafticis 
lam regularibus quàm fecularibus didli regni per execu- 
tores tibi dates à nobis , ve 1 per fubdelegatos ab eis, fivc 
per feculares balivos, officiales & miniflros régies hu- 
jufmodi privilegium plus debito extendentes in diverfis 
cafibus } & maxime quando per hujufmodi executore* 
vel fubdelegatos invocatur fupra eis auxilium brachii 
fecularis ; illata dicuntur haûenus , & quotidie graviuc 
irrogari y &c. Datum Laterani , v. Kalend. Februarii > 
Pontificatus noftri armo V. 


• ■ ■ ^ VII. 

Exemplar litterarum inâiSfionisJuhil&i ijoo., 
à Bonifacio VIII. inflituti , per Sylveftrum 
ejnfdem Pap£ àfecretis mifarum ad Eccle.. - 
Amalfitanam , ex parte (ccunda Cod& 
cis jaris gentium diplotnatici , page zji, 

B Omifacios, & CC . Ad certitudinem pr*fentium fc 
memoriam futurorum. Annquorum habet fida re- 
latio , quod accedentibus ad honorabilem Bafilicain, 
Principis Apoftolorumde ITrbc, concefl* funt rcmif- 
fiones magn* & indulgent!* peccatorum. Nos igitur 
qui juxta officii noftri debitum fâliuem appetimus SC 
procuramus lubentiùs fingulorum , hujufmodi remiflîo- 
jies ôC'indulgentias omnes Sc fingulas ratas &: grau* ha» 
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bentes , ipfas auâoriratc apoftolica confirmamus & 
ptobamus , ac etiam innovamus , & pr*fentis fciipti pa- 
trociniocomraunimus.Ut taracivbcatiflimi Petrus &PîiUr 
lus Apoftoli cô ampliushonoremur^quôipforumBafilicsé 
de Urbc devotiàsrucrint à fidelibus frequentatæ , & fidè- 
les ipfi fpecialiunx lareitione munctum ex hujufmodi 
frequentacione magis ienferint fe refeâos ; iios de omni- 
pocencis Dei-mifericordia & corumdem. Apoftolorum 
ejus meritis & auéloritaie confifi , de fracrum noftrorum 
confilio & apoftolicæ plenitudinc poteftatis omnibus in 
præfcnti anno-millefimo trecentefimo à fefto nativitatis 
Domipi noftri Jefu Chrifti praterito proximè inehoatn, 
& in quolibet anno centefirao fecuturo , ad Bafilicas ip- 
fas accedentibus rcvcrentef , verè poenitentibus & con- 
fefGs , vel qui verc pœnitebunt & conficcbuntur in hujuT- 
naodi præfenti Ac quolibet centefinio fecuturo annis^ non 
folùni plenam & largiotcm ^ imô pleniinmam omnium 
fùorum concedimus vcniam peccatonim ; ftàtuentes uc 
qui voluerint hujuQnodi indulgentiz à -nobis concelDe 
fore participesjfi fuerint Romani ad minus triginta die- 
bus continuis vel interpolatis , vel faltem femel in <Ü£ ; 
fi veto peregfini fiierfnt aut forenfes inodo fimili cliebu* 
quindeciin ad Bafilicas eafdem accédant. Unufquilqus 
tamen plus tnerebitur , & indulgcntiain efficaciùs confe- 
quetur , qui Bafilicas anipliùs & devotiùs f'requcntabic. 
KülliergOj &c. Oatum Romæ apud S. Petrum vni. 
iCal. Mail , Pontificatûs noftri atmo V I. • 


Vlli: 

iulle deBonifaceVlIl, aux deux Chanceliers 
, de Wniverfité de Paris , afin qu'ils retien- 
nent dans l'Vniverfisé de cette. Ville le nem- 
bre de Doreur S' en Théologie cf* en Droit 
Canon qu'il convient four y faire les Lepons, 
qu'ils envoyent tous les autres a Rome uu 
Synode qu'il y a indiqué. Du Décembre 

B Okifaciüs Epifeopus , fervusfervorum rJti'^diTe- 
ûis filiis , Cancellario fanâx Genovefæ & Decano 
3c Cancellario Parifienfis Academiæ^falutem & Apofto- 
'licaxn benediâioncui. Difciecioiû veftcæ conuaittiiauaç^ 
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^aatenas vos duo aut unus veftcuin y ptærertim tu Can. 
ecllaric, pioviderc poflitis de tôt & talibus Doûori- 
bus & Magiftris y ut Paridus remaneant ad aâu regen- 
dum. ibidem , de quoc & quibus videritis providendum ; 
ita quod tam utile Iludium &: famufumDoâores fuffi- 
eientes Jiabeat in Thcologia & JureCanonico prædiûis. 
Per hxc autem , tu Cancellarie , ftatuto tempore venire 
perfonalitcc. ad noftram prxrentiam non omittas. Da- 
cum Lateiani ^ Noi^. Decemb. Pontidcatûs noftri anno 
VII. 


I X. 

Bulle deBoniface VIII, pAr luquélle il excom- 
munie en général tous ceux qui empêchent 
qu'on aille à Rome vifiter les tombeaux des 
JtpotreSy ou qui en reviennent : tirée de Ray- 
nàldas fous l’année i30i. Num. 14. 

B ONirAeitrs., &c. ^d’-perpetuam rei memoriam. 

Exeommunicamus & anathematizamus ex parte 
Deùpmnipotcntis y Patris y & Filii y & Spiritûs fanâi.^ 
auâoritace quoque beatorum Pétri & Pauli Apoftolo- 
rum ejus, & nodrâ, 04nnes illos qui ad Sedem Apo- 
ilolicam venientes vel redeunies ab eâ capiuntj fpoliant. 
▼cl detincre prxfumuot, aut impedimentum aliquod 
exhibent quominùs ad eandem Sedem libéré cum per- 
fonis y bonis & rébus fuis veniant & redeant abcadem ; 
•ciamli iroperiali aut regali fulgeant dignitate., feu cu- 
jufeumque alterius fuerint prxeminentia; , dignitatiSj 
ordinis y conditionis aut ftatûs ; non obftantibus qui- 
bufeumque privilegiis & indulgentiis eis vel eorum ali- 
cui y vel aliquibus ab Apoftolica Sede fub quavis forma 
Tel tenoreeoncelCs, quod.interdici, fufpendi vel excom- 
municari non polfint , qu* prorfus toUimus A; revoea- 
inus oranino ad l)oe quod contra hujufmodi noftram 
fententiam & proccfliis per ea ncqueant fe tueri y quomi- 
nus includantur in eis. 

Declatamus infuper omnes prxdiftos & alios qui per 
& 'vel fuos oftîciales feu miniftros aut.per alios incolia 
imperii , regnorum , feu terrarura fuarum . vel tranf- 
euntibus per ca y ujidecumque oriundis y ad Sedem xe« 
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nientibus memotatam , vél redeuntibus aB câdem equ{>, 
tatuias limitant vcl Tubtraliunc quæ deferunt feu repoc* 
tant pro fuis opportunitatibus vcl expenfis ^ vcl quxvis 
alla J res&bonaj autapehunt liccras vel auferum^ feu. 
taxant numerum perfonarum , vcl faniiliarium, vel 
quantitatem expenfarum aut cveâionum y vel alias di- 
teûe vel indireâe y talibus venientibus vel ledeunübus 
impedimentum vel obftaculum ptxftare prxfumunt; 
impeditores fore ad diâam Sedem venientium 6c redeun- 
tium ab eadem y 6c anathematis 6c excommunicacionif 
fententiarn incurrere fupradiftam , ipfofquc fie ligatos 
à facramentorum perceptione nunciamus exclufos : di- 
fiiiâè prxcipientcs 6c ut nullus ea ipfis miniftrarc prxfu- 
mat, nec etiara facramentum poenitentix nifi inmortis 
articulo conftitutis i fed nec tune y nifi de ftando tnan- 
datis ecclefix, fatisfaôione vel fufficienti cautioneprx- 
milGs. £os veto J cujufeumque prxeminentix ^ digni- 
tatis y oedinis , conditionibus aut ftatûs y etiamfi aut ar- 
chicpifcopali vel epifcopali dignitatc prxfulgeant , qui 
contia hujufinodi noftrum prxccptum talibus vcl eoium 
alicui facramenta vel facramentum aliquod pixfumpfe- 
tint minifiratc y excommunicai^nis 6c anathematis fen* 
tentia innodamus y eifque incerdicimus prxdicacionis ^ 
leâionis,adminiftrationis facramentomm ^ & audiendi 
confefiiones officium^ prxdicentes apertè impedientibus 
8e contemptoribus fupradiâis y nos graviùs contra eot 
fpiritualiter Ôe temporalitcr , prout expedire viderimus , 
^rocefiuros y 6cc. Aâum Lateiani in fefio Dedicationis 
Bafiliex Principis Apoftolorum de Urbe^ Pontificatua 
noftri anno VIII. 


X. 

Conelufions prtfes far l'Archevêque de Kar^ 
bonne contre le Pafe Boniface VIII, en plein» 
ajf emblée des "Etats du Royaume : tirées des 
Manuferics de M. de Brienne , Num. 167, 
page If 6 , 

I Ntbr. has contentionesconvenerunt Lutetix Ordinei 
Regni y in quorum medio Archiepifeopus Narbonen- 
ikfèrmocinaas decem aceufiaionis capita in Bonifacium 
profère. 
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Primo , Qupd fit fimoniacus. 

.Secundo , Quod dicac fe non pofle commîttere firao- 
niam . 

Tcrtiô , Quod homicida fit. 

Quand J Quod ufurarius., idquc effe nianifeftiflî- 
•mum. 

Quintô , Quod non adhibcat fidem conficientibus Eu- 
jchariftiam. 

Sexto , quod ^ima fit mottalis , & quod aliud gau» 
.dium non ut nifi vit* præ/entis. 

Septimo , Quod fit revelator confeflîonum j nam co- 
egit quemdam Cardinalein. ut confçflîoncm à quodam 
Hifpani* Prcfbytero übi faftara rcvelaret , quâ cognitâ 
£pifcopum loco movit^ fed poft pecuniâ placatus Papa 
cumdem teftituit. 

oaavô , quod duas fuas neptes connubias cognove- 
rit , & ex unique filios progenuerit :ô fcecundum pa- 
trcra ! 

Nono , Quod Régi Angli* conccflèrit omnes décimas 
de ecclefiafticis bonis in fubfidium bclli contra Franco- 
tum Regem. 

Decirao , Quod ftipcndio aUexetit Saraçenos ad in va» 
dendam Siciliam. 

Itaque ad Sedem Apoftolicam , tum , ut ipfc dicebat 
sracantem , futurumque concilium <q>pellac. 


X I. 

lettres Patentes de Philippe le Sel, par lef^Mel- 
les il déclare qu'il prend en fa proteBion h 
Chapitre de l’Pglife de Paris, en confequence 
de ce que ce Chapitre avoit'adheré avec lui 
h l'appel au futur Concile contre le Pape 
Soniface VIII. tirées des Manufcrits de M. 
de Bricnnc ^ cod, i66. page zif. 

P HiLiPPTJS Dci gratiâ Francorum Rex, univcrfis 
pr*fcntes literas infpeauris , fdutem. Cum Pr*la- 
tos, BaroneSjôc alios fideles & fubditos noftros detcnderc 
teneamur , Nos dileâis noftris Decano fie Capitulo Ec» 
elefi* Parifienfis , neenon fingulariter Canonicii fie pet- 
fonis ejufdem Eeelefis., ptomiûittus qi i i d e m qaod pcx« 
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fonas fuas ftacum & libertates ipHus EccleCz Tua; ^ con- 
{onguineOEum , parentum y affinium y amiconim & fub~ 
dicorum fuorum y qui de adhzrcntibus fucrinc y & alio- 
rum adhzrencium & adhærere volentium cHîcacUer de- 
t'endemus y fibique ailidemus in eorum defenConcm con- 
tra omncm hoininem qui vellet ftatum , honorcm , li- 
bertates y & jura przdiûa itifringere vcl ctiam annularcy 
& ipecialiter contia Bonifacium nunc Eccleiîæ Roinanz 
regimini przildentem y qui mulca contra vos , & alios 
Przlatos , livc regnum dicitui comminatus fuifle : nec 
nos ab co & fuis y ut przniillum eft y nec ipfos à nobis in 
dcfeniîone ptzdiâa feparabiinus y nec etiani excludemus. 
facicmufque de convocatione Concilii generalis y quod 
alüLs promifimuSy fîcut in inllrumentis publicis inde con- 
f'eâis plenius continetur. Cumque ram Nos quàmPrz- 
lati & Barones regni noftri Tub certis formis provocave- 
timus iïeut in fc^tiSy ne diâus Bonifacius commotus 
occaûone przmiilôrum vcl aliquorum ex eis procederet 
contra Nos, Przlatos , Barones, fubditos nouros, pro- 
ut in inûruraentis publicis-indcconfeâis pleniùs conti- 
netur , ptomittimus quod fi diâus Bonifacius jam forte 
procelleric occadoneprzminbrum,, vel quia Frzlari per 
nos retenti pro defenm>ne neceiTaria regni nodri pod eju« 
vocationein ex inopinato emergentem , ad vocationem 
huju£modi non ivexint, fed aîd rcquifitionem nodram 
fe ex legitimis caufis exeufarunt j vel procédât pendente > 
negotio Concilii, vcl etiam terminato, prZmiflbnrm 
occalionc., .quocumque quzfito colore , cxcommuni. 
cando , interdicendo , fufpendcndo , deponendo , ab- 
folvendo à-juraraento fidelitatis vcl homagii , aut altc* 
tius cujuflibet obligationis vinculo , feu aliàs quoquo 
modo contra Nos , Przlatos , Barones , confanguineos , 
parentes , afirnes, araicos, vcl fubditos corumdcm, vel 
aliàs adhzrenres veladhzrerc volcntes ;Nos diâis Erz- 
latis, Baronibus & aliis adhzrcntibus ,& adhzrere vo- 
Icntibus aflidenius & defendemus eofdem , nec nos fe- 
parabiuius ab eis , nec abfolutionibus à juramentis qui- 
noflibet in przfcnti negotio in animam nodram faâii 
velprzditis per quofeumque , vel aliis quibufeumque 
«laxationibus indultis vel indulgendis , impetratis vcl 
impetrandis, oblatis, vel concedendis utemur. Imô 
femper eifdem Frzlatis , Baronibus & aliis adhzrentibu* 
vel adhzrere volentibus adhzrebimus'i Nos, hzredcf- 
que nodros ad ortmia przmidâ& dngulaprzmidbrum 
inviolabilitcr obfervanda ipecialiter obligantes, ut ea 
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propofitis &croranâis Evangelus tencre & àdïmplerc ju- 
rai ifecimus in prxfencià noftra & in animam noftram 
'per dilcâum fidelem nofixum Comitcm Sanâi-Pauli. 
Czcerùm catilOinz confdrfi noftrz Joannx Régine 
Ftancix, ac carüfirao Ludovico primogenito ^ ut & Phi. 
lippo iecundo genito j nacis nôfttis , & Baronibiis fupra- 
prxdiâis damus prxfentibus in man.iati5, ut eifdem De- 
eano, Capitulo, unguiifque Canonicis fie petfonis oninia 
fie (Ingula prxraiiTa piomittant , fequeexpreiTe ac fpecia- 
iiter obligent ad obîervationem eorumdcm, fie fimilibus 
juramentis obftringant. Nos veto per proraiffiones fie 
ju lamenta quz ip(i Decani fie Capitulum fuper pixiniHis 
fie prxmilTa tangentibus nobis tecerinc fie prxftiterint , 
non intendimuS} nec volumus novum homagium^ ju- 
ramentum feû aliam novain fervitutem in ipfis Uecano fie 
'Capitulo , fingularibufquc Canonicis fie petfonis cjufdeia 
IBcclefix^ fie in ipforum etiam fucceilbribus in aliis acqui- 
rcrc infuturum. Nos autem.JoanruDei gratii Franco- 
Tum fieNavartx Régina, Campanix Brixque Comitilla 
Falatina ; Nofque Ludovicus fie Philippus prxfati omnia 
fie fingula tencre firmiter , fie fideJiter adimplere , quaa.. 
tum ad nos pertinet vel in futurum pertinere poterit^pro- 
mihmus , fiepræfatum Comitcm Sanâi.Pauli in animas 
noftras iurare fecimus. Nos , hxrcdes fie fucceiTorcs no-' 
ftros ad hoc cxprefl'e fie fpecialitcr obligantes. Nos verà 
prxnominatus Rex j przmiila omnia fie (ingula per prz- 
fatos confortem fie libetos noftros de mandato noAro 
promiiTa , jucata Se prædiâas obligationcs modo przdi- 
Cto faûas fuilTe teftamur , fie ad majorera cautclam li~ 
gillum noUrum^ Nos, Rcgina prxdiâa appendi feciraus. 
uni cura (igillo prxfati Domini noftri Regis. Datum 
Pariiius die MaXtis poft fcftuin fanâi Latuencii ^ anao - 
Bomini milicllmo trecentedmo tertio» 
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;x I I. 

Precedare que Boniface VIII, devait faire ful~ 
miner contre le Roi Philippe le Bel le jour de 
la Notre-Dame 8 Septembre , qu'il fut ar^ 
rêté par Guillaume de Nogaret. Cette pro. 
cedure a déjà été imprimée a la page iZi.dcs' 
Preuves de M. Dupuy , mais avec tant de 
fautes ô* de lacunes, qu'elle n'eft pal intel- 
ligible : on la donne ici de nouveau plus 
correBe , tirée du tome if. de la continua- 
tion des Annales de Baronius par Raynaldus 
fous l’année num,' 1^6. 

S Uper. Pétri solio , exceifo throno divina dif- 
pofitione ledentcs , ilUus vices gerimus , cui pcr'Pa. 
irerndîcicur: Filins meus es tu: egt hodie genui te : Tefiula 
à me , (r ditho tibi genres haredttetem tssam ^ Faffèfjitnem 
tuans termines terne. %fges eos in virga ferrea , & tanquam 
vas figuli MJ. Quo moncntur ut intelligaru Re- 

jes y difciplinara appréhendant , crudiancur judicantes 
tcrram J quod fcrviant Domino in timoré & exultent et 
cumtreraote, cumexarferit iraejus. Idcoque magnum 
judicamus £c patvum , quia ejus fumus Vicarii , .apud 
quem perfonaram acceptio nulla reperitur. Hoc veteris 
fie novi Teftamenti veritas h.abet : hoc vcnerandoruin 
Conciliorum. probat auûoritas ; id fanûorum Patruni 
tenet fententia : id etiam naturalis ratio manifeftat. Sed 
licet tanta poteftate lit praedita Pétri Sedes, tanraque 
polleat dignitate; tamenut pius pater feveritatem inan- 
îuetudine tempérantes ac Icnientcs æquitate rigorcin^non 
ad confringendum, qiiamquain jufte poflbmus, ferreara, 
fed ad dirigendum in viam falutis , airedlionis virgam 
io præfentiarum all'uinimus, 8c correftionis ferulam ani- 
plexaniur. Novum ad hoc nihil, prout ncque grana de 
ipicis excuti fccinius : nempe fimpliciter judicantis'operd 
fungimur : quin imô utentes denuntiatorum officio nul- 
' las pcenas Philippo Francorura Régi imponimus , fed ei 
propter cxeefl'us fuos jam excoramunicato noioriè in- 
iliâas poiius à jure intimamus. 
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. Bônus îtaquc medicus , fi quibufdam medîcaalenta 
morbis ofticianc , fe de gracia vei tic , non eis ftatim du- 
liora fubjicicns , fed leniora , nifi inorbomm aliud cjc- 
pofcat acuitaSj adminiftrans. Sic peccatorum ejufdem 
fauciati Regis vulnera prius palpavimus , exadis lenita- 
libus mullimus , ipfiiraque pietate patcrna fovimus : itn- 
mo Icnimenta hujufinodi leminarium contumacia fue- 
rum & odiorum , cuin ercxcrunc in fuperbiam, 6c ad 
conccmptum pertinaciter provocavemnt, Unde nos ad 
alias , non graves cainen , medelas convertimus ut fal- 
.tem experiamur utruin radus lenicer, non conftadus , 
fe corrigat , fiuduolam [ ficut Nabuchodemofor , pras 
oiteris terræ Rex inclycus, quod optamuSj nec obftina- 
tus , in quem transfixic , vidcac , 6c cogamur ferro ab- 
feindere vulnera , quæ foinentoruin mccucinam non Ten- 
tiunt ] poenitentiam agat : an , quod abfic , in profun- 
duin malorum demerfus^ fordidus fordefeae amplius , 6c 
velut Pharao indurefeat 

Olim liquidera dura idem Rex pcccaret graviter io di- 
vcrüs articulis in Clcrum 6c Ecclefiam Gallicanos , pri- 
mo per ejufdem Regis nuntios ad nos inillbs ipfum fupet 
hujufmodi falutaribus monuiraus monitis; deinde ad 
eum dilcdum.filiura Jacobura de Normannis Notariunr 
noftrum ci noftras deterentera literas , in quibus excede- 
bat capitula continentes tranfraifiraus : quanquam impu- 
denter, quanquam infrunito animo 6c irreverenter tra- 
^averit,non advertens quod fecundum cvangelicam ve- 
ritatera, qui fpernit miflüm, fpernit mittentem; idco 
dignus fententià quain dudum Conftantinus Papa in Ju- 
llinum Impcratoreni Juftiniani filium ex fimili caufa lu- 
lit ; qui in vicino étant, manifeftôcognofcunt, acidem 
patuit de longinquo : nec confiderans quod antiquis cft 
fancitum àfanâis Patribus promulgatis canonibus, quod 
fi quis Romam petentes , rebus quas ferunt fpoliarc pras- 
fumpferit , comraunione careat'chrilliana , quodque ii 
qui accedunt ad prxfentiara Romani Pontificis cum re- 
bus fuis , debeant elle fub apoftolica proteûione fccuri : 
6c parvipendens excommunicationis fentemiam, quain 
inhærentcs veftigiis Romanorum , 6c pricipuè Nicolai 
IV. Papæ , prædcceirorum noft; oruni , qui canonum au- 
âoritatc fuffulti contra talia faciences ad cxcoinmunica- 
tionem haftenus procellèrunt , addito per Nicolaum 
curadem procelïibus ipfis, ctiamfi connitentes imperiali 
aut rcgali dignitate radient ; nos etiam , eodem privile- 
gio cxclufo , in omnes , etiarafi prxdiâa fulgeant digni- 
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rate , qui ad Sedera Apoilolicam veniences vcl rccedet» 
les ab ca capiunc , fpolianc vel dednerc pr*fumunt, auc 
impedimcncum aliquod exhibent quominus ad eandem 
Sedeni libéré cum propriis bonis Sc rebus ûiis veniant ôc 
recédant ab ca , in die ccehæ Domini proximo prsterito 
tait modo déclarantes , ctiam illqs qui per fc vel fuos oâi« 
ciales vcl miniftros ^ autaliis incolis imperii^ regnoruia 
feu terrarum fuarum. vel tranfeuntibus perça undecum- 
que oriundis , ad Sedem venientibus memoracam , vel 
tedeuntibus ab cadem equitaturas limitant vel fubtra- 
hunt , aux deferunt feu reportant pro fuis opportunita- 
tibus vel expeniis , aut quafvis alias tes & bona } (îve ape> 
rium licteras velaufenmt -, feu taxant numerum perfona. 
tum aut cveâionum , vel aliàs direûé vel indireâè ta- 
iibus veniendbus vcl redeumibus impedimencum vcl ob> 
ûaculum prxftate prxfumunc ; impeditores fore ad di> 
flam Sedem veniendum & redeuntium cxcommuni- 
cadonis fentendam incurrercfupradiâam ; adeonoftris 
témporibus , ficut aliàs fcccrat , notoriè fui regni fines, 
in ttanfgrefibrcs gravilEmis inrerminads pcenis & nos ;a- 
âads blafphemiiS] arâxcuftodix députât, ablacis con- 
tra diâam fentendam noftram, non folum indigents, fed 
«tiam ad tandem Sedem Per regnum ipfius aliunde ve- 
niendbus rebus fuis , vel injutiofe taxads , imo autem 
omnino fubftraûis ; ac litteris quas deferunt apertis per 
euftodes padiium , aut retentis , quod nullus libéré ad 
fupradidâm Sedem potell accedere : nec Prxlati Frar^ix 
per nos, ut fuperdidUs deliberacemus cum eis,adno- 
llram prxfcntiam evocati potuerunt, ficut eorum hu- 
juünodi per litteras confiât , quas in archivis Romanx 
£cclefix conlèrvati faelmus. Sic & Kovionenfis , Con- 
fiantienfis , & Bitudeenfîs Epifeopi ipforum nuntiorum 
exeufatio , eodem impediente Rege , venire ( non pofler ) 
qua caufa etiamfi princeps quifquam fuetit , qui hoc pro- 
hibuerit , ilium cenfet canon communionc privandum. 
Quis enim libéré ad memoratam Sedem proncifei dicet , 
qui fie rraflatur, &: quod retineatur, vcl regnum permit- 
taturexire fub altetiuspoteftateconfifiit ? Certé nullus 
qui fané intelligac , & qui feripti juris ( vim ) in hoc co- 
gnofeat , habet abquam veritatera. 

Sed volentcs fecundum fhcrorum doûrinam canonum 
pacis fervare vinculum , cum xquitatc & firmitaïc por- 
tarc, nec fie moti fuiuus. Immo evangelica diûa pen- 
fantes conati fuoius euantem ovem tam caram tamque 
diledlam prOpriis lumteris, ne pçriiet,ad o vile teducere. 
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î* uberibuscollocart-pifcuis &c dulcedinls pabufo confo- • 
vere. Nam cogitaates fecundum evangelii parabolam , 
quod qui notarium fptcverat , faltem noftrum reverere- 
tur filium , ad rcduccndum eum , dilcûum ülium no- 
firumjoannem SS. Marccllini & Pétri Prcfbyterum Car- 
dinalein de regno oriundum ipfius , qui tanquam arni- 
cas fuus ejus zelabac falucem , curavimus deftinare j of- 
fcrcntein inter caetera libi ex parte noftra abfolutionem 
ab excommunicationum. rententiis , quibus erat notabi- 
liter irretitus.. 

Verum fruftra nos talis cogitatus arripuit,quia il erga 
prædiâum notarium fe, ut præmitticurjgeflî^ filium no- 
ttrum magis ignominiofe compeTcuit, quia fient ipfe no- 
bis Cardinalis retulit y oblaram abrolutionem contempfity 
eique depucatis euftodiis, ne libéré poll'et ire quovellet j 
nec recipere qui venirent ad eum de regno fuo , non re- 
verfurum fine fua licentia ; ac fie quodammodo y ut ejuf- 
dem Cardinalis verbo utamur, regio banno fuppofitum 
protulic & eiHavic eundem. £t etiam ultra parabolam ipl'e 
tamen nos patremfamilias non dimifit intaâos y fed ite- 
lam laeetavit blafphemiis & injuriîs lacelllvit y oblitus 
quod legicur : Hantru patrtm t»um & m»tnm tuam , ut 
fit Itngévm fuptr terram quod filio femper honnefta 6e 

fanâa patris querela deberet videri y & talicer ejus non 
cfifici eafiigator : confœderationibufque 6c eolligationi- 
bus faûis eum nonnullis prælatis 6c perfonis aliis r^ni 
(iii y pacis vineulum quod falvum eiTe totis aiFeâibus ni- 
cebamur y tapit y percurbavit unitatem ecclefiafticam, 6c 
inconfucilem Oomini tunicam feindere non expavit : ac 
iux appellationi frivola contra nos interpofitx adhærere 
perram coegit 6c cogit invitos,6c in ruinam fecum perni- 
ciofe deducit. Sanè parabolam timeat ^ ne vinea aliis Ib- 
cetur agricolis y qui fuis temporibus frudlum reddant. 
Faveat cenfuram canonum qux contra taies dignofeitur 
prxparata;6c ne ex hujufmodi fttiâa cuftodia'Cardinalis 
prxdiiSli canoncm latæ fententiæ , qui ad eos per jinter- 
pretacionem tranfit , qui Clericos fine Izfione detinent in 
çuilodia publica vel privata, eum non multum à fpecie 
verborum différant, quibus quo volunt iâcultas receden- 
di non datur , incurrat , diligenter intendat. 

Ad hoc ut omittamus de dileÛo filio J. Abbate Cifter- 
cienfi detento , 6c aliis multis religiofis maxime Italicis ; 
quia juflîo Regis urgebat , recedentibus , captis de ipfius 
conniventia, 6c aliquo rempote in Caftellcto fervatis , eo 
quod adhxtete noUenr appellationi prædiârx , ac de e« ^ 
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^aod in pcrfona venerabilis fratris noftri B Appx- 

miarum Epifcopi a£^um cxtitit nuper , & Nicolautn de • 
Bonfraâu Capellanum Cardinalis jam diâi ^ noftras ad 
caiîi portamcm litteras , quibus Regcai excommunica- 
lum per Carctinaicni eundem mandatnus publiée nuntia- 
Il , capi fecit , & repeticum à Cardinali codem à carcere 
noluic lelaxarc , proue idem Cardinalis nobis id per pro- 
ptias litteras notum fecit : undc perinde dicitur habere , 
cum ipfe Rex impcclimcntum illud praeftirerit , ficut ft I 
mandata renuntiacio præcelïiflct. 

Stephanuin infuper de- Columna noftram & Ecclefias 
hoAem in regno fuo receptavit patenter , non veritus cx- 
communicacionis fententiam , quam poA Columnien- 
Aum fugam de Tybure promulgavimus publiée , quibuf- 
cumque privilegiis non obAantibus , in omnes etiamA 
imperiali aut regali pr*fulgcant‘dignitate , qui diftun» 
Stephanum & aîios quondam fiUos Joannis de Colum- 
na & Jaeobum diûi fratris Joannis, Rieehardum & Pc- 
trura de Monte Vig. diâi Jacobi nepotes teciperent, 
conduccrent , reeeptarent , receptari vel recipi taeerenc 
feu eonduei , aut eis vel ipforuin alieui publieè vel oe- 
cultè auxilium, favorem vel eonfilium exhibèrent; quod- 
que contra adjutotcs.fautores & teceptores pratdiûorum. 
Jacobi & Aliorum didli Joannis , ab olim per noAras 
litteras procedi mandavimus , ut contra lr*reticos , re- 
ceptatores , fautores & adjutorcs eorum. Neqiiaquam in . 
bis fetvût Deo Rex Francorum in timoré , aut ei cum 
tremore exultât , ne iratus in eum per fuum vicariiîm 
exardefeat ; neinpe tanto oSendit gravius , quanto per- 
nicioliùs peceat , fus perditionis ad alios exempla tranf- 
mittens. 

Fieu l ipfum confilia prava comraaculant : cum fyrenes ^ 
neenon ufque in exitiumdulcesdamnofe permulcent,pc- 
riculofe regalem mentem exagitant & dccipiunt inceAan- 
ter.Non cnira propter eas liberare poAiimus nec debemus; 
bominem namque primuin.non à peccato diaboli exeufa- 
vitfiiggeAio, quin divini mandatitranfgrcfforfolverct 
pcenam mords : & iîlentium noArum nihil aliud foret 
quam delinquendi occaiio ôc diAblutio univerf* eccle- 
JiaAicæ difciplinæ. Cum enim notorium enam fa<Ai con- 
tinui (ît, quod ipfo faciente & contra'diâam noAram ve- 
nienxc Icncentiani , libertas non cA per regnum ipfius 
veniendi ad ApoAolicam Sedem ; ac quod A di£tus Nico- ■ 
laus eA captus , & præfatus Stephanus rcceptatut in re- 
. gno i noAra;que iententia; fupradiclo! lat« Armât* i'ait & 
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pr«dica« publicè ; fie quod canonutn excommunicatio 
in apsrtoliquet ex præmiffis ( ut taceamus ad prcelens de 
euftedia )ain dicio Cardinali impofita , deteiuionc ab- 
bacis, captione relijçioforum didorum , & temciariis 
adibus in jani dk'tos commiflis ) ipfum eundem Regena 
manifeftis excommuAicationibus efle ligatum ; ôc pet 
confequens bénéficia eccleliaftica , perfonatus & digni- 
tates y fi.eoruni aliquo titulo quandoque ad cum colla- 
tiopcrtinet, de )ure intérim nonpofi'c conferre, impe- 
rium (îve jurifdittionem aliquam per fe vel pet altos auc 
communes adus feu légitimes excrccre , & collationena 
& exeteitium ipfum nullius exiftere dignitatis , ac fidè- 
les ac vallallos ipfius elle à fidelitatc fie etiam juramentis 
quibus aftringuntur eidem , fie hpjufmodi debico totius 
obfequii audotitate canonum abfolutos ; hoc omnibus 
his præcipuèqui de ejus funt regno, vel in eo moratn 
faciunt, nunciatues cum excommunicatum , comitari 
pœnas hujufmodi declaramus; fie moreperiti medcci, 
cum non profuerint monita , levioribus incipientes ac 
fandorum i’arrum noftrorum ftatuta tenentes omnes fi- 
dèles fie vafi'allos ejus , eique jaratos , à fidclitate fie jura- 
mentis , quoufque idem Rex in excommunicatione per- 
jnanferitj apoitolica nihilominus audoritatc abfolvi- 
nius J fie ne eidem fidelitatem obfervent vel fervent, mo- 
dis omnibus fie fub interminatione anathematis , quia 
magis Deo quam hominibus fervire oportet , fie fidelita- 
tem chtiftiano principi Deo adverfanti, ejufque prsecepta 
calcanti , nuUa cohibentur audoritatc perlblvetc , pio- 
hibemus. 

Et quia Rex ipfe aliquos forfan inveniret , quia béné- 
ficia hujufmodi , Dei timoré poftpofito , ab ipfo recipe- 
rent, diftridè præcipimus fub excommunicationis, amif- 
fionis bcncficiormu qux alias habcrcat , fie inhabilitatis 
perpétua: ad ecclefiaftica bénéficia de cætero obtinenda, 
pcena ( quam ipfo fado incurrant contratium agant) 
neabeo fie excoinrnunicato manence ilia rccipiant quo- 
quo modo i diftridè fub hujufmodi ànobis infligendis 
pamis inhibentes Capitulis Ecclefiarum in quibus benefi- 
ciaipfa perRegem , excommunicatione durante , con- 
feruntur eundem, ne cos quibus conceduntur ab ipfo, 
recipiant vcl admittanr. Porto cum feriptum. fit 
ve cohigamnes tmpietatis , fiive fafcicults liepnmottes nos 
ccnficderationcs prxdidas etiam cum quibufvis terr* 
Regibus aut Principibus , quod non credinius , initas 
diilblvirausy fie jmamenta, ü quafunt prxftita ,annui. 
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lamaisniam imnnaotetipfîRegiatàfMiesirdb^agtar> 
i«/îpiicat y ad obedientiam cedeat , £c ad Dominam con- 
vcnarur^ ne quod prarterire non valebiioas^, )ofto in eiua 
judicio animadvenere compcUamur. 

Ut autcm hujufmodi noftcr proceiTus j qnem de confî- 
lio fracrum noftrotum facinius , ad omnium notitiam 
dcducatur^ chartas feu membianas procefTum continen- 
tes eundem , in cathcdrali Ecclefia Anagnina appcndi, 
tccl aiKgi ouiisfeu fupetliminaribus facicmus, quzpio'. 
ccfl'um noftrum fuo quafifonoro pczconiUj & patulo ju-, 
dicio publitabunt , ica quod idem Rez & alii quos pro- 
ccil'us ipfe contingic nullara poftea poifint excufacionem 
præcendcre , quod ad eos talis proceilus non pecveneiit, 
vel quod ignoravcrint eundem ; com non iîc verifimilc 
remanere qaoad ipfos incognitum vel occultam ^ quod. 
tam patenter omnibus publicatur. Aâom Anagnix in. 
au la noilti palacii j vi. Id Septembris y PontificatvU no* 
iici anno 1 X. 


XIII. 

I>éfenfes faites far le Roi à tous les "Ee de fi a fi- 
ques de fortir de fon Royaume : tirées du to- 
me IV. de l’Hiftoire de rUniverfitéde Paii$ 
pat du Boullay , page 

P HiLtippus Dei gratiâ Francorura Rez, Baillivo 
Autelianeniî vel ejus locum tenenti , falutem. Cum 
nos regninoftri hisdiebusutilitatepcnfata j dclibcratio- 
Bcque fuper hoc ptxftita fub certis femcl & iterum for- 
misdifttiâi duxerimusprohibendum ne quis de incolii 
jegni noilri certis rationibus & caufîs in ipfa prohibitio- 
nc contenris y ab codem regno abfque fpeciali licencia 
exire prxfumeict, quoquo modo^ nonnulli mhilominut 
Prxlati y Abbates , Piiorcs , Magiftti in Theologia, Do'^ 
Aotcfque Juris Canonicific Civiïit y & alixquxdam ec-, 
clefiafticx & fcculates perfonz , prom ad noftrum na- 
per vcnic audicum y inhibitione neftra Iprcta y ab eodem 
regno rgredi, quod mohftum gerimus , prxfumpfe^ 
lunt. Nolentes igkur ob ipratum abfentiam perfonaium 
bona eotum temporalia diffipaii y & pocius ea cupientea 
ptovidc confervari ^ raandamus tibi, quacenus bona 
«mnia tcmpondiapctfoaanun guarmniibtt Balliva tuc^ 
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ijuâ! prohibîtîonem noftram traxifgreflerunt prafcUc^m, 
ad maniim noftram eausâ cuftodîæ poncrc non obmit- 
tas, caque diligenter cpftodiri facias^ doncc de ccuis 
eorum euftodibus duxeriraus providendum. De norai- 
nibus verô ipforum & quantitatc bonorura imniobiliaoi 
lingiilorura te diligenter informes , informationerai 
quam inde fecerii , nobis quamcitiùs relaturus , vel fub 
f^illo tuo indufum mifl'urus, Aâum Paridus Oominicâ 
poft fcftum S. Lucæ Evangeliftje , anno Domini 130». 


X I V, 


Bulle du Pape Beneifi XI. par laquelle il ré- 
voqué cè qu' avait ordonné le Pape Boni-, 
face VIII- contre ce qui s' était obfervé en 
France ; pour ce qui efi des provifions aux 
Evêchesi Béneficts , il veut quil en fait 
ufé comme auparavant ; tirée des ManuC. 
dits de M, de Bricnne , N. 167. page tfj, 

B Enedictvs Epifeopus , fervus fervorum Dei , 
cariflîmo in Chrifto filio Philippo RegiFrauciæ il- 
luftrij falutem & apoftolicam benediôionem. Uteo 
magis erga Deum & Apoftolicam Sedem [ la fmtt $ft la 
mime que ce qui efi dans la 'Bulle imprimée à la pa^e iiÿ. des 
^Preuves de .M. Dupuj , jufqu'à ces mets fuper hoc extitic 
ftipplicatum ] refcrvationcra ^ inhibitionem & dccrctum 
hujufmodi apoftolica auâoritate rcvocamus , volentet 
Ht prædiâi omnes hujufmodi jure illis competente , cura 
lahpus ingruerit , utantur libéré fiait prius , fie nihilo- 
minus provifioncs fifi confirmationes cleûionum faftæ ' 
poft refervationera , inhibitionem 8c dccrctum pridi- 
ûum in diftis Ecclenis , dummodo aliàs canonic* foc'- 
rint , plenam obtineanc firmitatém ; nec ekdUones auc 
poftulationes faâx poftmodum in prædiâis Ecclefiis ex 
iifdem refervatione, inhibitione ac decreto , quin debi- 
twm fortiantur elfciftum , poflînt quomodoÙbet impe- . 
diri. Datum Viterbixm. KaL Maii,,l’ontificatûsno« 
ibi aono primo» . 
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X V. 

Bulle de Benoift 'XI. par laquelle il ah fout le 
Clergé le Royaume de France de toutes 
eenfures 5 tirée de Raynaldus fous l’année 
1)04. N. i. ' 

B Emidicius y &c. ad perpetuam rei raenio- 
riam. C u m s i c u t accepimus , tam Archiepif- 
copi & Epifcopi y quàm alii cccledarum fecularium & 
tcgiilatiuiQ Prarl.ui , £c alii Clerici & ecclenafticx perlb- 
na: , religiofx ac Icculares ; neenon Barones , nobiles , & 
alii laïci de regno prxdiâo excommunicationum fen- 
rentiU jolimà Bonifacio Papa VIII» & aliis prædeccilo- 
ribus noftris Roiuanis Pontificibus in impedientes eos 
qui ad Sedera acccdcbant Apq/lolicam , vel rccedebant 
ab ca , feu litteras det'erebam ipforum , vcl ex aliis caiifis 
in fuis proceffibus promulgatis , neenon lads à canohe 
pcoca, quodfeculpabiles reddiderunt incapdone ejuf- 
dem Bonifaci^rædecefloris & niuuiorum ipfius, & alio- 
. rum pi'ædecelloruiii prxdiÛorum ; teneantur ailridij 
quorum aliqui divina celebrarunt officia iminifeue-. 
runcfe illis, acrccepcrunt ordincs 6e bénéficia ecclefia-' 
ll.ica , fie ligad : nos pra:miûa oiunia paceena meditatio* 
ne penfances , ac accendentes utilitaces ac commoda qua: 
ex eodem regno , dum in iplîus Ecclefiæ deyotione per- 
fticit , Ecclelix pratdiclæ provencrunt ; quodque propret 
evitandunifcandalum , prxferdm ubi multitudo delin- 
quit , feveritati eft.aliquixl detrahendum.'; fperantes infu- 
pcrquodRexôe incolæ meinorari tanrô Deuni 6c Eccle- 
liain ftudebuiit per aniplius 6c devotius revereri , qüantô 
eadem EceJefia raifeticordius 6c gratiofius egerir ciiin 
eifdem ; hujufaiodi induâi confiderationibus , Archi- 
epifeopos, Epifeopos , .Prxlatos , Clcricos, Perfonas, 
Barones , Nobiles ôc Laïcos prxdiûos , 6c quofeumque 
de prædiâo regno qui hujufinodi fententiis Bonifacii 6c 
alioruna prædiidorum aftringuntur , ouinefquc ( qui ) 
occ.-!;one hujufinodi capcioms pisfati Bonifacii prxdc- 
eefipris 6c nuntiormnfprædiâo'rum dido vel fado , ope 
opéra , vclfavore , quantumeumque in fenrentiam ca- 
nonis incidetune , ( Guillckno de Nogareto milite^ cujus 
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aifolutionem nobis & di£lï Sedi fpedaliter referv,amus, 
diintaxat excepto ) à fencentiis prædiftis abfolvimus , re- 
ftituendo eos communioni Hcfclium & Ecclefîæ facra- 
nientis ; cum illis infuper ex iifdem , qui prædiâis ligad 
fênccntiis ordines aut bénéficia ccclefiaftica receperunt , 
quiin ipfis miniftsare perfonalicer ordinibus , Sceadem 
bénéficia retinere,necnon cumeis qui ficligatidivina ce-, 
kbrarunt officia , vel immifcuerunt fe illis , fuper irregu- 
laritate inde contraûa , aucoritate prædiàa de inifeiicor- 
dia quæ fuperexaltatur judicio , difpenfamus. . Datum. 
Peruhi iii. Id, Maii , Poncificatûs noftri anno primo. 


X V^I. 

J 

Bulle de Clerpent V. adrefée au Roi pJjiltppe 
le Bel , par laquelle il le dijfuade de confia 
nuer fes pourfuites contre la mémoire de Bo~ 
tiiface VI! I. l'exhorte de s'en rapporter 
au jugement de l'Eglife : il lui remet tout ce 
qui s'efl commis contre ce Tape , en forte que 
ni lui ni fa poflerité n en fera point notée : 
tirée de Raynaldus fous l’année 1307, N. 10, 

t . • 

C L E M E N s , &c. Philippe Régi Francorum. E x 
PARTE tua fuit propofitum coram nobis quod 
denuntiantibus olim tibi nonnullis fubiimibas perfonis , 
quod Bonifacius Papa VIII. pracdccellor nofter erat cti- 
niinc pravitatis hærcticædrietitus ; quibufdam ctiam ex 
pcifonis eifdcm iplum fuper hoc acculantibus , & ae- 
eufaxe volentibus folemniter & direttè j ac requirentibus’ 
te tanquam. fidei pugiiem & Ecclefiae dcfenlbrera , ut 
cum ex vitiofo & iîlegitimo ingreflu , progreflü damna- 
Itili , perverfis aâribus , deteftandis operibus & pernicio- 
fis excmplis diâi Bonifacii ftatus fidei , & Eccîefiæ mi-’ 
ftrabilibus difpendiis & xrumnis gravifquc ruinz péri-' 
culis lubjaceiet : ac in hujufmodi & fimilibus cafibus ^ 
ubi de hærefi aut illegitimitace fummi Pontificis ex caufa 
hujufmodi agitur, direftrix veritatis ac fidei & Eccîefiæ 
delenfatrix feinper exiiterit inciyta doimis tua , pro de- 
^ratione veritatis hujufmodi procurâtes generale Con- 
dj'-um convocari ; tu qui pudenda patris propnoliben- 
ter paliio contexilTes , denuntiatorum fit accul'atotuna 
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ipibiatn frequentibus puUâtus iriflaocüs ^ & ai&duis. 
frlauiorihus cxcitacus ^ negotium hujufmodi pro decla- 
Mticne veritatiSj ut videlicet prxfati Bonifacli inno- 
centia in hac pane clarcfceret ; (îcut tefle confcicntia 
«xoptabac ; aut ipfo ^ fi dcnuntiacis & objeâis contta 
•um lux vciitatis affiftciet , tanquam illegitinao prorfut 
•moto , & cundit erroribus ^ iniquitatibus & fpurcitiis i 
domo Domini proqplpulfit , de veto & Icgicimopafioie 
jK’oridcietur Ecclefix îandx Dei ; utià cum prxlatis ^ ba- 
iDuibtu , coUegiis, uuivcrficadbus , communitatibus 
ciTicatum & aliarum villarum , ac clcro & populo regni 
.tui , necr.on aliis prxcellentibus & magnx audoritacis 
pcifonis ftaïus cam ecclefiadici quàm mundani , aliirque . 
îautoribus , adjatoiibus , vaiitoribus & fequacibus tuis . 
ex fcrvore fidci 6c zelo juftitix , ac pro tcformationc l^a- 
tûs Ecclefix ^ & générait bono cocius reipublicx chriftia- 
Bx , delibciato ccnfilio all'unipfilli fub ç ertis modis 6c; 
Tiû ad laudâm divini nominis & exaltationem cacholicx 
fidei proniovcndani , ipfiufque promccioni & profccu- 
tloni negotii ram in vita didi Bonifacii , quànt poft ejiis 
obicnjn apud bonx inemoiix Benediduni Fapam XI. 
pxxdeceflorem noftrum ^ 6c co fublato de meclio ^ apud 
aos ad prxfatx Ecclefix regimcn ^ licet infuâtcientibus 
neritû ^divinâ difpofitione vocatos :> dum paulo poft 
Boftrx promocionis aufpicia Lugduni nobifcum pio hu- 
jufisodi ac teirx fandx , 8c aliis ncgotiis arduis perfo- 
aatiier convenifies ; opeiofis ftadiis & incefeifis foliicicu- 
dinibus inftitifti. Quare nobis humilirer fupplicabas ut 
cum exhibicioais juRicix in hac parte morofa piotradio 
tibi 6c tuû divcrfis ex caulis difpendiofa foret 6c pericu> 
)oraquàmpluiimùm ^ in negotio memorato prccçdere, 
ac cxhiberc fiipcr juftitix plenitudinem dignaremur. 

Nos autem 6c ftatres noftri confiderarues attentiùs ^ 
infra clauftra pedoris mcditatione follicita reyolvemes< 
quod infefta nimis iicgocii.profecutiO'memorati unitatis, 
Üc chatitaris antiqnx inter prxfatam Ecckfiam ac te 6c 
progcnitores tuos y regnumque ptxdidum y divina fa- 
«icmc clemcncia , fervatat diutius tlTc pofiet multiplici-. 
ter dcttadiva turbativa pacis y impeditiva prxtadi ne. 
{oiii terrx ftinâx y ac fcaodali gencralis 6c malorunv, 
xnuliipliciuiu piodudiva; ac volentrs tôt 6c tantis malts 
4c fcandalis y ne infegctcm peikulofe fqccrerceret>t y fecL 
jNixcifis radicibus fuo prxfocaremur in orra, ex dcbito. 
j^ftoralisofticiilblliciciusobviaici :q>ud te de fratrum 
«oftxoiWAc«nlîlio6c adcQtuA fupplicatioaeai û^ai^ 
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t*aî falutaribus monitis , patcrnis exhortatioftibus & : 
multaprecum iaftitimus Icnitatc , ut pro reverentia re- 
fis regum , cujus idem Bonitacius vices geilit iq terris., 
pro honore ecciciî* , ac pco vitandis tantis malis & fcan- 
dalis 3 oiniilb rigore , ac rejeâis anfiaûibus dcnuncia- 
tionum & accufationum , hujufmodi prætaâum ncgo- 
tmm , cognitionem , cxanrinationem ac cotalcm dcci- 
Concm feu determinacioficm eidem noftro & Ecclelise 
fupradiûae jnjicio vcl arbitricT, provifioni & difpofitio- . 
si totali tu ipie rclinquere$, ac cum denuntiacoribus Sc 
accnfatoribus prælibatis , quod fimiliter omnino relin-, 
querent , ordir.ares : ita quod nos 8f eadem Ecclefia in. 
nçgotio procedamus eodem , dirponamus , & ftatuamus, 
de ipfo , éique fiijem congruum îinponamus, prout ca--. 
ihoïka fidei ac univerfalis Ecclefiae ftatui & honori con- 
veniens , ac cerix prædiâx negotio Si aliàs videiimua 
«Jtpedire, 

Et demum poft repetitas & iteratas quampluries hu- 
jufinodinoftrarumexhortauonum & ptccuni inftantias,.^ 
ac petit* &- habit* long* deliberationis inducias , te 
votis noftris& beneplacitis in hac parte filiales affèÔus, •* 
de abnndantia regalis démenti* pet effeûura operis.. 
conformante , nos manfaetudinem regiam ac ex- 
penam in iis potiffimum devotionis & reveremiae 
Klialis graijtudinem plenis in Domino laudibus corn-, 
mendantes, ac volentés propterea' tibi 8c tuis adversù» . 
fntura pericula patern* follicitudinis ftudio providere ; 
omnes fententias canonis 8^. hominis 8c proceiTus fuf- 
penfionum , excommunicationum , interdiûorura ,pii- 
vaiionum , depofitionum , 8c alios quofeumque procef- 
fnsjuris velfaÔi, verbo vel Imetis, in feriptis vel fine 
feriptis , ditecic vel indireâè , implicite vel explicite, 
publicè vêl occulté contra te, regnumiuum, denuntia- , 
tores 8c acculatores prxdiâos & prxlatos , bardnes 8c 
alios incolas regni . ejufdcm quibufeumque prxteritie . 
temporibus , ncçnon cçntra cpnfœderatos , alligatos , . 
fautores , adjutores,, valitores 8c fcquacestuos vivos 8c, 
mortuos , cujufcumqne nationis , præeminentix , hono- 
iis, ordinis., dignitatis aut ftatûs ecclefiaftici vçl mun-.‘ 
dani exiflant, étiamfi cardinalatûs ^ archiepifcopali , ■ 
tpifcopali , impeiiali vel rcgali dignitate prxfulgeant,à , 
rcritpore motx inter prxfatum Bonifacium 8c te difeor- 
dix , videUcet à irito Sanâorum omnium , quod fuit . 
sano Nacivitatis dominiex ijoo. citra pet diûum Bo~ 
nifaciutn pei; quofeumque altos in viu vel in motte ip- 
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fiuSjauftoritate fua quibufcumquc caufis vel occafioni» 
bus 3 aqt exquifitis coloiibus 6i hgmentis , quam pei prar- 
fatum Benediûum immcdtarum fuccefibrem fuum pro 
fatlo veloccafione captionisdifti BonifaciiSc corumqui. 
in confliûu vel faûo capcionis cjufdem , vel aliàs cap-,, 
donc ipfius quomodolibet conrtgerunc , fpiritualicer & 
temporaliter faftos 8c habicos, excertis 5c legicimiscau- 
fîs relaxamus , revocamas , iiritainus , annullamus , 
call'amus , 8c ex nunc nullos , caflbs 8c' irficos nuncia-., 
musexcertafciencia 8c de plcnkudine apoftolicæ pote-- 
ftatis : 8c lî quævis calumnia , macula five nota, ex ptæ- 
fatis denuntiationibus vel aceufationibus aut blafphemiis 
aut quibufeumque contumeliis , injuriis verborum vel 
factorum , in.chartis vel fcnptis , aut quibufeumque li- 
bdlis famofis , occulte 8c publicè , aut publicatione eo- 
rnmdcm , vel aliàs quoquo modo in memoratum Boni- , 
facium in vita ipfius , 8c poft mortem illatis , aut eorutu- 
afilunptione vel profecutionc aut culpa , offenfa vel in- 
juria quælibec , feu infamia juris vel faiài tibi , pofteri- . 
tati tuæ , denuntiatoribus , aceufatoribus prarlacis , ba- 
ronibus vel aliis incolis , neenon confœdcratis , alligar , 
tis , fautoribus , adjutoribus , valitoribus fequacibufquc 
ptîcdiftis , aut aliquibus ex eis , aut aliis confentientibus, 
mandantibus , vel ratum. habentibus , vivis vel mortuis, , 
ex captione praediûa , aut ex rapina , feu deperditione 
thefauri Ecclefir , aut ex aliis quibufeumque quæ in 
conflidlu velfaûo captionis prædiéiæ, vel aliàs ipfius 
occafione, ut præmittitur, conngerunt, impingi , im- 
poni vel imputari portent in pnrterum , etiamfi fupponcr 
retur vel dieeretur captio ipfa fafta nomine tuo , aut te 
mandante , procurante , vel ratum hahentc , aut fub ve- 
xillo tuo vel infigniis armorum tuorum ; prorfus amo- 
vemus 8c tollimus , ac omnino reinittinius 8c quitamus , 


8cc. 


Addit Pomifex apoftolica etiam benignitate à fe deter- 
gj omnem infaini* maculam cenfurarumque notam , 
qua prifules , proceres aliîque ob impaclas Bonil'acio c:t- 
lU:nnias,initam in eum conjurationem , pontificiiq ie 
ihcfauri expilationem inufti forent. Sanxit etiam GuiU 
lejmum Nogaretum 8c Reginaldum Supinum équités , 
qui Bonifacium ceperant ejufque thefauros rapuerant , 
venia donatos , modo crimen fufeeptis rite poenis à 1 c- 
»ro Epifeopo Præneftîno , Berengaiio tit. SS. Nerei 5c 
Achillei , 8c Stephano S. Cyriaci in therrais Prefbyteiis 
Cardinalibus imponendis , expiarent. Et quidem Régi- 



de M. Dupuy. 

naldo & aliis Campanis cjus fociis nullas , cum ahfinc, 
pocnas ad delendam noxam infligere , fed poftea infli- 
^Vurum. Nogareto verô qui pluries coram memoratis 
Cardinalibus comparuentj auditufque lit ^ ad criminis 
expiationcm imperare tranfinarinain in Saracenos expc-' 
ditionem , quam armis cgregiè inftrudlus quinquen- 
nio verteme obeat ; nec ab ea mli ab Ecclefia revocacus' 
abfcedat, nulloquepublico munere unquam fungaturj 
ncque ob bas pœnas ullius infamiæ macula afperfus cen- 
fcatur. Datum Pidavii Kal, Junii , Pontificatûs noftii- 
anno 1 1. 


XVII. 

Requête de Guillaume de Nogaret au Rot 
Philippe le Bel pour le prier d'engager le 
Pape Clement V. d'entendre' ledit Guil- 
laume de Nogaret dans fes moyens de dé- 
fenfe : tirée des Manuferits de M,de Brienne, 
N. 167. pag. zoo., 

I N nomine Domininoftri JefiiChriftij Amen. Signi- 

ficat&proponicRegiæ CclliuidiniGuillelmus de No-.. 

gareto miles vefter,quod idem Guillelinus zelo Dei atque 
fidei carfaolici ardens ad defenlionem corpor is Chrifti , 
videlicet CanOtx mateis Eccleiix^ ( cui Boniracius tune de 
fado pra;lidebat,cum de jure non pqfiet^eo quod eflet la- 
tron^on paftor,qui per oltium non intrarat ad ipfum re- 
gimen ejus , operibus juxta doârinam Dominijteftimo- 
nium Domini ad hæc præftantibus manifeftè , neenon 
perfcüus hoereticus qui diu latuefat , fed finaliter eju» 
perverfa dodlrina nec non operibus damnatis dece- 
dtus yqui etiainli paftor fuilfet , depravabat veritatem 
Domini , ac ejus Ecclelise veritatem deftruete propera- 
vic, regnuin Francoium , regnum à Domino benedi- 
ûum , exterminare , &c vos Chrifti fervum , ipfius* 
r«gni Regem legitimum , inciviliter & fine eau fa,) in 
tanto neceifitatis articulo , ubi Eeclefiat humilitas non, 
praevalebatj quo cafu juxta fandiorum Patrum régulas^ 
fuccurri necclle fuit per exteraiir poteftatem , . . . mo- 

laque modici tcnjpoiis , etiam unius diei, état irrepaia»’ 


\Additions aux Vf'euvts 

Ûle periculum allatura légitima fretus aafloricate diÀ# 
Bonifacio pro veritatc reftitir ciim fidelibus & devotis 
Scclcüz Romans, cuam diâns Bonifacius captiva- 
bac, ipfum à morte defendens genetalis Concilii judi- 
cio prsfentaadum , ac eum erga caritatcro gcnerans juxta' 
pfzccptum Domini. £fto ettam quod verus paftor fuif- 
l(t, in fe populumque Dei, manu furiofa fxviebac, 
quod Papani facetc intendebat. 

Item proponit quod beats memoriz Dominas Bene- 
diâus proximè defunâus zclum meum caufamque ju- 
(lam mei procelTus ignorans , per fautores errorum di- 
âi Bonifacii deceptus contra me fociofque meos qui in. 
Clirifti negotio mecum laboraverunt , quos complices 
appellavit jCX prsdiiSlis nos reos & in excommunication 
nis incidiile fententiam per fbrmam ediâri , nobis prorfus 
ioauditis,non vocatis, inciviliter ialva fanfts matris 
Icclcfis reverentia nunciavit , & nos per formam edidi 
cjtavit , ut nos ejus confpcdui prsfentaremus pro meri- 
tit fententiam auditari. Sed poft hajufmodi proccffus 
notitiam , me coraoi co non potui ptxfentaie propter 
cjus deccJl'um qui breviter fupervenit ; propter quod lé- 
gitimas defenfioncs raeas fuper ptsmiius , coram vobis - 
ut mco domino & judicc temporali , neenon corain Of- 
ilciali Parifiend , cum Sedem vacantem à plurimis de- 
tentus impedimencis adiré non podem , légitimé publi- 
cavi. 

Item proponit quod ptovifo- regimini fanâs matris 
Eccleds de perfona fanf^iifimi Partis démentis nunc. 
fummi Pontincis , femper claniavi volens ejus fanélira- 
tem adiré ad defendendutn me légitime de ptsmidis ad 
honorem Dei , Tandis matris Eccleds , fàlutemque eo- 
lum qui decepti propter ignotantiam ji^itiz caufs mes 
fi;andalilàntur in me in fuarum pcrnicicm animarum ; 
paratus , dquod abfit , reperirer in quoquam culpabilis 
dcprsdiâis, pœmtentiam reciperefalatarem, ac fanâx^ 
icclcfix humiliter obedire mandatis. Sed dominas fum- 
naus Pater ptsdiâus , deceptus ignorantia caufs mes fa- 
ciem fuam avertit à me , in tantum^^uod cxufa mea, 
smmpChrifti potiùs& fîdei remancret dereliâa,fwcw 
«us eorum qui Aint errorum Bonifacii prsdidli fautores, 
dilaceror , in divini nuaiinis injuriam Ce contemptuna 

g aveque periculum £cclefls faûdls Dei , ut oftenderc • 
m paratus. 

Cum igitur probationes habeam defenlîonum mea- 
icgiçjuaas.induc egufa fidui qus.procclïu tenap^. 


de Jd..Dupuy^ 5 ^ 

fis po^ent non eflê ^ meaque interilt diâam proceûum 
l)cct nullutn de jure diâi Domini Bencdiâi irritura jiun- 
tiari ^ mequc ut i|inoceateni de facinoiibus mihi impofî^ 
tjs abfolvi i Celfîtudoque veftia r^ia in caufa fîdei nec- 
non dcfenfloni$ vcritacis ScEcclei» (Icuteftin ptopofi*. 
to , cuiquatn nondebeat deâcere y maxuqc mihi qui 
delis vener fum ^ & homo ligius y mihique fidem in 
unco peiiculo feivare teneniini ^ Ccut ego vobir & rcgno 
iêrvavi. Cuminfuper ad vos ^ jfudicem nieum &c domi-. 

num , ex debito jaftitiz pcrdneat ut fi fim 

culpabilis , puniai légitime > fi fim innocens ^ remaneatn 
abfolutus in fide qua Chrifio tenemini j veftrirquc fub- 
4itis & fidelibus maxime contra juftitiam fie oppreifisj, 
veflram requiro clemenciam ut apud dominum fum- 
niuin Pontiheem a idientiatn mihi prxfiari faciat ad pro«. 
ponendum & ad ofiendendum defenfiones meas legiti« 
mas , ut mihi pofiit fieri jufiitia fuper^is ^ tam per Sedem 
apoftolicani ^ quàmper veflram Magnificentiam ^qua- 
tçnus ad eam peitinerc potell & débet. 


X V I I I. 

de Ciement V-. p*r Itkquelle èl confent^ 
qu’on continue les poUrfuites fuites tontrt 
U mémoire du Pupe Boniface V Ijl, 
que fes aceufateurs preduifent leurs prert^ 
•ves : rirce de Raynaldus fous l’année 1309, 
Num. 4, 

C L B U E N s Epifeopus , fervos fervorum Dei , àd 
certimdinera prxfentium & menipriam fututorum^ 
&c. Dodum poftquam divina coopérante clementia 
^uimusadapicerafuinmi Apoftolatûs aflunipti, primô- 
Lugduni & deinde Piftavis cum noflra curia refidentes , 
sjiariffimus in Chrifto filius nofter Philippus Rex Fran- 
corura illuftris , zelo , ut credimus & ipfe promebat, fi- 
dei otthodoxæ & devetionis accenfus , credenfque Ec- 
^efix flatui plurimùm expedire^nos cum inflantiare» 
qutfivit , &id ipfumdileûi filii, nobilcs viri , Ludovi- 
eus natus clatx memoriz Fhilippi Regis Francorum^ 
]^t(ipiceQfîs 4 Guide Pauli , & Joannes Diocenfis^^ 
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comités, ac Guillelmus de Plafiano miles , qui contra 
Bonifaciuni Papam VIII. praedccelTorem noftrum,quem 
dicebant in labe pravitatis hæicticæ deceififlê,crimeK hae- 
refeos fe velle iinponere , & ad illud probandum fufli- 
cientcs probationcs habere, iliaque coram nobis velle 
ptoponere alTerebant , poftularunt inftanter quod ipfis 
Tidclicct nobilibus benignam audientiam exhibentes , ad 
recipiendas probationes hujufmodi , memoriamque 
damnandam ejufdem defunfti, jufticiâ praeviâ procedetc 
curcmus. Nos veto , quaravis de iplb quod de ortho- 
doxis parcntibus , & catholica patria iraxit origincm , 
ac in Curia Romana pro majori parte temporis vitae fuae 
nutritus extitit , ac cum Martino , dum in Francise , ac 
Adriano dum in Angliæ regnis , prsedeceflbribus noftris^ 
Romanis Pontificibus, legationis officio fungerentur , 
fiiccclfivjs temporibus,quafi coniinuà converfatus,Can- 
cellarise olîicium exercuit ciini iis & fubfequenter in diûa 
Curia Romana j in qiia prius exercuerat advocationis 
oJÎicium , ad olîrcium Notariatûs primo , demde ad ho- 
noremCardinalatûs S. R. Ecclefiar, & demùin in fum- 
mum Pontificem affumtus extitit, qui adhonorem Üti 
& roborationem fidei , &c hsercticorum exterminiuni 
multas cdidit fanéHoncs , in ptscdicatione divina , of. 
ficiacxerccndo in ptsefata Curia ,etiam extra eam , tum 
in diâis regnis Ftancix & Anglix , cum aliis diveriïs 
mundi partibus , antequam fummus Pontifex eligeretur j 
cum viris authorhatis cxknix catholicis & ecc lefîafficis 
converfatus,aliàs etiam catholicus apparebat,& commu- 
niter fenipcr vixit , prxdida veritate fubniti nullatenus 
crederemus. Quia tamen crimen hxreféos , quod cft inter 
cxtcrà criinina plus execrabile ac iiorrcndum , magifquc 
deteftabile ac damnofum , contra diâum prxdecciloreni 
oppofitum dilfimulanter indifculTum ncgligi non debc- 
bat i adpræfati Regis aliorumque nobilium prxdiûorum 
inftantiam , & ne in factofanfîa Romana Ecclefia ,quaî 
mater eft cunûotum Chrifti fîdelium & magiftra , qux- ^ 
que cunélis ttibuit c^icholicx religionis normam , vc- 
ramque doârinam fidei orthodoxx , videamur ncgligere 

a uod in aliis debet dirx cenfurx acerbitatc damnari : 
um adhuc cum prxdifta Curia Pidlavis elle nus , prx-' 
fatis oppolîcoribus defratrum noftrorum confilio , aa- 
dicnciam duximus concedendam, & iis primam diem» 
juridicam , poft fcftum Purificationis B. Marix Virginis 
proximuni jam tranfadlum , ad comparendum coram 
nobis A venione, & quantum ac prout eilèt de jure in ipf» 


S 
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:»egotio procedendum, pro pcremptorio termino fignan- 
■tes,&c. Afturn Avenione in doinibus Fratrum Praidica- 
toium, videlicec in aula inferioii, in qua coniiftoria pu- 
blica tencmuSj Idibus Scptcmbris ^ Pomificatus anno IV. 


XIX. 

"Bulle de Clement V, par laquelle il donne 
pouvoir aux Commijfairts nommez, dans 
l’affaire de Boniface VI 11, d’écouter les 
dépofitions des témoins , de les rédiger 
par écrit , pour fervir d' inflruSHon à ce 
Procès tirée de Rajnaldus fous l’année 1310. 
N. 37. 

C t I M 1 N s , &c. ycherabilibus ftatribus ifiiardo 
Archiepifcopo Thcbano , Vicario noftro in fpiri- 
tualibus in Urbe , Jacobo Avenionenfi, fie Altegrado Vi- 
centino Epifeopis , fie dilcâis filüs Bertrando Abbad 
Monafterü Montis Albani , fie fratri Vitali de Furno or- 
dinis Minoriim , Magiftro in Thcologia Caturcenfis & 
Vafatenfis Dicccefum , ac Magiftro G rimeriü de Perga- 
nio laïco in Romana Curia Advccato^falutem fie apofto- 
licam benedicHoncni. In negotio fuper crimine 
liaîrefcos moto contra quondam Bonifacium Papam VIII 
prædeceft'orein noftruni, quod vertitur coram nobis , 
nonnulla tain ab his qui ad oppofitionem fie profecutio- 
nem diâicriminis contra eum , quAm ab iis qui ad ipfius 
Bonifacii defenfîonem coram noftra fie fratrum noftro- 
rum præfentiâcomparuerunt ,propofita funt verbotenùs 
fie in feriptis. Et licct fuper iis eofdcm fie comparentes , 
nec eorum aliquem adbuc duxerimus adniittendos , nec 
etiam repcllendos ; confiderantes tamen quod boni judi- 
cis eft , ut falva fit rerum pi obatio , fie ne pereat probatio- 
num copia, procurare ; ac nolcntcs quod propter moras 
quæ ex allcgationibus fie cxceptionibus bine inde per 
comparentes pra:fatos oppofitis incidunt , fie incidete pof- 
fent , probationum deperirct copia vel facultas; teftes, 
de quorum timetur abfentia feu morte , utpotc feues , va- 
letudinarios , infirmitatc detentos , vel abfututos ab- 
lentia diuturna ^ fie iis llmiles , qui conunode habcii po-. 
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tenint , «jascftione de pr «diftis pro oppolîtione & di»^ 
fcnfione huiufhibdi , ut præmittitur , comparcntibus ad- 
'Tnincndis vel etiam repellendis coratn nobis , pendent* 
-fiiper codcTi negotio , tt noftro recipiendos-oracio duxi» 
mus dccernendum. 

Quia veto nonnulli viri catholici aflèrentes 8c etiam. 
juramento taâis factofanâis Evangeliis per eos coram 
venerabili fratrc noftro Petro Epiîc^o Pencftrino de 
mandato noftro recipicntc , præftito , ficut ex parte ipfius 
Epifcopi Pencftriivi accepimus , affirmantes fe credere- 
■qnodinUrbe,Lombardi3e,Tufci* 8c Câinpaniar parti- 
bus , ac in circumviciiiis locis , teftes funt conditioni* 
hujufinodi , per quos articuli in diûo hegotio traditi 8c 

t er nos recepti , veleorum aliqui probari poterunt , no- 
ifcura repctita inftantia fupplicarunt ut teftes ipfos ia 
iUisparcibusperaliquasperlbnas idoneas rccipt manda- 
renius. Nos volentes , prout dcbemus, pinguiùs proba- 
tionibus fubvenire , ac de circumfpeûione veftra ac fide- 
]kate probata pknam in Domino fîduciam obtinente* 
& fperantes quod ea quæ veftra: induftri* committun- 
tur , curabitis exequi fidéliter 8c prudenter ; diferetionî 
veftræ per apoftolica referipta mandamus, quatenus ad 
tJtbem 8c partes brædiftasperfonaliter accedentes , teftca 
conditionis præfat* , qui coram vobis.per quofeumque 
Viroscatholîcos fnerint nominati , prius tamen furamac. 
rieperjuramentum nominantium corumdem j aut pet 
afpeftum cotporum teftium ipforum , feu aliàs per noil 
ffilcmncm indaginem iîde fafta quod teftes ipfl przdifti 
ilatus 8c conditionis exiftant ; fuper articulis quos vobis 
ftib bulla noftra mittimus ^ interclufos , receptos 6c ap- 
probatosàmobis J fccretè recipere curetis^ in przfentia 
dileâorum fitioruin Magiftromm Joannk de Rhegio 
■Camer* noftrx Clerki , 8c Imberti Verzellarii Clerici Bi-. 
terrenfis, Notariorum publicorum, quos ad teftium 
^rzdiâonim atteftationcs feu depofitiones redigendas ia 
itriptis teaore prxfentiun) deputamus ; 8c vos etiam alios 
duos fi deles 8c idoneos, de quibus expedire videbitis , 
juxta qualitatem negotii deputetis. Et ft forfan prxdiût 
vel aliqùis ex iplïs Notariiseftent impedimento canonica 
ÿr^ecüti ^ examinationi diâorum teftium interefte noa 
pof lent î tondem quot erunt impediti , loco illorum fub- 
TDgantes, fi déliter exam inare curctis , 8c atteftationcs feu 
'depofitiones ipforum per eofdem Notarios fideliter iil, 
fcriptis redaftas , fignis eorum fignatas , ac veftris iigillu 
iMluiàs ûobkftttdçacû qmacoc/iu dcftùure.. 
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Telhs autem qui faerint nominati J fi gratia ^odio 
timoré fubtraxcrint veritati teftimonium pcrhi^ie ; neo 
non 5c omocs 5c fingulos tam cleticos quàm laïcos , icli- 
giofos , vel feculares , cuiufcumque præeminencix , di- 
gaicatisjftacûs, ocdinis veleondicionis exifterenc , e(iam‘< 
il Caidinalatûs vel Foncificatûs ptarfulgeanc dignicate y 
^ui pcæfatis teftibns , vel alicoi eoramdem j aut alii , auc 
«liis occafione teftificationis aut depofitionû iprorum, 
in perfenis vel bonis impedimcncum atiquod pixftare, 
vel moleftiam inferre prxfumerent publiée vel occulte , 
aut confeniirent quod impedimentum hujufmodi vei 
jnoleftia infertetuc , vel datent ad hoc opem , auxilium , 
confilium vel favorem per fe vel alium , feu alios , dire» 
ûc vel indireâè y quod ab hujufmodi impedimento^ mo> 
Icftià y ope y auxilioj confilio 5c favore pror fus abftineant 
& defiftaut y per cenfuram ecclefiafticam appellation^ 
poftpofita.fuper quoplenam vobis auâoritate przfen- 
lium poteftatem concedimus , compellatis : non obftan- 
tibus, fi aliquibus clericis vel laïcis /religiofis vel fecula- 
ribus cujufcumOTe ordinis , conditionis , ftatûs aut prz- 
cminenrix vel dignitatis exiftanr , etiamfi Cardinalatûs 
vcl Pontificatûs honore ptzfulgeant ^ communiter 5c 
divifim à przfataüt Scde coaceuum quod interdici y fuf> 

Î iendi vel excommunicari non pollin^er licteras apofto» 
icas y non facientes plenam Scexprefiam ac de verbo ad 
verbum de indulto hujufinodi nientioncm. Nos enioa. 
omnern ptomiilîonem y 5c obligarioncm faâas y ac ju- 
tamentum przftitura fub quibufcuraque modo^formS. 
vel expreffionc verbo ram , per quofcumque olericos vel 
laïcos y religiofos vel feculares y cujufcumque ordinis , 
conditionis , vcl ftatûs aut præcminentix vel dignitatis 
exiftant , de non déponent vel perhibendo teftimo- 
nium veritati in negotio fupradiûo y etiamfi y ut przmi& 
funi eft , Cardinalatûs auc Pontificatûs honore przful- 
geant y feu aliàs ^ fie 5c nunc eadem auâoritate apo- 
ftolicacaft'amus y irricaraus y 5c vacuamus y 5c etiara re>' 
vocamus 5c juramentum hujufmodi telaxamus , 5c nul- 
lam obtinece decernimus roboris firmicatem. 

Czterum ut teftium przdiôorura peticulis cflfïcaciàe 
occurratur , ac cautiùs 5c Uberiûs procedatut in negotio 
fupradiéto, nonrina 6c atteftationes feu depofitiones tc- 
ftium eoramdem per vos 5c notarios fupradiûos fub ex- 
communicationis po;na,quam vos 5c ipfos ex hujufmo- 
di violationc fccreti incurrerc decernimus ipfo faâo , fe- 
creto haberi atque tcneii volumus ,nec alicui pacefim 
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abfquenoftro & apoftolicx Scdis mandato vcl liceritia 
foeciali. Mandamus inlupcr quod per litteras noftras 
harum fcricin continentes, nobis feribere ftudeatis quan. 
ta fit fides memotatis teftibus adhibenda ; quodquc tu , 
frater Avinioncnlîs Epifeope, vel vos filii Abbas, & 
£ratet Vitalis vel duo veftrum uni vobifeum ftater 
Atchiepilcope & Vicentine Epifeope , ac fili Grimetie , 
yel duobus vel uno veftrum pixinilfa omnia exequi ftu- 
deatis. Damm Avinionc, x. Kal. Junii, Pontificatûs 
xioftri anno V- 


X X. 

Abrégé de la Bulle far laquelle Clement V, 
juftifie Philippe le Bel fes adherans : 

. Dupuy , page f 90. 

D Ans cette Bulle Clement V. dit que le Roi Philippe 
le Bel, tant pour les auttes Rois fie Potentats de la 
Chrétienté fes adherans , qu’en fon propre 6c prive nom , 

& comme un vrai champion de la foi , 8c défenfeur de 
l’Eglife , a requis la convoc.ition d’un Concile general, 
pour y faite vuider les appellations 6c autres inftances 
formées contre le feu Pape Boniface VIll. de fon vivant 
prévenu de crûmes d’intrufion , d’herefies de diverfes ef- 
peces, 8c d’autres" aétions deteftables, 6c de pernicieux 
exemple , donc l’état de la foi 8c de l’Eglife auroit été en * 

danger de ruine , aux fins qu’il y fût pourvu d’un vrai ’ 

ôc légitimé Pafteur. A lui s’étoient joints pluficuts Prin- 
ces , entre lefqucls lont nommez , Louis Comte d’Evreux 
défunt , Jean Comte de Dreux , Guy Comte de Saint- ‘ 

Pol, 8c autres grands perfonnages, tant Ecclefiaftiques > 

que laïcs, qui s’étoient rendus dénonciateurs defdits , * 

Ci imes » & i aftigateu rs. ‘ 

Ceux qui s’étoient offerts à la défenfe de la mémoire * 

dudit Boniface , foutenans au contraire ledit Seigneur 
Roi , ( niû plutôt de haine que de charité 8c de zele de la ’ 

fpi 8: de la juftice ) avoir calomnieufeaient procuré tel- ‘ 

Ips dénonciations , 6c le facrilege commis en la capture * 

dudit Boniface par aucun defdits dénonciateurs fes en- ' 1 ' 

nemis capitaux. Ceux-ci infiftans aux fins de non-rece.* i ' 

voir, ‘ 




de Af. Diipity.' ' 

'A cela il écoit répliqué de la part du Roi, qu’il 
y avoir procédé avec tout le relpeéi filial, comme en- 
vers celui qu’il tenoit en lieu de perc , & de qui il 
craignoit de voir, & volontiers auroit couvert les hon- 
tes de Ibn propre manteau: jufqu’à ce qu’en étant publi- 
quement requis en Gon Parlement de Paris , en préfence 
de fes Prélats , Baron», Chapitres , Couvens , Colleges , 
Communauté! & Villes de fon Royaume , ne pouvant 
plus dilGmuler fans fcandalcôc ofFenlc de Dieu , pour la 
déchargé de fa confdence , il fût contraint ( de leur avis 
8c des Maîtres en Théologie, &: Profell'eurs es Droits , 8c 
autres Perfonnages de divers Royaumes ) d’entreprendre 
l*atfaire , & d’envoyer vers ledit Boniface Guillaume de 
Nogaret Chevalier, & autres fes AmbalTadeurs, pour 
lui notifier feulement lefdites dénonciations , & 
requérir la 'convocation d’un Concile general. Que fi 
fes Ambafi'adeursavoient excédé leur pouvoir, fie com- 
mis aucune aâion illicite en la capture d’icclui Boniface 
fie aggtelfion de famaifon, il lui en avoit-grandcinent 
déplu , 8c l’avoit toujours defavoué. Que d’ailleurs lef- 
dites dénonciations étoient de long-temps anterieures à 
toutes les ofFenfes fie caiifes d’inimitiez propofées con- 
tre lefdits dénonciateurs. . 

- Sutquoi apres de longues pourfuites fie procedures 
faites , tant pardevant ledit Boniface avant fon décès , 
quepardevant le Pape Bcnoiiè XI. fon Succeireur,-8e 
enfin pardevant ledit Pape Cleraent V. tandis qu’il étoit 
à Lyon fie à Poitiers. 

- Et fous des proteftations de Sa Sainteté', qu’elle n’en- 
tendoit admettre telles dénonciations , fi ce n’eft , il fie ea 
tant qu’elles pouvoient être admiilibles contredes Sou- 
verains Pontifes vivans ou décodez. 

Avant pall'er outre , Sadite Sainteté ayant fait due in- 
quifition d’office furies motifs fie bon zclc defdits Sei- 
gneur Roi fie dénonciateurs , les déclare par préalable 
exempts de toute calomnie en leurs pourfuites , fie y 
avoir procédé en fincerité d’un bon fie juilc zeleàia foi 
catholique. 

Et depuis oui ledit Guillaume de Nogaret { pcrfonriel- 
lement comparant en plein Confiftoire) fur la relation 
de fon Amball'ade , fie reftriction des mandeincns du Roi 
à la feule notification defditcs dénonciations , fie requifi- 
tions du Concile general (" auquel ledit 'Boniface ittit fournis 
en ce cas-là ) Se fur le dcplailir qu’ils avoient eu de ce qui 
&’étoit pallé au pillage du tréfor de l’Eglife , fie en la 
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cjtptuce dudit Bouiface^ 1 qui il avoic garanti la v'ie^ 
tant s’en faut qu’il eût rien attenté d’illicite contre lui , 
& qui ne fût dans les teimes du droit ^ & d’une ne- 
«cllàire défenfe. 

Qu Boniface au lieu de conliderer la demande du Rot 
quietoit ;ufte , avoir continué iGcs entrepcifes injuiieufes 
contre le Roi & Ton Royaume. 

Sadite Sainteté fuffifamment inftruitefar ladite con» 
feflion & autres preuves -, de l’iiuiocence dudit Seigneur 
Roi f le déclare irmocent & incoupable defdites captute^ 
aggreflion & pillage. 

Finalement , fut l’ofiFre faite de lapart de ceuxqui dé* 
fendent la mémoire dudit Boniface ^ de remette l’affaire 
i la connoill'ance & difpofirion entière de Sadite Sain* 
teté & de l’Eglife y & fur le confentement pareillement 
prêté > tant de la part dudit Seigneur Roi, pour lui & 
cous les tegnicoles de la France ( qui s’y lailfa porter à 
l’inftante priere de Sa Sainteté pour le bien de la paix & 
accélération du fecours de la . Terre fainte, & pour plus 
facile entretien des anciens traitex & confédérations des 
faims Peres avec ks Rois de France ) que de la part 
defdits dénonciateurs à ce induits par ledit Seigneur 
Roi. 

Sadite Sainteté caffe & révoque toutes icntenceS , con- 
fiitutions& déclarations non coraprifes au ûxiéme livre 
des Décrétales , en tant qu’elles peuvent porter préjudice 
à l’hotmeui , Etat, droits & libercex dudic Seigneur Roij 
de fon Royaume, & des rcgnicoles, dénonciateurs & 
adherans, ( exceptez deux , commençantes ^ Vnam/Kn- 
■ü*m y & %em nen novam , qui ne font dans ledit ûxiéme 
livre , qui demeureront en leur force & vertu , fuivaac 
néanmoins les raodificaticAis qui y ont été faites ci-dc* 
vaut. ) Enfemble toutes révocations & fafpenûons de 
privilèges^ toutes excommunications , interdits, priva- 
tions , déportions , & tons autres procès de fait & dé 
droit , faits tant par ledit Boniface, que par ledit Benoift 
fbafucceIÎ'cur,'depuisJe joutde la Touflâints ijoo. tant 
contre ledit Seigneur Roi , fes enfans , fes frétés , & le 
Royauuie de France , État , droits , & libertez d’icelui , 
que contre lefdis dénonciateurs , Prélats , Barons ôc au- 
tres regnicoles , pour raifon defdites dénonciations > 
appellations , rcquilkions d’une convocation de Goncilé 
general , bLilphcmes , injures , capture de la perfonne , 
aggreffion & invafion de la maifon dudit Boniface , & 
diifipation dudit tréfor de l’Eglifè, & autres dépendantes 
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du fait commis à Anagnia , ou du difFerehd que ledit 
Eoniface avoir eu contre ledit Seigneur Roi , & fes ad- 
lierans , vivans ou morts. 

Abolit en outre tonte la tache de calomnie & note 
d’infamie , qui pour raifon defditS( cas pourroit être 
imputée au Roi /a fa poftéritc j & aufdits dénoheiateuttj 
Prélats . Barons Bc autres; 

Les décharge de toutes amendes & condamnations j 
encore même qu’on fuppofàt ladite capture avoir été faite 
au nom & m*ndtmtnt dudit Seigneur > & fes adhc- 
rens J eu faut f» bannière & enfeigne de fes armoiries. Dont 
pour cautele , il lui fait remiffion & quittance ,1 & audit 
Royaume ^ dénonciateurs & autres ; les remettant & te- 
Aituant , en tant que de befoin , en leur premier état , à 
ce qu’ils n’en puiflent à l’avenir être noter» Ordonne que 
lcrdites fentences & fufpcnfions feront ôtées des Regiftres 
de l’EgUiê de Rome : daend d’en garder les originaux ^ 
&c enjoint à toutes perfonnes deiupprimer &c ôter des re- 
giftres & lieux publics ou privez toutes les pièces defdits 
procès , avec inhibition d’en retenir copie , à peine d’ex- 
communication J il dans quatre mois de leur notice & fa- 
culté à ce faire , ils ne l’accompliflent. 

■I tout fans préjudice de la vérité dé l’affaire princi- 
pale , & de la pourfuite qui fe pourroit faire d’office , à 
laquelle il n’entendavoir touché par lefdites inquiiltion, 
déclarations fie prononciations. 

Et iauf de procéder à l’avenir ( s’il y avoir lieu de le 
faire d’office ) à l’audition fie examen des témoins 8c dé- 
nonciateurs qui fe pourrolent préfcnter , & y être rece- 
vables contre ledit Boniface & fa mémoire. Enfcrabic 
les défenfes fie exceptions légitimés , s’il y en avoit à pro- 
pofer , pourvu qu’elles ne touchent ledit Seigneur Roi , 
fes enfans ^ fes Acres j fon Royaume fie les dénonciatcuis 
fufdits» 

Sans toutefois comprendre en ladite abolition fie ré- 
mi ifion fous le nom d’adherans ou autrement , ledic 
Guillaume de Nogaret , ni Sciaria Columna , ni les ci- 
toyens d’Anagnia , ni quelques aunes particuliers y dé- 
nommez fpecialcment , tant dudit lieu d’Anagnia que 
d’ailleurs ^ aufqucls Sadite Sainteté entend pourvoir de 
remede convenable par autre voye. Fait en Avignon le 
' »7 Avril ijti. • 
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X X i. 

Entrait de Félix Ofîus Frofejfeur de Padoue, 
CH defes Remarç[Hes fur l'Hiftoire augufie 
de l’Empereur Henri VII. d’Aubertin 
Mujfatus, imprimée à Venifee» 

P Age if>. columna z. Acdcmum in apparatu ipfo 
folcmni quo fc in Uibe coti tcrrarum orbi fpeâan- 
<ium obtulit tcmpore Jubilati , primo die fiquidem benc- 
di£tionem in pontidcalibus populis impercicum ; fecun> 
<lo in imperiaii habicu & infula Cxfarza redimitum ap- 
pamiil'el, delacoquc per Ce nudato gladio , data Sc data 
voce ceftacum fertur : Ecee dm gUdn hic. 

Poe. If 8. col. Z. Scripilc eciam dciebus inibi contra 
Ce geuis Bonifacius iis in lirteris quas ad Gallix Prxlatot 
dédit , ediditt^ue Hocfenius in Theobaldo de Barro, cap. 
38. & his plane verbis j quibus in promptu paucis , frau- 
dari noftra qui legerint , non debemus. Sciinus qullbni 
multorum reladone fidelium ,nec latet ApoftolicxSedi, 
quz & (quanta fuennc in eadem concione memorata , 6 c 
maxime qux Bclial Petrus de Flotte,'femividens & etiam 
totalitercrcŒcatus, & quidem alii ptxdicaverint , fan- 
guinem iitientes chriftiani , qui charillimum Philippum 
Francorum Regem illuftrem ttahcrc nituntur in de- 
vium J proh dolor ! propinquum , cum tanta chri- 
ftianitatis fubliniitas erroneo ducatu fubmergirur ^ Sec. 

Pag. t^o. Sciffi. Aderat foae tum in Galliis Stepha- 
■nus Columna » quem unà cum univerfa gente ( ut verbis 
l’etrarch* utar lib. Rerum memorand. fecundo ) duobu* 
luilris vagum egerat ac toto orbe difperfum , fulminans 
de terris , ad exemplum Tonantis xtherei , cujus vices 
gerebat , edidis minacibus intonans- Is cognito Regii 
adverfus Bonifacium odio , ad eum fe contuïit , huma- 
niicrque fufeepeus confilium hoftis capiendi dédit. Mit- 
titur illico rei confîciendx gratià Guiüelmus nominc 
l'iogaretus , calliditate Sc anutia prxllans , unà cum 
Mufciato Francefio Florentine cive. Danmr cifdem lit- 
ter* ad Menfarios Regis , ut quantum pecuniæ ad re- 
gia négocia peterent , illis numerarecur. Confédéré pri- 
MÙui t^ti aûndtri Scaggix ^ quod crac Mufeiati caftel- 
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4 um in Hetrarni 3 illicquc pet occultes nunclos 3 fpecie 
pacis intet Pulchrum & Bonifaciura ferendæ , conjuta- 
tionera clàm alibi dectetain in ignatum mali Pontificcni 
ptoniovctc 3 fcdulô cotruptis multo auto Ceccano êc 
Suppino ptocctibus , ex ipfaque Anagnienfium urbe 
Manei potentis viti liberis , aliifque nobilitacis præcipuæ 
Gibcllinis. Famaeft Catdinales aliquot faftionis ejufdem 
conjutationis hujufoiodi, participes extitifle. Inde Dux 
eonjutacotum Sartamenfc Septerabti anni jjoj. équités 
numetO' ttecentos & peditum cohortes aliquot fummo 
mane Anagniam duxit , ubi tum Pontifex unà cutn Cu^ 
ria confidebat. Occupatur Urbs ftatiin , difeurritur cun\ 
vexilHs Pulchri , iftique vita 3 mors contra Pontifici pat 
fïm ab omnibus acclamatur. Ingratiilîmus Anagnizpq- 
pulus rebellionem fecutus & vexilla Regis 3 velut amens, 
& ipfe Pontificis hoftibus fe conjunxit. Capitur primo 
repentino impetu Bonifacii Regia 3 quidpiam fufpicante 
nemine 3 neminc refiftente. Hic Pontifex ad rumorem 
primum , Cardinalibus ac miniftiis dilapfiis metu 3 fe 
mortuum illico judicavit. At enim colleâo fpiritu vit in‘ 
Omni calamitate feipfo major : J^andoquidem .'inciak ^ 
ft 3 »mejlut, quod ÿefu Chrifto contigu , prodittnè cdfnar , 
^ in manus inimicorttm ad occid^ndum tradar , fixMm efi 
mnimoficomnino mort ut Pafam decet. His diâis pontih- 
ciiim omnem ornatum aditmit 3 folium facrum infidet ^ 
conjuratos'expeâat. A Sarra comprehenfus eft. Nogare- 
ro illiidenti ac minitanti fe ilium in Galliam miffurum ÿ 
ut Lugduniin Synodo Patrum Pontificiadignitatc ipo- 
liaretur , conftantilfimè refpondit : Tatienter feram quid- 
quid in mt ogerint P4r4W»».Patarini vox hzreticum homi- 
nem fignificabar , cujus criminis reus Nogareti avus igne 
crematus fuetat. lllo BcfponfoGuillelmiferociaconcidit.' 
Tridui fpatio in poteftate hoftium cuftodiafub honefta' 
fuit 3 qui przdz intenti fat habuere thefauros ab illo con-' 
geftos abripere , nec ci mali prætcrea quippiam in-, 
tulere , non permittentibus fuperis Vicarium Chrifti gra-' 
vioribus injutiis violari. Intérim Anagnini divinitùs cx- 
citati 3 & qui incorrupti erant3 miferatione moti , & qui' 
cumihofte fenferant3 poenitentia fubeuntC3 metu quoque 
dcdecoris & infamiz pereuflî 3 ne Romanorum Pontifi- 
ecm 3 civemque fuum publico confenfu prodidifl'c di- 
cerentur 3 armacapiunt 3 totaque proditores inquirentes; 
IJrbe : Vivât , clamant j 'Pontifex ; meriantitr hoflet : mul- 
tifque eorum cefis 3 iaterceptis multk 3 Sarram cum Ct- 
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eus Anagnia pcilunt, Pontifieem , magna prxda! partrf 
recepta, priftin» libertati reddunt. Hinc ille regreflUa 
haud multo poft Romam , dura vindidae modos altiùs 
inveftigat , adverfus Philipputn 8c conjuratos Con- 
ciliiim parar, injuria; iîbi & Ecejefi* illatac contume- 
liam gravimmè ukurus , animi mcçrarc ex ingenti 
calamitatis vi concepto , in graviffimatn ægritudinein 
incidic ^ quâ per plures dies cruciatus , manufque iîbi 
vifus arroderc , migravit c yita Vaticanis in zdibus , iv, 
IdusOdobris J falucisanno 1303. zcarisSÿ. Pomificaeûs 
anno VIII. menfe ix. diexvix. quimâverp 8ç trigelunâ 
poft tantam acceprani calamitatem. 

Pag. i6z. col.x. Fetuntur ad hxc conjurati , occupata 
Aftiagnia y non tam morcem PonciHci acclamafte y quàni 
Pontifleaeu maximo utabiret, quemadmodum eodem 
abirc coegerat Celcftinum : ad hzc yerô Pontifex yfeid 
fa^urnm e£e minime -, qtttd 'Papa effet , & 'Papa mm cHpt- 
rer. refpondiil'c ; quin audader vitam ipfam his verbis , 
P» caput , en collum , cundis diferiminibus qbjcdailê. 
Narrac hzc Bochcllus in notis deçrctorum Écclelîx 
Gallicans. 


Pag. 164. col. {. Cxtemm , quz Ferrems de morte Bor 
nifacii fcripfit , plane fingularia fane; eum nerape Pon- 
tifieem , cum ubi vira inrerri ccrnercc à Neapoleone de 
Caftcllo Sarrx Columnii duce , per quam, vcllec nollec, 
cogeretur Sarram ipfum & Columnenfes reliquos diris 
innexos exolvere , aut certo certiùs feiret adempeam fibi 
facultatem omnem adeundi Lateranenfem zdem quant 
voto,falutis fax aptiflîmam jadicarcc , in adeo prxcipi- 
tem infaniam delapfum elTe , ut 8c fibi manuum extrema 
çorroferit , 8c furemi fimilis invocato dxmone , capite- 
que parieti fréquenter illifo , intef thorum 8e ftramen 
obierit fuffocacus. Hxc ille tum vivens , 8c plura qui- 
biis non invitus parco ; faceretque didis illius ex parte 
£dem , quod Argentinenfis fcripfit , 'Benifacium fcilicet 
vet yAnagnia captum fibi ctrrefiffe mantes : 8c vulgô jada- 
tùm in eumdem illud J Intravit tt$ vtelpesy vixit *(t le», 
tnortsuet ejl Ht eanis.,. nifi aperto Bonifacii fepulchrp rc- 
pertuni corpus ejus fuiffet integrura adeô ôc incorrup- 
tum , ut in illo fola nàfi pars extrema defideraretur ; ma- 
nus verô adeo extuberantes 8c vividx fuifque cura digi- 
tis omnibus nuUibi vidaris y ut in iis vel tum appâtèrent 
vcnxipfx ac nervi pelle 8c camibusadoperti. Ita nem- 
pjp fc rem illam babuifl'e docent ejusapercionis Ada, qux 
Ssovius «didit ad annmn 1303. 
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Pag. ifff . col. Z. Quod attinet ad Galliarum Regenij, 
tcddidic ilium Ecclefix faciis Benedi£lus , & inter^âo 
Bonifaciano folvit. Confcntiunt hàc in pane fcriptorcs 
pmncï... immônccpetcntcm abrolviffe V vaKîmghamus 
afloruit hifee verbes : Hic Papa Bcnediclus per idem tera- 
|)us conlîderanspium elle etiam ovein errantem , licec in- 
vitain petduccic ad ovile , Regcm Francomm non peten- 
tem i fententia excommunicacionis per dçccllbrcm fuum 
lacâ in eum abfolvic. 

Pag. i66. col I. Recepit itidem in gracivn Cardi- 
nales Columncnfes duos Jacobum &: Petrum , 8c ad 
unitarem Ecclelîa: revocavir , refticucis iifdem bonis om- 
nibus J pra!ter galerum rubrum, 

Ibid. col. 1. Nec latcbunc qui noftralegerint , veneni • 

tanto Poncifici prsbiti audores. Optimum enim religio- 
nUimumque Poncifieem Cardinales nefeio qui ( cur enina 
nomina corum ab hiftocicis omifla fimt j nec onini pro- 
bo,uc a?quum erac^ denocata ? ) fed ut verifimilc vide- 
tur, gentiles Bonifadi qui tune multùm poterant, 8ç 
hune oderant, fortaflé propter Bonifaeü hottes rettitutos 
in gratiam, viventem diu ferre non poterant.... Placée 
nihilominiis aliis* venenum per Pincernam Beneditto 
Pontifici mixtum , eorum hortatu folum quos anathe- 
mate graviori pereufl'erat ob Bonifacium captum,Noga- 
leti cum primis,8c Sarr*,qui vocati renuetant apparcre. 


X X, I I. 

Extraits de Conadi Vecerii Régît Secretarii 
de rtbtts geïVts Imperatoris Henrici VII- 
libelle apud Vrftitium édita ^ anno ij Sf. 
Trancaforti. 

P Ag. <■ 4. Anno à Chrifto falvatoxc genito ijoi. 

Ftancorum Rex Philippus cognomento Pulchcr , 
grave adverfus Pontificem maximum Bonifacium VIII, 
conccpcrat odium ^ tum Gibellinac fadHonis ttudiofiorem 
exittimans , tum quod fidem temerè prævaricatum con- 
tenderet. PromifilTe enim fibi paucis ante annis , cuin 
alia quidam , tum de fumraa Romani Imperii potettate 
ab Germanis ad Gallos craducenda ; aiquc adeô Catolmn 
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Fratrem difertè fuiflç in conventis nominatura , cuî id 
dccus primiim ailignaretur. Hzcvidelicet pollicica nunc 
cecidilTc ad nihilum , Albcrcino Tcutonico principe par- 
lam nuper dccretis ejus comprobato. 

Pag. Pontifex ne nullatn non rationcm coercendî 
Pulcnri tcntarct, Flandromm partes tucri aggreditur. 
Ea cum'gens , quod fupetbiùs imperatum fibi diceret , 
Gallicum jugum dccreâabat. 

Ibid- Sed ncc ea Philippus pofthabenda ratus , Pida- 
Tos in conventum acceruco Clemente , de czteris defide- 
lii fui pAtibus referri juilic in mediam. Summa petitio 
crat de abolenda in perpecuutn memoria Bonifacii : ne- 
que prztexcu caniic flagirio impudens , articulis quadra- 
ginta ingenio caufidicorum excogitatis , quibus 0£lavi 
mores , prztet alia facinora , de [hzretica ûnpietace 
figillabantur. 


"pin des Additions^ 



APPROBATION, 

J ’A I lû par ordre de Monfeigneur le Chancelier un 
Manuferit contenant L'Htfieirt des DémileJ^ dn Pafe 
Bonifa.ee Vlll. avec Philtfpe le 'Bel de France > 6c j’ai 
cru que l’imprellibn de cet Ouvrage , & des Aftes ori- 
ginaux qui y font joints, ferviroit d’cclairciflcment & 
<ic nouyellcs preuves à l’Hiftoire de Meâleurs Dupuy. 
Fait à Paris ce 8. Novembre 1717. 

L DE VERT 0 ;T. 


PRIVlLBGEDVROr. 

I 

L OUIS par la grâce de Dieu, Roy de France & de 
Navarre : A nus amez & féaux Confcillers, les gens 
tenans nos Cours de Parlement, Maîtres des Requêtes, or- 
dinaires de notre Hôtel, Grand Confeil, Prévôt de Paris, 
Baillifs, Sénéchaux, leurs Lieutenant Civils,& autres nos 
Jufticiers qu’il appartiendra. Salut; Notre bien amê 
pRAnçois BAELors Libraire à Paris, nous ayant fait 
lemontrer, qu’il lui auroit été mis en main un Ouvrage 
qui a pour titre : L* Jfijîoire des Démilex. de'Boniface VII t 
avec Philippe le Bel s lequel Ouvrage il fouhaiieroic donner 
au Public, s’il nous plaifoit lui accorder nos Lettres de 
Privilège fur ce necelTaitcs. A ces caufes , Voulant fa- 
vorablement traiter ledit Expofanc , Nous lui avons per- 
mis 5 c permettons par ces Prefentes de faire imprimer la- 
dite Hilloice , en telle forme, marge , caraâere , en un 
ou phifieurs Volumes, conjointement ou fépaiéinent, Sc 
autant de fois que bon lui femblera , & de le vendre Sc 
faire vendre 8c débiter par tout notre-Royautne, pendant 
le teins de dix années confecutives, à compter du jour de 
la date defdites Préfentes. Faifons ilétcnfes à toutes fortes 
de pctfqnnes , de quelque qualité 8c condition qu’elles 
fuient, d’en introduire d’imprelEon étrangère dans au- 
cun lieu de notre obéïilaacei comme aulü à cous Libtai- - 
tes. Imprimeurs 8c autres , d’imprimer , faire imprimer, 
vendre , f^irc vendre , débiter , ni contrefaire laqice Hi- 
ftoire, en tout til ch partie, ni d’en faire aUcuns ex- 
traits , fous quelque prétexte que ce foie , d’augmen- 
Mtioa , correâion , changement de titre, ou autrement. 
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faïulapctmiflîon exprefle & pàr écrit dudit Expofant* 
ou de ceux qui auront droit de lui i à peine de conHCca- 
tion des Exemplaires contrefaits , de trois mille livret 
d'amende contre chacun des contrevenaiis;dontun riert 
à Nous, un tiers àl’Hôtel-Dieu de Paris^ l'autre tiers au- 
dit Expofant ^ & de tous dépens dommages &c intérêts;! 
la charge que ces PréCentes feront enregiflrées tout au long 
fur le Regiftre de la Communauté des Libraires Sc Impri- 
eurs de Paris» & ce dans ci ois mois delà date d’icelles; 
que l’iiçprcffion de ladite Hifloite fera faite dans notre 
Royaume 8c non ailleurs , £c ce en bon papier & en bons 
caraflcres , conformement aux Reglemens de la Librai- 
rie ; 8c qu^avant que de l’cxpofcr en vente , il en fera mis 
deux Exemplaires dans notre Bibliothèque publique , un 
dans celle;de notre Château du Leuyre,8c un dans celle de 
notre très-cher 8c féal Chevalier Chancelier de France le 
Sieur DagueOeau ; le tout â peine de nullité des Préfen- 
tes. Du contenu defquclles vous niandohi Sc enjoignons 
de faire joiiit ledit Expofant, ou leurs ayans caufe , plei- 
nement 8c paiûblement , fans fouffrir qu’illeut foit fait 
aucun trouble ou empêchement. Voulons que la copie 
defdites Prefentes ,qui fera imprimée au commencement 
ou à la fin de ladite Hîftoire ^ foit tenuë pour dûëment 
fignifiée , 8c qu’aux copies collationnées par l’on de nos 
amez 8c féaux Confeilkrs 8c Secrétaires , foi foit ajoâtée 
comme à l'origitlal. Commandons au premier notre 
HuilOer ou Sergent de faire pour l’execution d’icelles tout 
ades requis 8c ncceffaircs , fansdemander autre permif- 
lion , nonobllant Clameur de Haro, Charte Normande » 
8c Lettres à ce contraires : Cas. tel eft notre plaifir. 
D O N K e’ à Paris le vingt-troifîéme jour de Novembre , 
l’an de grâce mil.fept cens dix-fept , 8c de notre Rcgne 
le troifiéme. Pat le Roy en fon Confeil. 



DE saint-hil aire. 

Regijiré fur le Regifire lŸ, de lu Commis» 
nuuté des Libraires ^ Imprimeurs de Paris , 
page zft. N. l8f. conformément aux Reglemens, 
notamment tS l'Arrêt du Confeil du ij. 
Août 1705. A paris le i Décembre ijiy» 

Signé , D H L A U N E , Sj/ndie» 


/vV \ 
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